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érard Pelletier:

LA COLOMBE
TRANQUILLE
DEVENUE

PIGEON VOYAGEUR  
 

Je re m'ennuie plus à Ottawa

 

.. D'ailleurs, je n'y suis plus...

car je suis uble a ma façon.

 

Les trois colombes ! Qui, au début de

l'automne 1965, a inventé cette ex-

pression ? On ne le sait plus ; mais elle

a fait image : ces colombes c'étaient

les trois du Québec, qui touchés par

les rouges langues de feu descendant

du ciel d'Ottawa, se laissaient atteindre

Et le numéro trois,

Gérard Pelletier ?

IL EST LA, devant moi, très décontracté ;

amusé, lui l'ancien rédacteur en chef,

d'être interviewé. I] sait d'avance que

je vais lui demander pourquoi il a choisi

le silence et l'ombre, comment il se fait

qu'il n'a pas de portefeuille de ministre,

s'il est vrai, comme on le Jui a fait dire,

qu'il s'ennuyait mortellement a Ottawa,

la vérité sur une intention qu'on lui prête

de revenir à scs occupations d'autrefois,

laissant à d'autres les jeux de la politi-

que parlementaire.

Les petites rides de l'intelligence fré-

tillent autour de ses yeux clairs, Il allume

une autre Gitane. Il parle.

— Lorsque, comme je l'ai fait. à qua

rante-cinq ans, on choisit de se faire

élire, il faut bien apprendre ce nouveau

métier. J'ai voulu le faire en écoutant.

Dès l'ouverture de la Législature, je me

suis efforcé d'assister à toutes les séances

des Communes.

Dès les premières semaines, j'ai été, je

dois le dire, scandalisé de voir que sur

260 membres cu Parlement, une cinquan-

taine à peine occupaient leur banc, lors

des débais les plus importants pour le

pays ; j'ai été désespéré de voir ces hom-

mes prendre la parole sur n'importe

quel sujet, traitant de problèmes dont

apparemment ils ignoraient le fond, ne

faisant le plus souvent que des décia-

rations destinées à être reproduites par

les journaux de leur comté. Et bientôt j'ai

compris, et j'ai dit brave!

= Vous n’étlez plus indigné d'être ou

© mie00 cimfeumte "Vénus" éstidus?
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par la grâce parlementaire et accep-

taïent d'entrer en politique.

Trois jeunes hommes d'âge mor,

trois frères siamois rattachés par un

singulier cordon spirituel tissé d'action

catholique, de journalisme polémique,

de militance syndicale, d'action rever

L‘homme
des comités

— Aucontraire ; une cinquantaine, c'est

encore trop, car j'avais compris que le

vrai travail du représentant du peurle se

fait en comité. C'est là où se fait le

véritable ouvrage, c'est là où ‘élabore

vraiment la législation ; c’est là où le

député répond à ce que devrait être sa

véritable mission : devenir un spécialiste

ou bien s'affirmer dans sa spécialité.

“Quand il ne siège pas en comité, fl

doit être à son bureau au service de ses

mandants. Quand il se rend dans I'encein-

te du Parlement ce devrait êre pour

s'exprimer avec précision sur un sujet

qu'il doit connaître parfaitement «t pren-

dre part aux scrutins.

— Vous avez denc é:é l'homme des co-

mités ?

— On m'a confié la présidence du comi-

té de la radiodiffusion, un domaine que

je connais bien: j'ai siégé aux comités de

l'immigration, de la bibliothèque cu Par-

lement et des Affaires étrangères. On ne

sait pas assez le travail intéressant qui

se fait là : entre hommes appartenant à

différents partis, mais pour lesquels les

lignes de partage qui existent ‘en Cham-

bre s'effacent, parce qu'ils travaillent
à une tâche commune que généraiement
ils aiment bien. Je pense persoanelle-
ment avoir certaines compétences dans
les problèmes sociaux, le syndicalisme,
Ja radio. la télévision et la presse et
d'avoir fait ainsi un travail utile, sinon
spectaculaire.

— ll est donc faux de prétendre que

veus vous êtes ennuyé à OHaws ?

— Absolument { D'abord parce que j'y

ai fait un travail passionnant. Ensuite

parce qu'un député de Montréal ne vit

pos a Ottawa. Je ne connais pas cette

Vite. La capitale, c'est pour moi les édi-

dicatrice, de sciences sociales appli-

quées, de doctrine pure, d'anti-duples-

sisme virulent, et surtout d'une amitié

consolidée par les luttes communes et

les longues soirées passées à discuter,

un verre à la main.

Et ce ce fut le miracle: le 8 novem-

bre 1965, en la fête de saint Dieudonné,

pontife et confesseur, les trois colom-

bes voyaient leur mission confirmée

par l'électorat; on les envoyait se

nicher dans la tour du Parlement d'Otta-

wa, tendres otaces d'un Canada fran-

çais, las de se voir représenté, au milieu

des énerviers anglophones, par des

faucons bavards et caduques.

On croyait alors au début d'une

aveniure cui se serait appelée: “les

copains au pouvoir”, on voyait alors le

trio magique prendre en main les des-

fices du gouvernement ou je passe mes

journées, le pelit domicile où je dors.
et la rue au bout de laquelle se trouve

la route de Montréal : j'y viens tous les

mercredis. jour que je consacre à mes
électeurs et souvent en fin de semaine
pour retrouver ma famille.

Le député
volant

Tei, on fourne une page. Gérard Pelle-

tier. représentant du comté d'Hochelaga.

a depuis six mois encore davantage l'oc-

casion d'ignorer les charmes de la cani-

tale fédérale. J! est devenu secréta.re

parlementaire du sucrétaire d'Etat aux

Affaires extérieures.

Ce titre confus de secrétaire parle-

mentaire. qui fait croire que les députés

qui en sont parés sont des sortes de

factotum de ministres. d'assistants

mineurs voués à des tâches domestiques,

correspond à un travail fort précis : le

secrélaire parlementaire est un chargé

de mission permanent, un conseiller sné-

cialisé du filulaire du portefeuille : s'il

n'a pas de délégation d'autorité. le poids

de ses avis pèse fortement sur les déci-

sions que doit prendre le ministre.

— Adjoint de M. Pau} Martin,j'ai depuis

ma nomina‘ion accompli une longue mis-

sion d'études en Amérique du Sud —

Gérard Pelletier. chargé des problèmes

des Etats francophones et de l'Amérique

latine, est donc devenu pigeon voyageur—

A mon relour, j'ai élé nommé membre

de la délération du Canada aux Etats

Unis à New York. Je n'ai fail que quel-

ques brefs séjours à Ottawa, pour faire

rapport ou participer, à titre de député,

à des scrutins importants.

— Tout ceci explique pourquel vous

n'avez pas la noleriété de vos deux

fiébles compagnons.

— Je me sens pourtant utile.

tinées d'un parti libéral-fédéral, renou-

velé par leur seule présence et appli-

quant les fines receties qui avaient si

bien réussi dans les domaines extra-

parlementaires. Apparemment, depuis

deux an et demi, l'amicale trinité s’est

dessoudée. La colombe numéro un,

Jean Marchand, à reçu un poste minis-

tériel d'importance ; bientét la colombe

numéro deux faisait une entrée remar-

quée au sein du cabinet fécéral, deve-

nant ministre ce la Justice.

Tous les jours, la nresse met Pierre

Elliott-Trudeau en vodette, sa loi “omni-

bus” le plaçant au pinacle &- la politi-

que ; Jean Marchand, vite célèbre par

des déclarations remarcuces et contro-

versées, atteint à une nouvel!e renom-

mée puisque son nom apnarait en

bonne place dans la course à la chef

ferie.

Je ne suis pos
nationaliste

Utile ! Gérard Pelletier à déja prononcé

plusieurs fois ce mot depuis le début

de notre conversation. H sa d'ailleurs

encore le redire lorsvue je lui demande

pourquoi il est ailé combaiire a Ottawa

et non à Québec.
— li y a une bataille à fire à Quelee ;

j'y ai participé en mon temps : ajour-

d'hui, je crois que l'action est plus utile

au fédéral : il importe Ce faire tenir le

Canada tout ensemble : c'est une tca-

lité à laqueile je crois. En le faisant, ze

me sens loyal envers la communauté

canadienne-française à laquelle j'appar-

liens, c'est ma façon de lui tire utile,
—Les nationalistes ouésécois .. -
11 me coupe pour ajouter :

— Je ne suis pas u1 raliunaliste qué-

bécois, je ne pense pas d'a.Heurs être un

nationaliste tout court : j* crois de luule

ma force au besoin, au raîntien, à l'ave-
nir de la culture française au Québec :

je ferai tout pour la maintenir ; mais

je ne pense pas qu'à toute nation dot
correspondre un Etat indépendant. C'est
out.
— Il y aura un jour de nouvelles élec-

tions fédérales ; persez-vous briguer de
neuveau Un mandat ?
— A ce moment-là. Je feroi un bilan

personnel. Si je me re“ésente. ça sera
à mes électeurs de jus r si c'est une
heureuse décision. Je n'ai pas d'ambi-
tions politiques : en revanche, je suis un
technicien des affaires puhlicues : c'est
aussi une façon de faire C: la politique
que de s'occuper d'actior syndicale, d'en-
seignerles sciences sociales, de publier
des éditoriaux dans la presse écrite ou:
électronique. Je sais faire ça. je loi

fait, je pourrais le refaire. 1] s:ra temps
de voir alors ce qui est le plus utile.

Louis-Martin TARD

 



Aux Postes, 40% des objets
perdus ne sont jamais réclamés

SAVEZ-VOUS ce que l'on fait
avec les bouteilles de scotch
mal adressées dont on ne re-
trouve pas l'envoyeur ? Elles
sont expédiées à Otlawa où, en
présence de trois fonctionnaires
de différents départements, el-
les sont vidées méthodique-
ment duns un évier.

I! n'y a pas beaucoup de bou-
teilles d'alcool en ce moment
au bureau des rebuts du bu-
reau de poste central de Mon-
tréal, car it est interdit de pos-
ter des bouteilles de quoi que
ce soit. Mais il y a bien d'au-
tres choses : des joucts, des
bâtons de hockey, des livres,
des traineaux, un film médical
sur l'inflamimiation de l'utérus,
un tabouret de bar et même un
tricot non terminé auquel sont
encore attachées les broches.

Et d'autres objets encore, et
des lettres, et des calendriers
«, évidemment, des cartes de
Noël en quantité industrielle.

Le bureau des rebuts, qui
compte habituellement 17 em-
ployés, a engagé huit surnumé-
raires pour déméler ce fatras.
Les préposés aux lettres doivent
lire des tas de missives, pour

essayer de trouver un indice
quelconque sur leur provenai-
ce. Ils trouvent parfois de l'ar-
gent dans une enveloppe. Les
billets sont envoyés au rece-
veur général du Canada, Si on
parvient à identifier l'en-
voyeur, on lui enverra un man-
dat-poste, à ses frais bien sûr.

Une enveloppe

de $980
HN ne s'agit pas toujours de

pelites sommes : i] est arrive
récemment que l'on troute une
enveloppe contenant $480. Une
employée distraite avait jeté
un dépôt de sa compagnie dans
la boîte aux lettres avec le res-
te du courrier. M, J.-A. Julien,
surveillant du bureau des re-
buts, est pervenu à retrouver
la banque où le dépôt aurait dû
être fuit et de là l'employée
distraite . . . ct trés énervée,
60 pour cent des objets re-

cueillis au Burcau de Poste ti-
nissent par retrouver leurs pro-
priétaires. Les autres ne seront
jamais réclamés. L'an dernier,
personne ne s'est soucié de ré-

à été vendue à l'encan annuel
des postes qui a eu lieu à Qué-
bec. Où aura lieu Pencan cette
année ? C’est un secret jalouse-
ment gardé. mais il semble
que ce ne sera pas à Montréal.

Montréal:

toutes les erreurs
s'y retrouvent

Montréal est le refuge des
erreurs postales de tout l'est
du Canada, ainsi que des pa-
quets mal expédiés en Europe,
au Moyen-Orient, en Inde et au
Pakistan. Le contenu d'un colis
éventré posté à Matane se diri-
Beant vers Sept-Iles se retrou-
vera à Montreal.

La majorité des erreurs sont
causées par de mauvaises
adresses, Il est presque normal
de se tromper sur l'adresse du
destinataire, mais de là à ou-
blier d'inscrire sa propre
adresse, qu'en général on sait
par coeur, cela désespère ces
messieurs de la poste.

Il peut paraître amusant de
cupérer une cape de vison. Elle se demander à quel Michel

était destinée la cravate de
Jeannette (il n’y a pas d'autres

indications sur la boite), mais
les employés des Postes ne
trouvent pas ça drôle. Et l'a-
gent de relations extérieures,
M. Boismenu, nous rappelle
que les erreurs coûtent au bas
mot $125,000 par an, et ce pour

le bureau de Montréal sen'e-
ment. Il y a deux autres bu-
reaux semblables à Toronto et
à Vancouver.

Une amélioration

Les employés du Service des
rebuts n'ont pas le droit de
s'approprier quoi que ce soit.
Les boîtes de chocolat ne por-
tant aucune étiquette, ainsi que
toutes denrées périssables,
iront aux oeuvres de charité lo-
cales.

En 1966-67, 2.877.883 articles
se sont égarés dans le courrier.
Les chiffres sont peut-être effa-
rants mais les employés dus
Postes prennent confiance :
c'est tout de même presque
100,000 égarements de moins
que l'année précédente.

Louise COUSINEAU
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Une employée du Service des rebuts des Postes de
Montréal, Mlle C. Fortin, examine quelques-uns des
articles qui se sont retrouvés aux "objets perdus”

depuis les Fêtes.

I

Un meurtre que le destin aurait pu éviter
Sur le point d'être démasqué pour fraude,
il tue sa femme et se constitue prisonnier

Texte : Jean-Claude ASSELIN

Documentation: Raymond DROUIN

LA PEUR D‘UNE trahison et
le désespoir bien pius que la

jalousie auraient poussé le père

de onze enfants, Léarcre Rol-
land, âgé de 42 ans, de Mon-
tréal, à étrangler sa femme

Huguette, 41 ans, das le lit

conjugal & leur domicile du
12102 Letellier dimanche, le
sept janvier,

Il n'est pas Luso.n de rappe-

ler les détat's de cutie dramati-
que histoire parue dans tous
les journaux. Qu'il suffise de
dire que M Leandre Roïland
s'est présenté aux petites heu-
res du matin. dimanche, au

poste de police num.ro 2, à
l'angle du bou'evard Gouin e.
de la rue Lajeanesse, vans le
nord de Montreal, en d.sant à
l'officier en charge. le sergent

M. Trudeau, que sa femme
était morte ut qu'il etail res-
ponsable.

On devait contirmer par la

suite que Mme Rolland avait
effectivement cté «tranglée et
le mari était incarcéré illico
comme témoin important à
l'enquête du coroner a venir.

Les journalistes. sur la foi de
declarations de poiiciers et de
voisins, sembiaient isdiquer le
lendemain que la jalousie avait
ête le mobile du crime.

Mais tout le monde ignorait à
ce moment que Rolland faisait
l'objet d'une enquête serrée
menée par les membres de
l'éscouade des fraudes de la
police de Montréal et que,
njut été un malheureux con-

1 ©raat

cours de circonstances, sa fem.
me serait encore en vie au-
ieurd'hui puisque l’homme au-
rait été arrêté et emprisonné la
veille de l'horrible crime dont
Hl s'accuse aujourd’hui.

Et ce serait au cours d’une
discussion que la femme aurait
menacé son mari, qu'elle sa-

vait recherché, de le denoncer
à la police, provuquant ainsi sa
colere et la querelle dunt on ne
connait aujourd'hui que les sci-
tes tragiques.

Sur le point
d'être arrêté

Le sergent André Ménard, de
l'escouade des fraudes, a con-

firmé que Rolland était le prin-
cipal témoin dans une affaire

de fraude aux proportions enco-
re difficiles à déterminer mais
dont auraient été victimes des
centaines de personnes à fra.
vers toute la province, surtout

au Lac Saint-Jean, dans la Gas-
pésie et dans la région de la
Beauce.

M. Rolland est le fondateur
et fut pendant un certain

temps le principal propriétaire
du Centre d'études profession-
nelles et techniques du Québec,
de l'Ecole de comptabilité du
Québec, de l'Ecole de compta-
bilité et de secrétariat du Qué-
bec, de l'Institut technique de
la construction ainsi que de
l'Ecole de secrétariat juridique
du Québec, des institutions pri-
vées d'enseignemenm dont le

 

 

  

siéxe social fut tour à tour de-

placé de la Place Crémazie sur
la rue Jean-Talon et sur la rue
Sherbrooke, a Montréal.

Or, depuis 1965, des centaines
de piaintes ont êté formulées
contre ces organismes et se
sont accumulées sur les bu-
reaux à la police provinciale, à
la police de Montréal et surtout
au tninistere de l'Education.

On faisait surtout état dans
ces plaintes des methodes d'ad-
ministration douteuses et des
pratiques pour le moins mysté-

rieuses des représentants de

ces organisations qui vendaient
des cours à travers le Québec
à des jeunes qui se voyaient
par la suite frustres de som-
Mes pouvant aller de $460 a

$1,200 selon la nature du cours
achete

Un racket
bien organisé
le racket duns lequel aurait

éteimpliqué Rolland aurait
fonctionné comme suit : Avec
des complices a Montréal et à
Québec, Rolland aurait fondé
les institutions d'enseignement
ci-haut mentionnées et aurait,
grâce à des vendeurs dispersés
à travers la province, réussi à
distribuer des cours dans les
disciplines aussi diverses que
la tenue de livres, la sténo et
la lecture de plans.

Ces cours étaient payés grâ-
ce a des cheques post-datés

dont les dates de paiement s’é-
chelonnaient sur toute la pério-
de du cours. Celui-ci compre-
nait une période de cours par
currespondance et un stage des
élèves à l'école de Montréal.

Une fois entré en possession
des chèques de ses clients, Rol-
land escomptait ces objets de
commerce dans diverses ban-

ques en faisant verser les ar-
gents ainsi recueillis dans des

comptes ouverts aux noms des
diverses institutions dontil
était légalement le principal
propriétaire.

Il semble que Rolland res-
pectait la première partie de

son contrat et faisait effective-
ment parvenir a ses élèves les
cours qu'il s'était engagé à leur
faire tenir par le courrier.

Mais la où les choses se se-
raient gâtées, c'est lorsque les
élèves auraient atteint le deu-
xième stade de l'entente et se-
raient arrives a Montréal pour
suivre les cours qui devaient
être dispensés à l'école. Ces
cours auraient été donnés pen-
dant un certain temps, mais
les professeurs se seraient dé-
sistés, les uns après les autres,
jusqu'au jour où il n'y avait
plus de professeur et où le pro-
prictaire serait lui aissi dispa-
ru sans laisser de traces.

Un voyage
de repos
Mais Rolland n'était pas sans

ressources à ce moment, Avant
de disparaitre, il avait vendu
l'une de ses écoles à un de ses
professeurs qui était loin de se
douter de ce qui allait lui arri-
ver.

Par contrat. Rolland avait
réussi à transférer à son asso-
cié la propriété et les dettes de
l'entreprise, mais il avait con-
servé par un habile stratagème
la faculté de vendre d'autres
cours au nom de la même éco-
le et de détourner à son profit
les paiements qui lui étaient
remis sous forme de chèques,

Il se serait même permis à
ce moment de complèter de
nombreux contrats fictifs qu'il
aurait également escomptés

auprés d'institutions finuncières
reconnues.

Sentant sans doute l'intérêt
que commençaient à lui témoi-
gner ses clients en colère et
certains enquêteurs. Rolland
aurait trouvé le moyen de réa-
liser le plus possible de ses
avoirs et de prendre la clé des
champs, laissant sa femme ct

ses enfants dans la misère et
sous les soins du Bien-être so-
cial.

On aurait relevé ses traces
jusque dans le sud des Etats-U-
nis et sur la cole ouest, a Van-
couver notamment, où il aurait
êté interné à un moment donné
dans une institution psychiatri-
que.

Apprenaunt qu'il était recher-
ché à Montreal, les autorités
de Vancouver auraient transfé-
ré leur ‘malade’ dans la mé
tropule où il aurait cté recueilli
dans une autre institution pour

malades mentaux. Devant l'a-
mélioration de son état, on
l'aurait libéré et la police n'au
rait pas pu, à l'époque, l’empri-

sonner. sa preuve n’étant pas
encore assez complète pour ob-
tenir sa condamnation.

Concours
malheureux
de circonstances

La complétion de cette preu-
ve exigeait le retour des che-
ques déposés et tirés par Rol-
land dans plusieurs banques de
Montréal, Durant ce temps,
Rolland serait retourné chez-lui
mais pleinement au courant
cette fois que les policiers pos-
sédaient des "“doutes” précis

i combo objet. de
ublicatien. Port payé à

  

quant à sa conduite et sous
l'empire d'une peur panique
d'être appréhendé d'une minute
à l'autre.

Or, par un malheureux con-
cours de circonstances, la preu-
ve longtemps accumulée par
les policiers contre leur homme
aurait été définitivement prête
samedi dernier mais on aurait
décidé de remettre de quelques
jours son incarcération et sa
comparution, C’est sans doute
ce délai qui a causé la mort de
me Huguette Rolland et l'af-

freuse douleur que cette dispa-
rition a causée à ses onze en-
fants.

Toute cette histoire date de
1965 et on s'étonnera peut-être
que la police de Montréal ait
attendu si longtemps pour faire
enquête,

Mais les écoles privées du
genre de celles dont Roiland
était le propriétaire relevaient
directement de la responsabili-
té du ministère de l'Education,
Or, ce ministere devait être au
courant depuis longtemps des
irrégularités dont était accusé
M. Rolland au sujet du fonc-
tionnement de ses écoles et qui
ne tombaient pas encore sous
l'empire du code pénal. Toutes
les piaintes faites a la police
de Montréal ou à la police pro-
vinciale étaient transmises di-
rectement au ministère depuis
de nombreux mois.

Quant a la poiice de Mon.
tréal, elle ne pouvait intervenir
efficacement que lorsqu'elle
pourrait étayer sa preuve de
fraude contre l'accusé, ce
qu’elle a fait la veille du meur-
tre de Mme Rolland. Heélas !
Trop tard.
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Lorsque les pompiers de Mobile dans

‘Alabama entendirent [‘alarme, lls tour-

nèrent le bouton de leur télécouleur tout

Au feu! on me vole?
neuf et s'élancèrent vers l'incendie. Qui

était une feusse alarme. À leur retour,

le beau télécouleur evait disparu.

IX J

 

par ’EQUIPE
  
 

 

Darabaner

près du feu

Moise Darabaner, célèbre depuis l'affaire des In-

cendies criminels, s’est trouvé un emploi à son goût

à l'institut Leclere de Saint-Vincent-de-Paul. 11 est

boulanger, et travaille à proximité du feu, ce qui ne

saurait lui déplaire. Le fait qu'il ait été transféré si

vite à Leclerc, qui est considéré comme un paradis à

côté de Saint-Vincent-de-Paul, a fait dire à plusieurs

détenus : “Quand on a de l'argent, on est bien traité

au pénitencier”.
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Le steak

de gazoline

Dans tous les pays producteurs de pétrole des bio-

chimistes étudient actuellement la production de pre-

téine à base da mazout.

C'est l'ingénieur français Alfred Champagnat qui

8 mis au point cette technique qui pourra résoudre le

problème de la faim dans le monde.

La matière première est le gas-oil, scus-produit de

le distillation du pétrole brut dans laquelle ont fait mari-

ner des levures microscopiques et de sels minéraux;

on insuffle de lair fournissant l'oxygène et de l’amoniac

produisant de l'azote; passé dans un mixeur géant et

filté, le mélange fournit un concentré protéique Fur et

Inodore de haute valeur alimentaire.

Dans la région de Marseille, une filiale de la

Brisish Petroleum construit une usine qui, en 1970,

produira 16,000 tonnes de poudre alimentaire par an.

Elle servira à fabriquer des moulées destinées aux anl-

maux, bien qu'on puisse directement en tirer une viande

synthétique, pour la consommation humaine.

Mais qui aimersit voir daris sen assiette un steack

de gazoline ?

Le plus
vieux

Cette crèche aux pertonna
passants, et les vieillards d

Le petit Jésus

est disparu

La direction de l'hôpital Saint-Charles-Borromée, rve Dorchester, non loin de la

rue Saint-Laurent, n’a guère eu de veine avec sa crèche de Noël, cette année.

ges de grandeur nature a toujours suscité la curiosité des

e l'hôpital y étaient très attachés. Hélas, à peine venait-

alle d'être installée que le petit enfant Jésus en est disparu.

  poisson
du monde
les visiteurs au Musée

national d'Ottawa pourront

bientôt y admirer un speci-

ment unique : un coelacan-

the vivant. Ce poisson, de
la taille et du poids d'un

homme n'était, il y à une

vingtaine d'année, connu

que commefossile d'une es-

pèce qui a vécu il y e
soixante millions d'années
et qui était totalement dis-
parue. Depuis, quelques
coelacanthes ont été pê-
chés su large de l'Afrique
et passionnent les zoolo-
gistes, car on estime que

de cet animal marin sont
issus les batraciens, les rep-
tiles, les oiseaux, les mam-

mifères et finalement l‘hom-
me,

Quelle chance ont-ils à
Ottawa | Au musée un pois-
son archi-vieux et au Sénat
quelques exemplaires en-
core assez bien conservés
d'une autre espèce en voie
de disparition, le politicien-
fossile du type senatoris.

Cinq jeunes
sans rémunération une demi-heure par jour, dans le

 

filles à l'emploi d'une firme de Surbiton, Surrey, ont ofieit de travailler

but d'aider l'Angleterre dans sa

crise financière. Voici nos jeunes super-patriotes, Brenda Mumford, Christine French,

Carol Fry, Joan Southwell et Valerie White, au travail. Leur attitude est-elle arti-

syndicale ?

 

 

Epouse, mère

et religieuse

Michelle LeNormand a écrit un livre émouvant sur

la vie de Marie-Célina Plourde, cette femme de

Rivière-au-Renard (Gaspésie) qui, après avoir été

épouse et mère, est devenue religieuse cloitrée.

Voici que maintenant, le Frère Jean-de-la-Croix, de

l'Ordre des Hospitaliers, vient d'enregistrer sur

disque une conférence sur la vie de cette même

religieuse canadienne, toute inspirée de foi, d'espé-

| rance et de charité. Le Frère Jean-de-lsCroix estime

qu'entendre sur disque le récit d'une vie exige

moins d'activité de la part de l'auditeur, mais plus

| d'intériorité. “C’est à titre de témoin que je présente

ainsi Marie-Célina Plourde. En effet, je désire té-

moigner de sa fidélité à servir et de son amour à

donner.” Ce disque orignial et pathétique est en

vente à la Procure de la Mission, 66 est, boulevard

Dorchester. 

 

On repart du bon pied

“Le Pied de Cochon”, sympathique restaurant de Ja rue Metcalfe à Montréal

Inaugure avec 1968 une nouvelle phase de son histoire. Fondé, il y a dix ans,

ce petit temple de la gastronomie cordiale avait été mis, depuis quatre ans en

gérance par ses propriétaires-fondateurs, M. et Mme Godineau.

Aujourd'hui, leur fils Gérard qui vient de terminer un stage à la grande école

hétellidre de réputation mondiale de Genève revient à Montréal et prend en charge

le restaurant. Pour ses premiers pas, il sera aidé par ses parents: Madame

Godineau, cordon bleu expert, native de Lyon, capitale française du bien-manger

et de M. Godineau, originaire de Touraine, cette autre province francaise où

l'on sait depuis toujours accorder les vins fins et les plats succulents.

Messieurs les gourmets, surveillez bien ce pied.   

 
 

De l’oecuménisme au bilinguisme

le pasteur Jacques Beaudon, que cer-

tains appelaient le “Père Ambroise pro-

testant”, et qui fut très actif un temps dans

les milieux oecuméniques de Montréal, 8

abandonné son ministère à l'Eglise Saint-

Jean, de l'Eglise Unie du Canada, rue

Sainte-Catherine, pour devenir professeur

de langues.

Successivement pasteur à Saint-Hyacin-

the, Valcartier et Montréal, M. Beaudon fut

très célèbre un temps à la télévision.

Lorsque les réalisateurs de Radio-Canada

avaient besoin d'un ministre protestant de

langue française, c'était généralement lui

Qu'ils invitaient. Il en vint à graviter dans

les milieux cecuméniques. Et il fut le

premier ministre du culte à célébrer des

mariages civils. Plusieurs Canadiens fran-

çais agnostiques, divorcés ou ne désirant

par un mariage religieux, surtout dans le

monde des artistes et des intellectuels,

allaient se marier civilement devant M.

Beaudon.

Depuis qu'il a été remplacé comme

pasteur à l'Eglise St-Jean, l'automne der-

nier, il à d'abord enseigné le français dans

une école protestante, à Shawville, près

d'Ottawa, svant d'aller enseigner l'anglais

dans une école catholique de langue fran-

çaise de la région de Sorel.

Un succès
boeuf

On trouvera bientôt en

vente dans les centrales

d'artisanat du Québec ven-

dant des produits esqui-

maux de fins chandails très

chauds et soyeux portant

l'étiquette “Ovibos garan-

fi”.

Grâce à une initiative de

la direction du Nouveau-

Québec, quinze ovibos ou

boeufs musqués, capturés

dans une ile du Grand Nord

canadien, ont été transpor-

tés par avion & Fort Chimo.

Les bêtes appartenant à une

espèce fort prolifique, for-

meront en 1975, estime le

biologiste Roger Lejeune,

qui s'est chargé de l'opéra-

tion, un troupeau de cent

tétes et en 1980 on en

comptera cinq cents à

mille.
L'ovibos, mammifére qui

tent à [a fois du boeuf et
du mouton, est doté, pour

supporter les froids arcti-
ques, d'une épaisse foison
de poils fins et laineux qui
vaut une cinquantaine de
doilars la livre et dont on
fait un tissu valant les meil-
leurs cachemires.

L'élevage des ovibos par
les Esquimaux, outre le
viande qu'ils en tireronf,
leur permettra de créer deg
ateliers de tissage. 1
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“(a va beaucoup plus vife qu'on croyait”
“CB QUI NOUS frappe, falt
René Lévesque, c'est que ça va
beaucoup plus vite qu'on ne l'a.
valt prévu.”

I allume une cigarette, avale
Une gorgée de Coca-Cola,

En un mois, re prend],
6'est allé entre cing et dix fois
lus vite que ce qu'on pensait,
A croyait atteindre vers mars

avril '68 une mise en mar.
Che au niveau des grandes ré
glons économiques. Un en est
déjà au niveau des comtés,

4 b-Pourquoi ?

Yate ne le sais pas. C'était
plus mûr qu'on croyait. La deu-
Klème chose, c'est I'incroyable
se et explicable — désaffection
qul fait boule de neige & mesu.
Fe que les gens trouvent où als
ler à l'endroit des partis tradi-
fionnels, l’Union nationale coms
me le parti libéral. H y a un
Vacuum .. . C'est inoui ce cous
rant ! Et curieusement, on ne le
vols pas seulement chez les
jeunes. Même les gens de 40,
$0 ans se détachent des viellles
étiquettes. lis les ont assez
vues...”

Une cinquantaine
de comtés

Nous sommes rue Saint-De-
nis, angle Faillon. Ce qui était
fl y à quelques semaines le bus
feau du député de Laurier est
devenu le quartier général du
Mouvemen* souverainutés
Assoclation.

Deux secrétaires vont et vien-
flent, l'une reponl au télépho-
ne, l'autre dépourlle le cours
tler, un adjoint de Lévesque
est au travail dans le bureau
Même du patron. 11 n’y a qu'u-
ne solution: se rendre au res-
taurant du coin. D'ailleurs, Lé-

vesque est chez lui là aussi
tout le monde le connait ‘on ne
s'étonne pas de Is voir 14, les
serveuses le saluent …

Le Mouvementest né I! y a A
peine plus d'un mois, au cours
de la fin de semaine des 18 et
19 novembre plus précisément,
Il compte déja quelque 2,800
membres,

“Je parle des membres in.
serits, en règle, de ceux qui
ont payé leur cotisation‘, prôs
cise Lévesque.

Ajoutons qu'à l'heure actuels
Te, il existe des groupes organi.
sés dans une cinquantaine de
comtés ; que dans plus de 25
Autres comtés, des petits
noyaux s'organisent.

René Lévesque ne se gêne pas
pour le dire : tout — le Mouve-
ment, les hommes — a un ca-
ractére strictement provisoire,

“Tout le monde est provisol.
ré, à commencer par moi! lan-
ce-t-il, Ce qu'on vise, c'est un
regroupement de façon qu'on
aboutisse à la cresiion d'un
parti québécois unifié, avec un
programme unifié. Ça inrptique
Qu'on ne peut pas creer de cloi-
sons permanentes.

Il ajoute tout de go

«Mails ça ne sera famals un.
mal que d'être eifics > prosi-.
soirement!”,

“On n'acceptera
pas d'argent
fusqu’a ce que...”

Autrement dit, j'<qu'à ce que
Ce regroupement souhaite par
un peu tout le monde prenne
corps, le Mouvemen: continue-
za de recruter des membres,
de s'organiser, de tenir des
réunions, etc.

Autre pofnt essentiel : la
Question du financement.

C'est vral, commeon l'a rap-
porté, que le Mouvement, a
déjà refusé des sommes impor-
tantes. C'est faux, cependant,
qu'une compagnie lul ait offert
$100,000,

"Que je sache, falt Lévesque,
{ll n’y à pas eu de chiffres de
cet ordre-là,

«-Mals pour quelle raison
Avez-vous refusé ce qu’on vous
a offert?

mJe faisais partie d‘un grou-
pe qui s’est déchiqueté #1 y a
deux ans sur la question du fi-
nancement des partis, ré-
pond-il. On n’a pas changé d’i-
dée là-dessus. H faut que ça
soit public, Il est essentiel que
les vieilles caisses électorales
secrètes disparaissent et que le

blie s'engage à payer la me
eure partie de fa vie politique
de fagon connue et non cachée
— car, de toute façon, c'est

toujours le public qui paie.”
Le Mouvement s'est donc at-

taqué à la question, actuelle-
ment, une douzaine de compta-
bles travaillent à la mise sur
led d'un plan de financement,
‘lel quelques jours, précise

Lévesque, la Commission des
finances du Mouvement devrait
présenter au public une formu-
le détaillée qui établira les rè-
gles “de ce qui est acceptable
et de ce qui ne l'est pas”,

"Tant qu'on n'aura pas ça en

main, on n'acceptera pas d'ar-
gent. On veut arriver devant le

publis et pouvoir dire: voici ce
Qu'on à reçu, voici ce que sont
nos besoins.‘

Il explique:

“Quand les gens ne croient
plus à l‘intégrité complète d'un
groupe politique, ils ne croient

même plus à l‘intégrité des

= René Lévesque

hommes qui en sont et de leurs
«politiques. Il faut que les gens
sachet, que ça soit clair et
net.“

Participer,
c'est d'abord
savoir...

Ce mot-là — savoir — revient
souvent dans la bouche de
René Lévesque. C'est, pour-
ralt-on dire, une varlante de l'i-
dée de participation.

Le député de Laurier tient
aux deux mordicus — et c'est
ce qui explique que le Mouve-
ment alt tenu au cours des der-
nières semaines deux réunions
d'un type tout à fait spécial. À
Sept-Iles, à Alma, on à voulu
faire participer les gens.

“C'est un test, fait-li, une
formule qui essaie d'employer
des méthodes d'animation, qui
amène une meilleure prise de
conscience des gens, de façon
qu'eux-mêmes trouvent les ré-
ponses le mieux possible ef non
pas Far des évangiles parachu-
tés.

“Au point de vue social, con-
tinue-t-il, participation égale
démocratie. La démocratie, on
l'a en façade. Dans le sens
véritable du mot — gouverne-
ment du peuple — on peut dire
qu'elle est encore à inventer
même dans des pays qui se
pensent sincèrement démocra-
tiques,

“Beaucoup de méthodes sont

discutées. On est tous des élè-

ves A ce point de vue. Il faut

commencer par continuer à

fournir de l'information. Le dé-

but de la participation, c'es:

Que les gens sachent…”

Jacques BENOIT

 nm

Photou Clément BOULANGER

‘En un mois, explique René Lévesque, c'est aller
entre cinq et dix fois plus vite que ce qu'on pensait,”

Le caniche: premier choix parmi les chiens de race
PARMI LES CHIENS de

face, les canvhes sunt les plus

Almés. Puis, les berzers alles
mands. Puis, les epagneuls..,

C'est drôle comme on les
aime, les chiens, tout de
Même. Comme on parle de ce-
lul-là qu'on a dezs cu, de cet
Autre qui avait les yeux com.
@ le regard de quelqu'un, on

be sait plus trop qui. Et c’est
trange comme, au fond, pare

fois, on à de la ditficulte à s'en
asser. On partirait, comme
ela, s'en trouver un. On re

Vlendrait chargé, ctayé d’un co-
paln chaud de corps, doux de
tobe, si bivn vivant et tendre.
Au Canada, dit on, en 1900 Il

ÿ avait environ 35 races de

chiens de sang. En 1457, on y
compte 112 races bien enregis-

trées, dont le Canadian Kennel
Club a la nomenclature des ane
cêtres, les atouts et les pedi.
grees, C'est donc dire, que,

même en ville, même dans les
appartements de poche, on

rôve d’un toutou, d'un être qui
vous attend sur quatre pattes
mals avec le cueur solide et
donné,

Mais pourquoi ?
Ils sont toujours contents ds

nous voir. À n'importe quelle
heure. Sous n'importe quel
temps. On dirait qu'ils ne vi-
vent que pour cela, que pour

nous. Désolés d'une mauvaise
humeur mais discrets, fous da
nos rires et comme grisés,
comblés de la présence. Préts
À supporter la mer, les trains,
à aller à la Manic pourvu qu’ils
solent avec nous. Fidèles plus
que le mot. Atlachés comme
les chaînes ne fixent pas. Tant
de caressants.
Depuis quinze. vingt ans, Il y

A des races qui ont brusque-
ment gagné de la popularité.
D'autres, en ont perdu, Les

terriers, les chiens esquimaux,
les bassels, les beagles, les dal-

matiens, les boxers sont adorés.
Par contre les saint-bernard,

les dobermans, les setters,

les dogites ne décorent pas trop
souvent les maisons.

Dans les vilies, les pékinois,
les chihuahuas, les griffon, les
whippets trouvent de plus en
plus d'amateurs. Les loulous
aussi,

81 les afghans gagnent du
chemin, il devient aussi rare
de trouver un lévrier anglais
ou américain, pourtant si
beaux, qu'un emploi qui vous
assure trois mois de vacances
par année,

Chaque année, à Montréal, se
déroule une grande exposition
canine & l'aréna Mont-Royal.
Faut voir quelle foule, elle atti-
re. On y vient d'ailleurs de

partout. C'est peut-être le meil-
leur endroit pour choisir le pro-
chain qu'on achètera. Ou sim-
plement voir les plus étonnants.

J'ai failli rire, l'autre jour,
en entendant une dame parler
À son chien comme si c'était
une grande personne, Elle le

chicanait, le menaçait. Mais je
n’al que sourl. Quand j'avais le
mien, je faisais la même cho-
se. Je disais même en parlant
de lui, Ah si vous saviez com-
me il riait. Ou encore, je n'al
pas eu besoin de lui dire de se

préparer, rien qu'à me voir me

lever, Il savait où nous allions.

Et j'ai déjà raconté qu'un soir

de cafard, Je lui ai vu les yeux

mouillés et qu'en causant, Q
me consola.

Et le plus beau, c'est que
c'était vrai mêmesi cela a l'air
ridicule à raconter. Même si on
vous prend pour des extrava-
gants, des illuminés. De toute
façon, entre gens qui les al-
ment, on se comprend! Comme
entre gens de chevaux, Et
comme ce sont toujours des

histoires d’amour qu'on se con-

fie dans ce temps-là, cela fait

du bien et, mon Dieu, elles va-

lent tellement mieux que des

récits de guerre, de peine ou

de haine ou de rien.

Claude-Lyse CAGNON
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t Un sanctuaire indestructible
Le président des Etats-Unis a dépdché à Phnom Penh,
capitale du Cambodge, un diplomate, M. Chester
Bowles, chargé de négocier avec le chef de cet Etat,
un accord interdisant aux guérilleros vielcongs de
venir se réfugier au Laos,

Réponse du prince Sihanouk: M. Bowles ferait
mieux d'aller visiter les ruines des fameux temples
d'Angkor, admirables constructions qui témoignent de
l'ancienneté de la civilisation khmère,

Mais pourquoi les Américains tiennent-ils tant à
discuter avec ce petit pays d'Asie ?

 
REGARDEZ CETTE carte et
cette étoile au nord de Saigon:
c'est le camp de buse de la 25e
division d'infanterie américaine
Qui défend la zone C. c'est-à-di-
e la réglon de Tay Ninh. A
‘aube du premicr janvier, —
en pleine trêve — un contin-
gent de soldats vet-cong à at-
taqué viclemment le poste en-
Remi, tuant une trentaine de
militaires et en blessant près
de deux cents. L'aviation, ap-
pelée à l'aide n'a rien pu faire
dans cette région montagneuse
couverte d'épaisses forêts. Les
fantassins envoyés en renfort
ont ratissé le secteur; ils n'ont
trouvé que des cadavres d'A-
siatiques. Tous les assaillants
avaient disparu avce les canons
légers mais puissants quil
avaient servi u leur utfensive-é-
clair. Le commandant de la
base détruite a donne l'ordre
d'interrompre la mission de

contre-attaque. Four lui, aucun
doute, les Vats, connaissant
bien les sentiers, avaient filé à
l'ouest vers un refuge inviola-
ble: les camps secrets installes
en territoire cambodgics.

Ni colonisateur
ni colonisé

Depuis «es mois. ces siênes
faits se repetent. Chaque fois
qu'un engagement se deroule
dans la partie occidentale du
Viet-Nam sud et que l'ennemi,
après aveir harcelé une hace
américaine, disparait, les géné-
Taux des quartiers généraux
murmurent: ‘Cambodge! ”. Et
l'on espère qu'un jour, le prést-
dent Lyndon B. Johnson n‘hési-
tera pas à donner l'ordre «e
détruire ce "sanctuaire

TFUE22rarest«bo1m 

 
Récemment, le général El-

senhower a invoqué le “droit
de poursunte’’; fl permettrait
aux unités américaines d'aller
traquer au fond de leurs repal-
res ‘à groupes de guérilleros
qui vont s'abriter dans l'Etat
voisin. Quel effet aurait cette
violation de frontières?

Le Cambodge a déjà répondu
par la voix de son dirigeant. Il
s'agi* du prince Norodom Siha-
nouk.

Anclen rol du Cambodge, 1! €
abandonné son tréne pour deve-
nir président du conseil: 1 a
habilement négocié un statut
d'indépendance, pour son pays,
qui depuis 1863 a été un protec-
torat français; 1] a introduit au
Laos une audacieuse constitu-
tion et créé un mouvement po-
litlque communautaire d'essen-
ce socialiste non-marxiste. Cet
homme qui allie à une tradition
farouchement nationaliste une
rulture occidentale a depuis
longtemps pris une option sans
équivoque: le Cambodge se
doit d'être un pays non-aligné;
M refuse d'être satellite de
quelque nation que ce soit. Il
se sent l'epal des autres pays,
‘ar À s'honore d'être depuis
deux nulle uns un Etat organi-
sé

PL'Occident, à éerit Norodom
Srhanouk, croit qu’il incarne
seul le putrintisme, le courage,
la liberté, l'indépendance et le
sens de l'honneur” ; pour le
pince, le peuple khmer ne se
vrut ni colonisateur, ni coloni-
té. il veut être libre.

Une de ses libestés a consisté
À die récemment à l'Améri-
que, lurs d'une Interview don-
née par le chef d'Etat que: 1)
#1 des éléments du Front natio-
tal Ce Libération vietcong ou

des unités nord-letnam a'fnffl-
trent sur son ‘erriture, c'est
contre son gré et à son Insu,
car fl est difficile de vontrôler
une frontière lcintame, dans
tine zone peuplée de minorités
vietnamiennes; 2) que si des
accrochages 1! mir és avalent
leu, en zone cambodgienne en-
tre des éléments du viet-cong
et des unites aniericalnes usant
du droit de poursutte, le Came
bodge n'interviendrait pas dans
les combats mais protesleralt
auprès des deux paies; 3)
que, par conire, sl irs Améyls
calns menatent une uftensive
généralisée contre san pays, leg
forces cambodgumnes oppose.
ralent une résistance ‘arouche
A toute atleinte à . in‘cgrité de
leur territoire, que sen gouvers

nement alerterait {mmediate-
ment le Conseil de sécurité des

Nations Unies «* que si j agres-
sion yankee menacut la vie
des Khmers, le t'ivubodge fe.
rait appel à à Union seviciique
et à la Chine populaire, pour
obtenir des mioens de defense,
voire Une aide rilinre, À con-
ditlon que crs atlies nr ptent

d'être commundes pur 4
tatmujor omen cn

Sanctuaire No 2:
le Laos
M. Chester Bos ’ee aura bean

faire, le jeune hef do Fiat est
inflexible. 1 n de sex a gunients
contre le diuit de po-asuite est
tiré de l'lustoire rrente: lors
de la guerre l'Algerie, des fel-
laghas algériens qui faisaient
des ralds contre ies troupes
françaises alluient ensiite se
réfugier dans lez /oncs deserti-
ques de ! aTiunisie toute proche
et & l'abri de ‘a frontière siar-
gualent leurs adversaires. Le
commandement français avait,

à plusieurs reprises, tenté d'ar-
guer du droit de poursuite pour
mettre fin à ves ‘actiques: cha-
que fois, le gouvernement de
Washington a fait suvoie qu’il
mettrait la France au ban du
Consel! de sécurité «I la fron-
tière de la Tunisie —'ait violée.

Au nord du grand € que for
me le Viet-nam, Ia situation est
aussi complexe pour les forces
américaines: entre la trontière
cambodgienne et le dix-septiè-
me paraliéle. le Laos furme un
second sanctuaire encore plus
précieux pour le< forces come
munistes, car toute la région
frontalière est aux mans du
Pathet-Laos, inouvement actie
viste soutenu par le Viet-Nam-
Nord et la Chine ce Pekin.

Les intenses Iminbardements
des villes et \illaces, routes,
ponts et voies ferires du Viet.
Nam Nord, n'ont pas entamé la
résistance des vombattants, ne
les ont pas pousses a demander
l'ouverture de nezociations. La
destruction des sanetuaires du
Nord ne donnant pas de résul-

stats, le président Johnson tente
de supprimer tes <ouimaires

de l'Ouest 1.1, it nie «uxt plus
de bombes au mapalux où de
torpilles à hilles d'acier, mais

d'une délicate diplonisiie avec
Un peuple Haditionnellement
patlent. Et sxndun B. Johnson
s'énerve. Les rlestiens appro-
Chent. IH lui faut tronrer au
conflit Indochinois ine solution,
raplde, sinon dans :a victoire
totale, Bu moins dir.s . honneur
et la dignité.

Louis-Martin TARD  
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Les plus forts ne sont pas
toujours ceux qu'on croit

— CE SONT les hommes les
plus forts et souren: les plus
costauds qui sont les plus doulls
lets, les plus nerveux quand {ls
donnent leur sang a la Croix.
Rouge, me racontait une infir-
mière. ‘’Tout-à-coup, on les voit
pâlir, verdir. Tomber dans les
pommes. Parfois avant même
qu'on les pique. Il faut souvent
prendre plus de temps à les
rassurer, à les réconfurter qu'à
terminer toute l'operation...”

= Non! pas les grande, les
géants. Allons donc!

= Vous ne me crovez pas?
Demandez à toutes celles qui
participent aux cliniques. A
toutes celles qui ont déja tra-
vaillé pour la Croix-Rouse, el-
les vous diront la même chose.
Tenez | vous voyez arriver une
petite femme mince, meine
fragile, décidée. Vous savez
qu'avec elle il n’y aura pas de
problème. Elle va dunner du
sang comme elle irait chez le
coiffeur, sans broncher, et cinq
minutes plus tard, elle rira en
prenant sa collation. Mais le
grand six pieds, à côté, en s'e-
tendant sur le dos et en voyant
approcher l'aiguille, se sentira
tout mal...

Après les Fêtes, nn le salt. le
Croix-Rouge a toujours bescin
des donneurs de sang. Elle lan-
ce des appels pressants et il
n'est pas rare d'entendre
même des messages A la radio,
L'infirmière et moi, nous pare
Hons de la grande clinique or.
ganisée par le maire de Mon.
tréal, lo lendemain du Jour de
l'An. Nous causions de sur suc-
cès.…. dame ! deux mille per-
sonnes se sont rendues à l'hôtel
de ville. Lorsqu'elle me racon-
ta l'émotion, l'émoi de crrtains

Réanis. Ob tle ‘iouval cela
tes dhidle File onchainag
= En perl d'ailleurs, #

faut beaucoup plus rassure les
homnies des oils sentent une
oder de vodiwament. Dés
Qu'ils voient ve goutte de leur
sang. \ous rs vovez perdre
soute «ouleur .
+= Et veus por dez votre

Bérienx?
— ON à 1 oc fous envie de sou

rie. Suront cn debut mals on
shabnue. Alors, aussi bien ne
pas peidie san ‘emps et les ré
conforter ‘uut de suite. Parfois,
à la longne, - "la devient fatle
Blidnt aussi ‘PH ,urd on à des
Brosses hinnpiee ot da travail
par-dessus a eue Vous savez,
des shnures de 2,000 person-
Nes, + est quelque chose. On
Butte pas
= Quelques ox <e fâchent?

4

“six ple

  
ls vercissent

€s et pas n'importe quel: ! Les gras +

— J'af une ane quiestte

Comme tout el qui Ha jus$ À
langue dans -. poche. Fle gay
toute petite. haute (one
cela. L'autre jour, elle aicait

un grand six jueds à 5e eles
ver, elle le soutenait vonire 1}
faut soutenir tout Je monde
quand la séince «st finie. Fee

marquez qu'il av:iet {fall ‘ome
ber sans connissance axars,
Mals H lut dit Petite comme
tu es, si Je tombe sur toi, fe ‘+
réduis en guicte” Elle lui :6

nd aussi vite T'en fais pas,
rive comme je sus, je :e pere

terai jusqu on hit et je ‘@ dune

nerai les sels © IE na plus : en
dit.”
Ah! les grands <ix pieds Q 1

alirait cru cela Tiens * Lens!

Je jour où vis feront les fonfa
rons...

Claude-Lyse GAGNON
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Les inondations à Laval:

Phénomène naturel avec
lequel on a appris à vivre

LES SAUTFS d'humeur de
Dame Nature sont souvent im-
prévisibles, parfois désastreu-
ses el toujours désagréables.
Une vague de froid fond sur

nos régions. En moins de deux
jours, les cours d'eau, mêmes
les plus importants, sont recou-
verts de glace. Sur la rivière
des Prairies, entre l'ile de
Montréal et l'île Jésus, un em
bâcle se forme. Immédiate-
ment, dans les municipalités ri-
veraines, on s'inquiète des
inondations qui pourraient ré
aulter du gonflement du cours
d'eau et on se met à surveiller
attentivement l'évolution de la
situation.
Pour les insulaires que sont

les Lavallois, l'invasion des ter-
res par les esux n'est rien de
bien neuf. Car 13 des 14 muni-
cipalites qui composent la ville
de Laval (Vimont est la seule
exception) sont sises en bordu-
te de la rivière des Prairies,
qui la borde au sud et à l’est,
da la rivière des Mille-lles au
nord et à l'est et du lac des
Deux-Montagnes a l'extrémité
ouest. Par ailleurs. aucune de
ces 13 anunicipalités n'a été
épargnée durant les dernières
années par les crues désastreu-
ses de l'un ou l'autre de ces
cours dean.

Pourquoi l'embâcle
Fait à remarquer. thiver,

c'est la riviere des Prairies qui
deborde tandis qu'au prin.

temps, c'est le lac des Deux-
Montagnes qui se sonfle et la
rivière des Mille-Hes qui sort
de sun lit sinueux psqué d'ilets
de verdure

La dernier embâcie à se for-
tner sur Ja riviere des Prairies

se situe à la hauteur de l'an-
clenne mumcipahte de Laval-
des-Rapides, entre le pont Viau
et le pont du Canadien Pacifi-
que reliant l'ile Jésus à Bor-
deaux.
Les experts disent qu'il est le

résultat d'une baisse subite du
mercure, qui a accéicré le pro-
cessus de formation des places
causant ainsi une accumulation
trop grande de glaçons sur la

rivière un peu en aval du pont
du chemin deter
Cette situation est normale,

dans les circonstances. Le bou-
chon aurait pu se situer n'im-
porte où, le long dela rivière.
Les mêmes experts disent

aussi que le remplissage inces-
sant effectué de part et d'autre
du cours d'eau par les rive-

 

    
Un employé de l'Hydro-Québec véritie
l'épaisseur de la glace sous le pont

de chemin de fer à Bordeaux

rains n'est peut-être pas étran-
ger à la présente situation.
Chaque année, la largeur de la
rivière diminue considérable-
ment à cause des milliers de
tonnes de matériaux de rem-
blai de toutes sortes qu'on y
déversesur les deux rives

L'eau, dans ce cas-ci, a grim-
pé d'un peu plus de cing pieds
en 36 heures. Le chiffre de 11
pieds et demi mentionné dans
divers journaux indique la hau-
teur libre sous le tablier du
pont du C.P.lt et non l'aug-
mentation du niveau de l'eau à
cet endroit.

Dégâts limités
Quelques domiciles ont été

Inondés mais la situation n'est
pas encore grave. Seule une

hausse soudaine de la tempéra-
ture pourrait amener une situa-
tion catastrophique. Le niveau
des eaux s'est maintenu à un
point stable durant les derniers
jours et tout porte à croire
Qu'il baissera bientôt.

Déjà, fl y a quelques années,
l'eau avait grimpé davantace
dans le même secteur, ne lais-
sant plus qu’une hauteur libre
de neuf pieds sous le pont (er-
roviaire el rien de (âcheux ne
s'était produit.

Quant aux solutions alarmis-
tes de certains pseudo-experts
ou terroristes en puissance qui
voulaient dynamiter aussitôt
l'embâcle, ces personnes font
plus de bruit avec leur bouche
que jamais n'en feront les ex-
Pplosions qu'elles réclament.

Si on faisait sauter l'embâcle
actuel sur la rivière des Prai-
ries, il se reformerait probable-
ment aussitôt en aval et avec
des conséquences encore plus
désastreuses peut-être,

Les riverains
sont résignés

A ceux qui prônent des solu- '
tions comme celles-la, il fau-
drait citer en exemple le com-
portement stoique et résigné
des riverains qui disent:

‘C’est sa façon à elle da riviè-
re} de nous rappeler qu'elle est

toujours là. Sinon nous serions
portés à l'oublier sous la glace
et la neige, elle qui nous vaut
tellement de charme et de plat-
sirs durant l'été.

Un autre citoyen éprouvé par
la récente crue explique pour
sa part : ‘Elle n’est pas mé-
chante. Si on cessait seulement
de la rétrécir. peut-être la ri-
vière des Prairies ne se blo-
querait pas. C'est nous qui l'a-
vons mise dans un corset et y ‘
avons jeté des ponts et des
barrages qui retiennent au-

Jourd'hui les blocs de glace et
forment des embacles. La natu-
re, elle, l'avait creusée depuis
des centaines d'années à sa
mesure, de façon à ce que rien
de tout cela ne se produise.”

Ft puis on se console. Au
printemps, ce sera aux rive-
rains de la riviere des Mille-
Iles de sortir les chaloupes et
les boites pour se rendre chez-
eux. Jean-Claude ASSELIN
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.Les cagoulards “dans le vent”
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UNE AUTRE bande de cagou-
lards sur le point d'étre démas-
quée par la police. Cette fois, il
s'agit d'une série de vols qui

auraient rapporté à leurs au-
teurs ie glorieux magot de

$180,066 en irois mois, soit 16
vols en tout.

Selon des policiers dignes de
foi, la bande comprendrait une
vingtaine d'individus. Lors des
vols, quatre seulement partiel-
pent aux opérations, sauf le 4
novembre dernier lors du vol
commis chez un dentiste mil-
lionnaire, oii 1a bande s'est sen-
tie dans le besoin d'opérer à
cing.

Contrairement & la bande de
Victor Lévesque. Messier et
Cie, le groupe liait l'audace à
la nou-violence. Les cagoulards
de Vic Lévesque portaient des
cagoules rouges. Les nouveaux
cagoulards sont dans le vent,

lis portent des masques. des
Cagoules noires et blanches …
se'on la mode du jour.

 

 

Le gâteau
Le 3 octobre, quatre cagou-

lards raflent $4,000 a 1a Banque
royale, coin Delorimier-Bélan-

ger. Les bandits étaient armés
de mitrailleltes et ont tié deux
coups de feu avant de prendre
la fuite.

Le 12 octobre, c'est au tour
d'une autre banque de se faire
déposséder de la somme de
$12.000. Le vol audacieux — de-
vant une centaine de clients —
avait lieu à la Banque d'Epar-

£ne de la Cité et du District de
Montréal au 4155 est, rue Bé-
langer. Une dizaine de coups
de feu étaient tirés, mais per-
sonne n'a été blessé ou moles.
té.
Le 13 octobre c'est le gâ-

teau! Le plus beau coup de la
bande. D'ailleurs, jamais ils ne
répéteront cet exploit! Cette
fois ils vidèrent la Banque de
Montréal, sise sur les terrains
de l'ARC, à Saint-Hubert. Le
tout s'est terminé par une
chasse à l'homme dans les bois
de la base de Sain*-Hubert, On
a retrouvé deux voitures appar-
tenant aux fuyards et tine ser-
viette contenant $2,000 cn obli-
Bations …

Un cagoulard
mis K.O.
Le 3 novembre, pour la pre-

mière fois, les cagoulards s'en

prennent à une maison privée.
Cette fois, la partie n'éta« pas
gagnée. Les bandits se sont
d'abord introduits dans la rési-
dence de Jean-Paul Frappier,
fils du Dr Frappier.

Le fils n'y était pas il n'y

avais que sa femme. Sous la
menace. ils la forcèrent de “ts
conduire chez son beau-pére
La. André — un des tils Frap-
pier ‘26 ans) — ouvrit la porte

en voyant arriver l'auto de sa
belle-soeur.

Au même moment, Marielle
— sa belle-sovur — se jeta par
terr: en criant ‘aux voleurs”.

André mit KO le premier ‘'visi-

teur” tandis que le second lui

tirait une balle dans l'épaule.

Le Dr Frappier et sa femme,
réalisant qu'il s'agissait d'un
hold-up, grimpèrent au deuxie-
me étage. lis furent rejoints
immédiatement par les ban-
dits. Ils y étaient attendus per
Pierre (29 ans’ une carabine
de chasse vide, à la main. Les
bandits firèrert en direction de
Pierre et la balle alls se loger
dans l'enczarement de la tené-
tre. Ce vol mouvem-nté leur
rapporta $3.000 en argent et di-
vers bijoux.

Le péché mignon
Pour ces hardits, le vol de la

famille Firaprier constituait un
échec cuisant, Tout ce bruit et
tous ces risques pour $3.000 ce

n'est guère reluisant! Alors, ils
revinrent à leur péché mignon:

les vols de banque. le 8 no-
vembre: $11,225 à la Banque
Royale du Canada coin Hoche-
laga et Viau. Puis un deuxième
essai dans une maison privée.
Trois cagoulards de la bande
pénétrèrent chez M. Marcel
Coudry, domicilié au 1763 de la
rue Rivard. M. Ccudry, fleuris-

te, était absent. Les bandits —
non armés semble-t-il — se fi-
rent ouvrir la porte par un jeu-
ne bambin. Une fois à l'inté-
rieur, ils ligotérent la bonne,
eventrerent le coffre-fort pour

s'emparer de $20,000.
Et puis, ils y prennent goût.

Le 16 novembre ils s'intredui-
sent dans la maison de M. Paul
Farcier, ligotent ce dernier

dans la salle de bain et s'em
parent de $7,000 en argem et

en obligations. Le 20 décembre,
les journaux titrent: 3 hommes
et une femme ligotent un fi-
nancler et sa femme avan: de
leur voler plus de $20,000.

Femme-cagoulard
ou fravesti

Pour les policiers la femme-
cagoulard n'était autre qu'un
travesti. D'ailleurs, on la re-
trouve impliquée dans d'autres
vols, la “femme-cagoutard”. A
quatre reprises les témoins al-
firment qu'il s'agissait vrii-

ment d'une femme. ‘Trois fois
les témoins sont unanimes, il
s'agirait d'un travesti.

Un cagoulard
“bilingue”
Pour les polici s

de la ‘‘femme-cagoulard' sel.
face devant les faits qui s'aceu-

mulent. It s'agirait d'un traves-
ti, qui, de plus, serait koniose-
xuel. Ou du moins, “omum- on
dit dans le milieu: ‘’an bilin-
gue”. Un “bilingue’ gui aurait
pris cetle manie après un séjour

au pénitencier.

La piste est chaude. brûlante
même et puisque les policiers
gardent la bande à vue depuis

passablement longtemps. les

arrestations sont pour demain’

Raymond DROUIN et

Michel VADEBONCOEUR

 

  

 

 

La bonne aventure
dans un simple verre d'eau

C'EST une diseuse de bonne
Aventure comme Un cinéaste
en réverait, petite, étrange,
Tair un peu sorcière, les yeux
perçanis, les cheveux en brous-
sailles. Elle était habillée. cet
après-midi là, d'une vaste robe
de chambre imprimée d'une
Heur ici et li

Une anue m'avait parlé d'el-
Je, me disant qu'elle était for-
midabie, qu'elle lui avait prédit
ceci et cela, surtout du côté
coeur ef que, Ô merveille, c'é-
tait arrivé. Fatalement. Et peu
de temps apres

Comment ne pas y aller dans
Ces conditions? Avant d'entrer
en 1968. Nous l'appelâmes. Elle
pouvait nous recevoir tout de

suite. En moins de deux, nous
roulâmes jusque dans l'est de
la ville. quelque part entre
Sainte-Catherine et Dorchester.
Un escalier plutôt sombre me-

nait a son appartement où

deux lampes des indes, assez

bizarres, pouvaient seules lais-

ser deviner que l'hôtesse avait

des dons et voguait volontiers

dansl'inconnu.

C'était excitant. D'autant
plus que cela sentait l'encens.
Je la suivis dans la cuisine et
M'assis i une petite table. Elle
me servit un grand verre
d'eau. n'y fit haire de la main
droite, puis tracer trois cercles
au-dessus du verre, mais de lu
main gauche.
—C'est la première fois qu'en

me dit l'avenir en regardant’de.
l'eau.
—de suis à peu pres la seule,

à Montréal. J'ai une amie qui
‘‘Urait” au thé, elle. Puis elle a
voulu m'imt*er Elle avt

 
Photo Jean-Paul LALIBERTE

On dessine trois cercles de la main gauche, on boit

une gorgée et la bonne aventure commence...

 

Dupuis Frères
veut exposer

les photos
de ses voleurs

M. MARC CARRIFRE, prési-
dent du magasin Dupuis Frè-
res, est toul ce qu'il y a de
plus sérieux: dorénavant, tous
les voleurs à l'étalage qui vien-
nent se faire la main chez lui
seront photographies, et leurs
photos seront incessamment
exposées au magasin. Alors, on
invitera les clients du magasin
à un vernissaze nouveau gen-

re: “Venez voir notre exposi-
tion. la tante Emilie s'y trouve
peut-être”,

Le projet est diabolique,

mais pour M, Mare Carrière,
tous les moyens sont bons pour
combattre l'épidémie de vols à
l'etalage. L'an dernier, Dupuis

; Frères s'est fait voler des mar-
* chandises pour une valeur de
$500,000 a $600,000, ve qui équi-
vaut a presque deux pour cent

de son chiffre d'affaires. M.
Carrière commente tristement:

“Ce n'est plus une erreur

temporaire, c’est un sport uni-
versel”,

“J'ai le droit de
voler leur photo”
Le proiet d'exposition de pho-

tes surprend: un magasin at-il

le duent d'atier ss loin? Le pre-
«ent replique

‘Si mes clients ont ie droit

* de me voler, j'ai le droit de

pourtant le don avec le thé. En ‘
prenant l'eau, elle à tout per- ‘
du. Elle ne voyait plus rien. Je
lui ai dit: à chacune son cié
ment, Il ne faut pas en chan-
£er quand on l’a trouvé, sinon
rien ne va plus.

Alors, elle prit le verre où
J'avais bu et, le fixant, commen-
ça à décrire mon curactere

‘assez juste) et à parler des
prochains mois. Je ne raconte-
rai pas tout ce qu'elle m'a dit
mais cela se resume à ceci:
pas de mort de gens que

me, je ferai un grand vosare,
l'été prochain et ‘c'est divin“ -

on m'aimera beaucoup. Entin,
je n'aural pas de soucis linan-
ciers ‘incroyable, ça! . je ne

me marierai pas avant trois
ans ‘ouf! une chance’ et je vi- «

vrai mes plus belles amours.
Je bus trois autres gorgées
d'eau de la main gauche, souf-
flal dans le verre et “fis” un
désir. Elle se pencha sur l'eau,
sourit, il se réaliserait, J'étais ;
triomphante.

   

  

Pour mon amie aussi, la bon-
ne aventure était belle, la mi-
sère était finie, le coeur passait
au bleu, elle vivrait une grande
passion et il y avait des voya-
ges dans les remous du verre.

Nous «onnâmes, chacune, ‘
$2.50,

Et nous partimes enchantées,
attendant nos amours, révant
de voyages, rassurées, conten-
tes de la sorcière. Dame! Pour
si peu, entendre de si bonnes
choses, cela vaut tellement
mieux que de rester dans l'in-
certitude, l'inconnu!

Claude-Lyse GAGNON

   

leur voler une photo’. Oui,
als à ce momenta, la com-

© pathic colnet aussi un vol, et

risque d'etre poursuivie pour
dittamation. M Carrière admet

quil a pense a Ça, ét que pour
ve rrement, l'exposition des

photes de voleurs a l'étalage

est encore nu stade du projet.

‘’Mais nous prendrons des pho-

tos de tous nos voleurs à partir

du 2 janvier. "11. Elles seront

distribuées a nos commis qui

repereront plus facilement les

 

recidivistes.

DE

« MARIAGE AN

M. Carrière avoue être sur

pris du manque de jugement

des voleurs à l'étalage: finaie-

ment, ce sont tous les clients
qui doivent payer des prix plus

élevés pour la marchandise,

La plupart des voleurs à ÿ'é-
talage ne sonip as des pau
vres: quand on les arrête, ils
ont de l'argent dans leurs ;+-
ches. S'ils en sont a leur pre.

mière offense, on les laisse al-
ler après une bonne semance.

Si le voleur est un récidivis<e,
on décide de le poursuivre.

M n'y à pas que les clients
qui aient l« main légère dans
un grand magasin. It est len

connu que les employés ne std

pas l'abri des tentations et que
même les administrateurs sor?
parfois victimes d'une faites
se. M. Carricre repond: "Tan:

que nous n'avons pas surpris

un employé en flagrant deli,

nous le considérons comme

honnête. Mais c'est entendu
qu'il y a du travail à faire de
ce côté-la.”

Une future
religieuse
Combien 9 a 4 de detcetiss<

chez Dus Mystere. “Ca fo
partie des secrecs du meter”
dille president Vins il affine
qu'en 1967. op a arrêté 1666

voleurs dans son magasr La
chiffre parait astronomurs
puisqu'il denne plus de 3€ x«

leurs par jour,

  

Réceunment. Popuis Frères.

libère une eure fille qui at.
commis un vol de $12. 0n i.

faissce aller parce que boone
de sa paroisse a telephone ot

déclare vue la personne €
Question aviit une voilai

lirreuse et qu'e'e se proj.

à entrer au couvent,

Elle fera <ans doute ue .

mirable soeur cconome!
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HAIEZ-VOUS,

Réservez immédiatement !

 

si vous ne pouvez venir à notre studio
Imprimons aussi FAIRE-PART en thermepravure

LA PHOTO MODÈLE
1682 EST, RUE SAINTE-CATHERINE (pres Papineau)

POUR RENDEZ-VOUS

524-3745
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Elles ajustent leur rabat, puis elles mettent leurs cols
noirs ou mauves, elles raccourcissent leurs toges. Ce
sont deux avocates jeunes, vivantes, présentes. Comme

les Anglaises... Et jolies...

Au Québec, il n'y a pas de problèmes. Me Lorraine
Turcotte et Me Louise Côté, renouvellent, rajeunissent
toute la profession. En coupant les bords des toges,

en étudiant parfaitement leurs dossiers, en étant des

 

Dites à votre maître que
la liberté est proche
QUAND ON VEUT savoir quelque chose, rien de
mieux qu'aller aux sources. C'est ainsi qu'un groupe
d'investisseurs d'Angleterre, qui désiraient tout con-
naître sur le climat politique de la province de Qué-
bec, ont délégué un recherchiste chez nous. La conclu-

sion de l'expert après une série d‘interviews : 60%

DES QUEBECOIS SONT D'AVIS QUE L'INDEPEN-
DANCE ARRIVERA BIENTOT.

L'expert en question, M. Poplawski (il est d'ori-
gine polonaise), dirige un service de renseignements

qui comporte une centaine d'abonnés à Londres. Parmi
ceux-ci, H se trouve des hommes d'affaires qui avaient

l'intention d'investir de l'argent au Québec.

Incertains du climat politique qui règne chez

nous, car on a beaucoup parlé en Angleterre de
l‘’’affaire de Gaulle”, les investisseurs ont donc
délégué M. Poplawski au Québec pour voir ça de plus
près. lis Font même muni d’une liste de noms de
personnes à rencontrer.

M. Poplawski a donc interviewé toutes les person.

nes inscrites sur la liste. Il nous a été impossible

de savoir quels sont ces noms, mais nous avons appris

qu'il y avait entre autres un journaliste du Devoir.

Le recherchiste n'a passé que deux jours chez

neus, mais il est reparti avec des chiffres précis :

de toutes les personnes interrogées, 60% ont déclaré
que l'indépendance pointe à l‘horizon et que ce n'est
plus qu'une question de temps.

M. Poplawski, qui parle un français impeccable,
n'a pas tiré de conclusions. Son métier est de recueillir

les renseignements. ll s’est contenté de transmettre
l'information à ses clients, qui agiront en conséquence.

L. €.
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belles femmes, appétissantes de 1968...

| À Laval, la police gèle par sa faute

DES AVOCATES
EN MINI-TOGES
CEST SEVERE, une tope

d'avocate. Et c'est synonyme
de dignité, de tradition, de so-
brieté, d'austérité

Or, quand les avocates ont
dans les vingt ans ou le prin-
temps de la trentaine, qu'elles

aiment bien la vie et ses al.
traits, la mode et ses atouts, il
semble fort difficile de ne pas

raccourcir, egayer, décorer la

fameuse toge. On préfère la
beauté à la dignité, quoit C'est
plus encourageant. Plus drôle,
Plus charmant.

Mais il y a plusieurs juges
qui trouvent cela offensant.
Oui, Madame, offensant! Ils
voudraient que les jeunes avo-
cates ne portent ni bottes hau-
tes, ni mini-jupes, ni jabo: de
dentelle, ni coiffures élaborées,
al cuissardes, ni bas extraordi-
naires. Ils les voudraient austè-
res comme eux, vêtues sans
fantaisies, habillées comme il y
a dix ans. Bref, non séduisan-
tes, troufroutantes et si jeunes.

En Angleterre
Dernièrement, en Angleterre,

les jeunes avocates ont été ré-
primandées par les juges de la
Haute-Cour parce qu’elles se
présentaient devant les tribu-
naux, trop coquettes, portant
hautes bottes et jupes courtes,

grosses lunettes et dentelles ru-
mantiques.

Harry Fisher, I'éminent con-
seiller de la reine et président
du conseil du barreau, à adres-
sé une lettre à toutes les avo-
cates afin de les rappeler à
l'ordre et de leur signaler que

la dignité et le décorum de la
Cour et de la profession exi-
geaient les mises sobres, voire

rigoureuses.

are

2e1EE

La reprimande, comme bien
l'on pense. a ête allegrement
reçue et c'est avec un sourire
narquois qu'on voit les judes si
peu sensibles aux chatines mo-
dernes des jeunes avocates.

Dans le fond, c'est un très
bon signe et le contraire serait
inquiétant. Si les jeunes avoca-

tes n'étaient pas coquettes,
dans le vent, originales, ten-
dres pour les dentelles portées
sur les bottes hautes, faibles
devant les mini-jupes, si elles
n'étaient pas si bien vivantes,

si bien présentes au siècle, on
dirait que c'est une vieille pro-
fession qui ne se renouvelle ni

ne rajeunit.

Ah! il y a trente ans, jamais
les dignes juges n'avaient de
ces problèmes: Il y avait si’
peu d'avocates aussi et la
mode se faisait moins farfilue.
Et aussi, sûrement, le contlit
des générations n'avait pas cet-
te acuité…

A Montréal

A Montréal, nos juges sont-ils
plus sensibles et plus indul-
gents? En tous cas, les jeunes
avocates n'ont pas reçu parcil-
le lettre d'avertissement.

Pourtant, elles raccourcissent
leur sévère toge. Et plusieurs
portent la mini-jupe dessous et
les dentelles à la Musset. Mais
il ne semble pas qu'à la Cour,
elles choquent et fassen dire
aux juges que la dignité, com-
me la puésie, fout le camp.
Toutefois, dans les bureaux, à
bien des endroits, il y a des pe-
tites remarques amères. Non

pas de la part des jeunes avo-
cats, bien entendu, ni des ga-
lants maîtres mais des plus
Agés. Ces derniers voudraient

plus d'uniformité  Puurtant,
pourtant, l'ennui naquit, un
jour, de celte fameuse unifor-
mité. Kt entrer au Barreau,
après tout, n’est pas entrer au
couvent.

Mais. passons, si les jeunes
avocates anglaises se font ser-

monner par les vieux juges,

nos avocates québécoises ont
plus de liberté. Et c’est bien
ainsi. On les trouve plus en °
beauté. Et nos juges, ne s'atti-
rant pas de sourires narquois,
en gardent plus leur dignité.

Claude-Lyse GAGNON
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METHODE
PRATIQUE ET
EXCLUSIVE
LABORATOIRE ULTRA-MODERNE

RESULTATS GARANTIS

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

384-0400 !

ECOLE AUDIO-VOCALE INC.
367 est, Henri-Bourasse, (près du métro)!

Aftillée à la Fédération des Ecoles |
privées du Québec i 
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ON NE PEUT douter de la pré-
voyance des autorités munici-

pales de Laval, mais depuis
peu l'efficacité de l'administra-
tion du maire Tétrault est for-
tement discutée. et pour cau-

se
A l'approche de la récente

vague de froid. Laval avait fait
creuser de profondes tranchées
dans le parc de stationnement
du quartier général de la poli-
ce, dans l’ancienne municipali-
té de Pont-Viau, afin d’y en-
fouir des canalisations électri-
ques et installer des distribu-
teurs de courant sur des po-
teaux au-dessus du sol.

On espérait ainsi, à l'aide de
chauffe-moteurs électriques, as-

surer aux automobiles de la po-
lice un démarrage rapide et
certain malgré les froids sibé-

   
riens qui ne tarderaient pas À

s'abattre sur nus régions.
Et on @ eu raison... sur un

point. Le mercure est tombé à
un niveau record au cours de
la dernière semaine.
Mais Laval étant une énorme

machine administrative, pour
bien fonctionner il faut que
tous les rouages soient bien
huilés ou bien graissés, diront
les malins. Pourtant, actuelle-
ment à Laval, il n'est pas rare
que la main droite ignore ce
que fait la main gauche.

De sorte que, même si on a
installé de solides prises de
courant aux automobiles de la
police, elles ne sont d'aucune
utilité.

Parce que la majorité des
automobiles du service de la
police de Laval ne sont pas

munies de chaufle-moteurs
électriques et que le budget ac-
tuel du service ne peut lui per-
mettre d'en acheter. En tous
cas, c'est la raison invoquée
par un porte-parole de l'hôtel
de ville, qui a confirmé que la
dépense n'avait pas encore été
approuvée.

Et pendant ce temps, les em-
ployés du garage municipal se
promènent avec une batterie
de secours afin d'aider les ac-
cumulateurs fatigués à faire
démarrer les moteurs figés par
le froid des voitures de la poli-

ce, La mêmesituation prévaut
partout dans les postes de poli-
ce à travers l’île Jésus.

On ne peut que la signaler
aux autorités concernées en es-
pérant qu'elles réagiront en
conséquence, J.C. A.
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SUPER OXYGENE

sitent eucune installation. Nour
ilisari noue le cub

Pour moins de 5e par semaine vivez dans un air

ERZON combat la pollution sans aucun produit.

ERZON détruit efficacement les odeurs de cuisine, de
salle de bain, les senteurs de tabac froid. et surtout les
fumées de cigare et cigarette.

ERZON détruit les poussières, favorise la respiration,

elimine les bactéries et pollens.

Offrez-vous un ERZON pour la vie. ll est un aseptique
puissant. Accroit votre énergie et votrs dynamisme.

Soulage la tension nerveuse, le manque de TONUS.
ERZON vous assure un sommeil paisible grâce à son

Ces spporcite électroniques pos plus gree qu'un radis ne nécer Idéalons 4 eppareils suivant
    
Bureau chef:

- de votre |
nous vous ferant un estimé gratuit.

ERZON — BOREN DISTRIBUTION

 

TEL QU'ANNONCE A LA TELEVISION

COMBATTEZ LA POLLUTION DE L'AIR
Pourquoi ne pas demander un essai gratuit du

purificateur d'air Erron. Appelez 273-7734

| Pour moins de 5¢ par semaine

 

pour maisons, bureaux,

salles de réception, commerces
et industries.

 

692 ouest, rue Jean-Talon. suite 107 — Tél. 273-7734

DISTRIBUTEURS: Sherbrooke — 846-2771-72
Trois-Rivières et Cap : 374-1278 — Victoriaville : 752-7218
Louiseville : 228-4404 - Sorel : 743-4266
St-Jean d'iberville : 346-4268 — Châteauguay : 692-9639
Beaukarnels : 268-5313 - Valleyfield : 373-9704

 

Postezdèsaujourd'hui '

Nom .......... Cera . À

Maso ........CeCo
Ville ........... Prov. ..... i

Wo .......enras '
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“Je vais syndiquer toutes
les tavernes de Montréal”

“MON BUT, fait Don Saleito,
c'est de toutes les organiser,
toutes Jes tavernes qu'il y a
sur l'Île de Montréal! Je cesse-
rai pas avant de les avoir tou-
tes organisées …”

Salcito — et il le salt — a du
pain sur la planche. Sur les
quelque 400 tavernes de Mon-
tréal, seulement 42 sont syndi-
quées, En hommes, cela repré
wnte 142 garçons de table et
biusmen.

“La difficulté, poursult-il,
c’est qu'il faut les organiser

une par une. Chaque taverne
peut demander deux mois et
demi.

“Et même s'il y a seulement

deux employés — la plupart en

ont de deux à sept — il faut

demander un certificat d'accré-

ditation pour chacune, puis né-

gocier un contrat pour chacune
.

 

BREVETS D'INVENTION
Marques de commerce
Dessins de fabrique

en tous pays

MARION, ROBIC & ROBIC
2100 rve DRUMMOND. MONTREAL

Telephone 288-2152   
 

 

   

 

   
    

COURS aux ADULTES
La LP.) ANNEE î i

Examens du ministére de Education en PLLe et en juin

Où que vous soyez...
Quel que soit votre âge ou votre Occupation

l'INSTITUT ALIE peut vous aider
COURS PAR CORRESPONDANCE
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En quatrième
vitesse

L'Union internationale des
employes de cabaret, taverne
et restaurant a commencé À
s'intéresser aux employés des
tavernes il y a deux ans, D'a-
bord, on mit la pédale douce,
surtout 4 cause de l'Expo et
des 4,800 employés que l'union
représentait. Cette année, Sal-
cito a décidé de passer en qua-
trième vitesse: déjà, six orga-
nisateurs travaillant à temps
plein font du recrutement aux
quatre coins de la ville,

 

DON SALCITO : “Je cesse-
rai pas avant d'avoir orga-
nisé les 400 tavernes de
l'île de Montréal !”

   
  

4364, ree Saint-Denis, MH 18
METRO MONT ROYAL)

842-1791

 

  

Lul-méme — en tant qu'orga-
nisateur en chef, secrétaire-
trésorier du local 120 et négo-
ciateur en chef — y consacre
une bonne partie de ses éner-
gies.

“Disons, explique-t-H, que si
j'en fais 50 cette année, ca
sera du bel ouvrage.’

Aux yeux de Salclto, ce qui
fait la force du syndicat, ce
sont ses militants. A venir jus-
qu'À tout récemment, les em-
ployés de tavernes ne croyaient
pas au syndicalisme, ta plupart
craignaient de perdre leur em-
Ploi. Aujourd'hui, ces gars-là
se connaissent entre eux}, les

mordus font de la cabale, l'i-
dee,elle, fait son chemin,

“Maintenant, dit-il, ils veu-
lent être syndiqués, mais ils ne
savent pas encore tout à fait ce
vu'est un syndicat.”

Les tavernes

sans buveurs...

Les gains les plus importants
réalisés par le syndicat concer-
nent la question”des salaires et
des heures de travail. Un gar-
con de table syndiqué peut ga-
gner entre $1 et $1.10 I'heu-
re, contre $0.93 dans la plupart
des tavernes non syndiquées;
au lieu de travailler 54 heures
comme c'est le cas À peu près
partout, le syndiqué travaillera
48 heures. De plus — et cela
est important — quand la ta-
verne est vendue, l'employé
syndiqué est assuré de garder
son travail. Et, bien sûr, la
procédure des griefs est de ri-
gueur 13 comme ailleurs: un
employé syndiqué qui est mis à
la porte par son patron a droit
de recours.  “Notre affaire, fait Saicito,
c'est de faire comprendre aux .
gens pourquoi ls doivent en. |
trer dans l'union.‘ |

Le plus cocasse, c'est qu'il y |
a déjà des employés qui ont |
fait la grève. En tout, jusqu'à ;
maintenant, trois grèves ont eu
lieu. Chaque fois, les employés
ont eu gain de cause. i

“Faut dire qu'aucune des
grèves n’a duré plus de 72 heu-
res.“

Cela se comprend: comme on |
dit, une taverne sans buveurs,
ça ne se peut vraiment pas.

J.B.
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parole!!!
PAR PIERRE PASCAU

Les Acadiens a Paris
Ils sont logés à l'hôtel Crillon, le

plus beau de tous, ils ont rendezvous
avec Je général de Gaulle,ils vont avoir

un représentant en France. II leur a
suffi d'écrire une petite lettre au gé-
néral pour qu'il les Invite à venir le
voir, tous frais payés. Ce voyage ‘a

changer la condition des Acadiens, à
cause de l'aide qu’ils obtiendront de
la France.

Encore une fois. le général de Gaul-
le a passé par-dessus la tête du gourer-

nement fédéral et 11 a traité directement
avec ceux qui l'intéressalent.

La situation ne serait pas embarras-
sante si le fédéral avait la conscience
tranquille: mais tel n'est pas le cas, Les
minorités françaises des autres provin-

ces, et même le Québec, ont été drama-

tiquement négligés dans le passé, Nous

avons dû nous debrouiller par nous-

mêmes, et nous avons merveilleusement

réussi,

Tout ce que le gouvernement fedé-
ral peut faire maintenant, c'est d'es-
sayer de nous rattraper au poteau. S'il

veut sauver la face, il devra devancer

nos désirs et traiter directement avee
le général. C'est seulement de vetle

façon qu'Ottawa arrivera à redorer
son blason.

Ce qu'il y a de plus ironique dans
tout cela, c'est que le général de Gaulle
est peut-être en train de sauver, bien
malgré lui, le Canada. Il est en train
de rattacher entre eux tous les Cana-
diens français, de toutes les provinces,
par un lien très solide, qui s'appelle la
francophonie.

Sans vouloir insulter les indépen-
dantistes, ni m'exposer à leur courroux,
je me permettrai de donner une Idée
aux Canadiens anglais. Ils devraient
changer diamétralement d'attitude et
encourager ce mouvement francophone
à traversle pays. C'est le plus sûr moyen
de donner au Canada une xéritable
identité nationale et de ne faire qu'un
bloc de toutes les dix provinces.

Les réflexes
d'Ottawa faiblissent

Le gouvernement fédéral me dé-
çoit. Ces derniers temps, chaque fois
que le général de Gaulle prononçait
une allocution, poussait un cri du bal-
con d'un hôtel de ville, ou donnait une
conférence de presse, Ottawa réagissait
sans perdre une journée.

Le président de la République fran-
çaise vient d'adresser des mots bien
directs aux Canadiens français, dans
son message de nouvel an, et voici que
le gouvernement fédéral n'a pas bron.
ché.

Le général doit être déçu. M. Pear-
son l'avait habitué à des réactions plus
rapides. D'autant plus que l'élémentaire
politesse veut qu’on réponde à des
voeux de Nouvel An. et comme Ottawa
est notre porte-parole sur le plan inter-
national, c'était à luf de le faire.

 

Le maire d'Ottawa
nous renverse

Le maire Don Reid a déclaré que 4;
Ottawa était obligée de devenir un
district fédéral contre son gré, l'unité
nationale en subirait un grand tort.

De nos jours on ne peut vrai:
plus se fier à personne. S'il ne restait
plus qu’un seul fédéraliste au Can: ra,
on s'attendrait à ce que cet hou,
soit le maire de la belle ville qui
sert de capitale nationale. Mais 1e.

 

ce maire trahit nos esperances; au Jie.
d'accueillir avec joie la perspective de
voir sa ville transformée en distri:
fedéral, ce qui serait logique, it re Li
gne.

C'est qu'après tout il n'a pas toit
Un district fédéral changerait comple
tement la face d'Ottawa, au détriment
d'une certaine population. La commis
sion Laurendeau-Dunton, la BB, a écrit
dans son rapport qu'il n'y a qu'à Ottawa
qu'on peut trouver unetelle concentra-
tion de francophones, jouissant de si
peu de droits linguistiques. La commis
sion a aussi écrit que la mauvaise vo-
lonté des autorités municipales était
unique au Canada et avait beauceu
géné son travail.

Lorsque la capitale nationale de-
viendra tune partie du fameux district
fédéral, il est plus que certain que les
choses changeront, dans un sens con-
traire aux idées de M. Don Reid. I! &
donc raison de s'inquiéter et de crier
bien haut son mécontentement. Il de
fend sa peau et celle de ses semblables

Les cadavres de
l'apartheid

Une compagnie d'Afrique du Sud
à Été contrainte de renoncer à une af-
faire d'exportation de cadavres parce
quelle ne fournissait que des corps
d'Africains. La nouvelle est imprimée
dans un journal de ce pays.
Les clients européens de la compa-

Enie ont annulé leurs commandes
quand ils ont appris que les corps, qui
devaient être frigorifiés, étaient uvi-
quement ceux d'Africains. Le directeur
e la compagnie sud-africaine a dit qu'ilne savait pas pourquoi les écoles de mé-

decine d'Europe ne voulaient que destadavres européens.
En fait de discrimination raciale,on ne peut faire mieux : la discrimina-lion après la mort. Un cadavre noidevrait valoir un cadavre blanc; mailes écoles de médecine européenne nsont pas de cet avis,
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Si l'ivressomètre est légalisé:

586 victimes de la route en moins   
PL'IVRESSE au volant? con-
nais pas... !* C'est la réponse
lageique. Fn fait. un individu
9 considere ‘’paqueté sur les

borde" s'il sent ses jambes eur
9 point de s'rcrouler lorsqu’À
eut déposer son double verre
pe Ja double table où se tien-
tient ses doubles amis

Quand les planchers com.
tiencent A tituber c'est que
c'esl l'heure de rentrer. Alors
n Qaute dans la 353 chevaux
‘power-teut-ce-vous-voulez” of
#u foule pour la maison .., ou
pour le grand voyage | Lindl.
vidi rvalvonne comme ceci:
“Les accidents ” c'est pas moi,
ta regarde les auttes * A preu-
ve, je suis encore vivant!"
v

 

 
Pour comblen de t«mps® En
1966 le Québec encegistrait 135,-
143 accidents. dor à we more
tels,

Deux petits verres

deux fois
plus d'erreurs

On est fvre bien avant de
s'en apercevoir ! Selon le dou
teur Jean-Marie Rousse! de
l'Institut médico légai l'ivresse

commence au por où "Ça
file |uste bien 1"; “en termes
eclentifiques, lorsque le sang
véhicule .05 pc. d'aicool. Un
conducteur malhabile perdra 50

 

qu'en temps habituel.

de moins par année |

Atteinte aux libertés 7
EN ANGLETERRE, un groupe de citoyens a conspué
l'ivressomètre, prétendant qu'il constituait une at-
teinte aux libertés individuelles. Il n'en reste pas
moins qu'un mois après l'adoption de l‘ivressomètre,
les accidents routiers faisaient 100 morts de moins

Selon le Docteur Roussel plus de 40° des acci-
dents d'automobiles sont dus
bref calcul: en 1966, Il y eut 135,143 accidents
divers au Québec, dont 1,466 mortels.

Si l'ivressomètre réduit de 40% les accidents
de la route, ceux-ci diminueront à 81,087.

De plus, les routes feront environ 586 victimes

~

l'ivresse. Faisons un

 
  

   
Le technicienne analyse l'échantillon d'hale- e

contenu dans un sac de polythère

L'ivressomètre et les assurances
LES LECTEURS de LA PA
TRIE, n'auront jamais, espé-

tons-te, l'obligation d'expé

timenter sur place l'ivressomè-
tre. Ils ne scront pas moins In.
téressés à connaitre le jeu au-

tomatique du risque encouru,
le pailaxe de la responsabilité
entre assureur et assuré, celle

Au conducteur non assuré. Et,

conune consequence de l'em-

ploi généralisé de l'iuressomè-
tre, on pense à Fobjectif en

vue qui, tout en diminuant le

nonihre de coupables, ainsi que

les dangers de ls route. améne-

alt peut-être une duninution

des taux d'assurance
M, Charles Martin. de J.-A,

Martin & Fils, courtier d'assu-

vanes agréé. consulte sur le

plapos, fous à explique la sl:
te node fa lagen suivante

Je eroSidiEee

1, Lorsqu'il est prouvé que l'as-
suré à conduit où a utilisé
son auto alors qu'il etait sous
l'influence de boissons enl-
vrantes, ou sous l'influence
de drogues. au point de se
trouver pour le montent Inca-
able de maitriser convena-
Plement son automobile.
c'est l'assuré lui-même et
non plus la compagnie d'as-
surance qui doit défrayer le
coût des dommages résultant
d'un accident.

2, Dans ces cliconstances, la
compagnie d'assurance pour
ra payer les dommages cau.

sés à l'autre partie trespou-
sabilité civile: pour donuna-

ges de plus de $200 mals seu-

lement Jusqu'u vomcucience

de $23,000

p.c. de ses capacités de condul-
re tandis qu'un bon chauffeur
pourra être affecté à 25 pc.’
En Ontario, sur un terrain d'a-
viation désaffecté, une équipe
de coureurs-automobile se sunt
prêtés à une expérience, sur un
parcours jonché d'obstacles tel
Que 1 virages en épingle, arrêts
brusques, vitesses de pointe,
etc... Après avoir effectué le
parcours deux fois, on leur à
offert des consnmmations. En
moyenne, {ls prirent l'équiva-
lent de deux petites bouteilles
de bière en une heure. En re-
faisant le parcours, ils commil-
rent deux fois plus d'erreurs
que la première fois et leurs
réflexes functionnaient au ra-
lentL
Pour en arriser à avoir 0.03

p.60. d'alcool duns le sang il sul-
fit de consommer la valeur de
deux “drinks’; deux petites
bières ou deux ‘forts’, En Suè-
de, un automobiliste qui aurait
dépassé ce quota est passible
de sanctions séveres. Cette loi
est en vigueur depuis 1937, Au

Canada, on etudie actuellement
une Joi qui sanctionnerait tout
conducteur dont le taux dal
«ool dans le sang dépasserait
0.1 pe. Ce taux correspond À
l'ingestion de quatre verres
d'alcool d'une once, par heure.
Une infraction à cette loi serait
punissable d'au plus $500 et
d'au moins $50 pour la premié-
re offense. Deuxième offense t
emprisonnement d'au plus trois
nivis et d'au moins 14 jours,

Le fonctionnement
St la nouvelle loi est adoptée.

l'ivressomêtre sera, du coup,

légalisé. Le fonctionnement de
l'appareil €! assez simple et
sa marge d'erreur est presque
nulle, Le Dr Roussel en fait la
démonstration. Le principe t
une source de lumière placée
entre Une solution-témoin et
l'echantit'on, bichromate de po-
tasse en milieu sulfureux.

On fait barboter l'haleine al-
coolisée dans la solution de bl-
chromate de potasse et celle-ci

pâlit selon la concentration
d'alcool. La lumière passe donc
plug facilement à travers Ja s0-
lution la plus pâle et un galva-
nomêtre enregistre cet écart.

On stabilise le galvanomêtre
À V en déplaçant la source de

3. Si le propriétaire du véhicule
n'est pas assuré, les domma-
ges à autrui seront payés par
le Fonds d'indemnisation du
Québec ‘toujours avec déduc-
tion de $200 et jusqu'à con-
currence de $35,000), al le
responsable de l'accident
n'est pas en mesure de
payer.

4 Mais dans l'un ou l'autre
cas, lorsque c'est prouvé que
la personne qui conduisatt
était sous l'influence de bois.
sons alcooliques ou de dro-
gues, la compagnie d'assu-
rance ou le Fonds d'indemai-
sation, selon le cas, auront
recours contre le propriétaire
du véhicule responsable de
l'accident, et Îls essayeront

de se fae remhourser les

 

lumière vers la solution-témoin,
à l'aide d'ua curseur relié à un
cadran Indicateur. Ainsi, on dé-
terminera le degre d'ivresse du
patient.

Une banque
d'haleine
“Cot appareil est sensible;

trop pour être train: à coeur

de semaine dans une voiture
de police.”

On ne pourrait non plus fnvi-
ter au poste de police tous lee
suspects! Chaque fois qu'un
automobiliste sera soupçonné
d'avoir an petit coup dans le
nez, on lui fera gonfler un sac
de polythène, termé, ensuite,
hermétiquement Peut-on con-
server un échantilion d'huleine
tres longtemps?

Dr Rousse! : ‘’On peut gar
der un échantillon pendant plus
d'un mois.”

I n'y à pas de danger que le
sac se dégontle ou que l'alcoot
80 condense sur les parois 7°
“Ca pout se produire mais

dans cette éventualité, ce se-
rait toujours à l'avantage du
suspect ft"

Comment ne pas
être pris

Comment “combattre” 1
vressomètre, comment s'éviter

des déboires atecla justice 7
Un Anglais prétend avoir

troué la solution: la pilule an-
ti-Ivressomiètre. Cette pilule hâ-
terait l'oxydation de l'alcool
dans l'organisme pour diminuer
ainsi le taux d'akoo! en sus-
pension dans l'haleine
Dr Roussel J'y croiral À

cette pilule quand j'aurai tu un
rapport scientifique. En atten-
dant, je prends la chose à la
blague ! Je connais de meil-
leurs trues pour compattre l'I-
vressomèlie Que l’automobilis-
te planilie ra facon de boire
La premicre heure il ne de
vralt pas dépasser deux
“drinks". Ensuite, s'il ne dé
passe pas la frequence d'un  drink’ par heure et s'il s'ar-
tête de Loire deux heures
avant de partir. il pourra pas-
ser l'examen de l'ixressonetre
haut 1a tain

Michel VADEBONCOEUR

|

Montanis quais ont du vers

ser,

Quant aux conséquences Un
peu plus lointames de l’utilisa-
tion de l'ivressemetre M. Mar-
tin ne peut évidemment pré-
dire l'avenir mais si l'ivresso-
mètre fait découvrir plus
facilement les personnes res-
ponsables d'accidents qui con-
duisalent sous l'influence de
l'alcool. ou si les condue-
teurs s'abstiennent davantage
de boire lorsqu'iis conduisent
ou de conduire lorsqu'ils bol-
vent, Ît croit que l'obligation de
se soumeltte au test de l'ivres-
soiïnètre et cas d'accident de-
vrait avoir pour conséquence
de faire diminuer le coût de

l'assurance autumohile,
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On préiève un échantillon d'haleine en gonflant
à laide d'une paille un petit sac de polythéne

 

Le Dr Jean-Marie Roussel fait passer
le ‘15! de l'haleine’ à ur. volontaire
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La nécessité d'assurer le blen-
être, ou en toutcas la subsistance,
d'un grand nombre de gens au
moyen de l'assistance sociale cons-
titue un grave problème moral,
social et économique,

ll est très mauvais que des fa-
milles entières, et parfois de géné-
ration en génération, en arrivent à
considérer l’aide qu'ils reçoivent
de | Etat comme une façon normale

ÉDITORIAL—— [
blesse de l'économie québécoise,
le bas niveau de l'éducation et,
dans une certaine mesure, la men-
talité de la population expliquent
cet état de choses”,

Plus récemment, M. Claude Gos-
selin, ministre des Terres et Foréts
du Québec, déclarait que 72 p.
cent des contribuables du Québee
reçoivent présentement plus du
Trésor provincial qu'ils ne paient

Les assistés sociaux
de vivre ou au moins de survivre.
Tant sur le plan moral que social et
économique, il est malsain qu’un
grand nombre de gens vivent pour
ainsi dire aux crochets de leurs
semblables.

Et c'est également un très mau-
vais principe que d'établir un pla-
fond aux revenus que les assistés
ontle droit de recevoir, carla crain-
te de perdre une partie de leurs
allocations leur fait refuser du tra-
vail et les condamne en quelque
sorte à une vie de paresse ou au
moins de chômage. Non seulement
ces économiquement faibles se
sentent amoindris parce qu'ils re-
çcivent l'assistance publique, mais
il arrive souvent qu'ils ne peuvent
plus sortir de leur état et qu'ils
deviennent tout à fait Incapables
de se rendre utiles à la société.

En plus de se sentir diminués,
amoindris et incapables d'apporter
une contribution positive ay monde
dans lequel ils vivent, les assistés
sociaux coûtent très cher aux con-
tribuables.

Le comité d'étude Boucher sur
l'assistance publique (juin 1963)
constatait déjà (p. 210) que “le coût
de l'assistance se situait à un ni-
veau relativement plus élevé au
Québec que dans la majorité des
autres provinces”,

Et le rapport ajoutait : "Le mau-
vais état de santé des gens, la fai-

de taxes et Impêts et qu'une trop
forte proportion de la population
ne vit que surles allocations socia-
les, dont le coût est nécessairement
soldé par les gens qui travaillent,

Il n’y à pas de remède magique
à cette situation. Mais le grand
principe devrait être de chercher
à aider les pauvres à sortir de leur
pauvreté et à faire en sorte que
leur misérable sort ne se perpétue
pas de génération en génération.

Les assistés sociaux devraient
être encouragés à s'aider eux-
mêmes. Ceux qui travaillent à
temps partiel, cu qui reçoivent
d'autres revenus, ne devraient pas

voir diminuer d’un montant corres-
pondant leur chèque du bien-être
social. Autrement dit, ceux qui
peuvent se rendre utiles ne de-
vraient pas en être empéchés parce
qu'ils ont peur de perdre leur droit
à l'assistance. || s'agirait de trouver
d'autres formules, d'autres critères,

Ceux qui cherchent à sortir de
leur état, en s‘instruisant ou en
apprenant un nouveau métier, ou
qui veulent garder leurs enfants
aux études plus longtemps, de-
vraient y être incités par tous les
moyens,

Soulager la misère, c'est bien,
Mais faire sortir les miséreux de
leur état, ce serait encore beaucoup
mieux,

Conrad LANGLOIS
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Des Anglais veulent
apprendre

LES SEPARATISTES diront tout ce qu'ils

voudront, mais I! y à quand même
beaucoup d'anglophones qui veulent

apprendre lo frangals. )l y a quelques

jours, M. Louis Foisy-Foley, directeur

du journal protestant francais “Credo”,

et lo chef de linformation de “La
Patrie”, étaient Invités à une réunion

d'un groupe de personnes de langue

anglaise qui se réunissent chaque ven-

dredi midi, à la Saint James United

Church, 1435, rue City-Councillors, près

de la rue Sainte-Catherine, pour s'exer-
ter à parler français,

Le fondateur du groupe cs! le Rév,

Newton Stacey, pasteur de cette église,

qui a été élevé en Colombie-Britannique

et qui ne parlait pas un seul mot de

français, lorsqu'il arriva à Montréal il
y à environ un an et demi (à l'école, on
Jui avait montré l'anglais etl'allemand !).

Une fois rendu lei, Il s'est senti mal-

heureux de ne pas savoir le français.

Et il s’est rendu compte que beaucoup
de membres de son église aimeraient

pratiquer la langue française, mais ne

le font pas parce qu'ils n’en ont jamais
l'occasion.

M a constaté par expérience perton-
nelle que les Canadiens français aux-
quels il s'adresse insistent pour parler

le français
anglais, même lorsqu'il aimerait échan-

ger quelques mois de français avec eux,

Evidemment, les Canadiens français

désirent aussi pratiquer leur anglais. Et

les anglophones, commel'avoue le pase

teur Stacey, sont génés de parler fran.

çais, à cause d'un “’orgueil mal placé”,

Et ils trouvent notre langue difficile, * De

Son groupe, qui se compose de
quinze à vingt personnes, se réunit tous
Jes vendredis midis pour pratiquer la
conversation française, tout en prenant
un repas en commun. On y trouve des
hommes d'affaires, des étudiants et
étudiantes et un certain nombre de
dames, Le nombre des participants aug-
mente de semaine en semaine.
Ce qui reste à faire, malheureuse-

ment, c'est d'obtenir l'aide de plusieurs
volontaires de langue française pour
parler avec ces gens. Ceux qui aimes
raient aider les anglophones de cette
façon sont invités à se joindre au groupe
chaque vendredi midi.

C'est tout de même étrange. Nous
nous plaignons qu'on ne parle pas dae
vantage notre langue, même à Monte
réal, mais les anglophones disent ne
pas pouvoir rencontrer suffisamment de
francophones qui acceptent, de parler
français avec eux.

Chose certaine, il y a des anglopho-
nes qui veulent apprendre le français,

2 cL

 

 

 



Durant l'office, les fidèles viennent tour à tour offrir
à Bouddha un peu d'encens.

 

 

Le bouddhisme
sera-t-il un jour

la religion mondiale ?  
 

MONTREAL, la ville aux cent
clochers, deviendra-t-elle un
jour la cité aux cent pagodes?
Le grand-prêtre de l'unique

temple bouddhiste de Montréal,

Hoshin Okada, le prédit el il se
fonde pour ce faire sur les der-
nières paroles du Parfait lui-
même avant sa mort et sur les
progrès réguliers du bouddhis-

me non seulement en Asie,
mais aussi dans tous les autres
continents où il compte de plus
en plus d'adeptes.
Au dernier recensement offi-

clel, en 1961, le Quebec comp-
tait pas moins de 933 bouddhis-
tes ou fidèles de la religion
confucéenne. Ou estime au-
jourd'hui qu'il y a près de mil-
le bouddhistes dans la région
de Montréal seulement.

Mauvaise
organisation
Naturellement, tous ne sont

pas d'ardents fidèles et ne fré-
quentent pas régulièrement
leur temple. Mais ‘’Bouddha
sait tout’ et ainsi ses fidèles
n'ont pas besuin de se rendre

au temple pour faire leurs of-
frandes et demander au Béni
de les aider à suivre ses ensei-
gnements.

Jusqu'à il y a quatre ans, les
bouddhistes de Montréal n’é-
taient pas bien organisés. His
avaient bien un petit temple,

mais la fréquentation des servi-
ces était régulièrement en bais-
se et le vieux prêtre chargé du
culte s'était encrassé dans une
routine qui commençait à dé-
plaire à ses ouailles qui le dé-
laissaient.

Puis arriva du Japon un jeu-
ne prêtre, Hoshin Okada, fils
d'un des principaux dirigeants
de la secte Shingon, secte
bouddhiste qui recrute la ma-
jeure partie de ses membres
dans les milieux gouvernemen-
taux et parmi l'élite de la po-
pulation japonaise. La secte
Shingon compte probablement
dans ses rangs les plus prosély-
tes des apôtres du Sage et
c'est pourquoi elle a réussi à
installer des missions partout
en Amérique du Sud et en
Amérique du Nord «dont une

 
Le bonze Okada, dans ses vêtements sacerdotaux, en-

seigne aux patits Japonais de sa mission de Montréal
les prières bouddhistes.

 aeT

trés prospère à Toronto! en
Europe et même jusqu'en Aus-

tralie.

Depuis l'arrivée du prêtre
Okada, la mission de Montréal
à connu une popularité sans
cesse grandissante. Elle comp-
te une centaine de membres à
part entière, c’est-à-dire qui
paient une cotisation régulière
chaque année et plusieurs cen-
taines d'autres fidèles qui vien-
nent, une fois de temps à au-
tre, assister aux services reli-
gieux qui sont tenus le diman-
che.

Ses fidèles se recrutent prin-
cipalement parmi la population
asiatique de la métropole (Ja-
ponais, Chinois, Vietnamiens,
Thaïlandais, Indiens’ mais on
rencontre également aux céré-
monies religieuses quelques
Canadiens et surtout des réfu-
giés européens. Les Canadiens
y vont au début par curiosité,
‘’mais ils sont les invités de
Bouddha et à ce titre ils sont
bien accueillis’. observe le
bonze Okada.

Le mariage
interdit

Si la mission est parvenue À
survivre jusqu’à maintenant,
elle n’a jamais réussi à pro-
gresser comme le voudrait M.
Okada. Ce dernier se propose
de demander au gouvernement
provincial prochainement de lui
accorder l'autorisation de bénir
les mariages.

Actuellement, les disciples de
l'Hluminé ne peuvent contrac-
ter mariage selon le rite boud-
dhiste et c'est une des raisons
pour lesquelles les jeunes dé-
laissent peu à peu leurs prati-
ques religieuses lorsque vient
1e temps des épousailles.
M. Okada lui-même est Inté-

ressé à obtenir cetle autorisa-
tion, Il n'a que 30 ans et il vou.
drait bientôt présider à son
propre mariage comme l’a fait
le fondateur de sa secte au 7e
siècle.
Le temple bouddhiste et son 

Devant le bol d'encens contenant les offrandes des fidèles,
le prêtre Okada implore la bénédiction du Bouddha.

prêtre vivent tous deux de la
générosité des fidèles. Mais M.
Okada vise plus haut. Il a ou-
vert récemment dans son égli-
se une école de langue japonai-
se qui devrait lui permettre, du
moins il l'espère, de multiplier
les activités de sa mission et
de lui attirer plus d'adeptes.

C'est une innovation chez les
disciples de Bouddha. Jamais
en Orient on ne songerait à fai-
re travailler un bonze pour ga-
gner sa vie et administrer sa
mission. C'est une adaptation
nécessaire ici, en Occident, et
M. Okada s'y prête volontiers.
"C'est pour cela qu'il n'y a

Jamais de schismes dans le
bouddhisme. Toutes les inter-
prétations des enseignements
de l'Eveillé sont permises

pourvu que le fidèle qui s’y ris-
que à des intentions, une con- |
science, une ême et un esprit
purs.”

Il n'est pas facile aux occi-
dentaux que nous sommes de
bien comprendre et surtout de

saisir rapidement les enseigne-
ments de Bouddha. D'abord,
les services au temple boud-
dhiste de la rue Saint-Urbain,
en plein quartier cosmopolite
de Montréal, sont en langue ja-
ponaise et en langue anglaise.
Ensuite, la doctrine et la psy-
chologie du bouddhisme ont été
au départ conçus par des orien-
taux, pour des orientaux, ce

qui les rend difficiles à démê-
ler pour les occidentaux.
Mais, de toute façon, ceux

qui embrassent la foi bouddhi-
que à l'âge adulte ont une cer-
taine culture qui leur permet
d’assimiler à la longue la doc-
trine bouddhique. Si le boud-
dhisme est promis à un si
grand avenir, estime M. Oka-
da, c’est surtout parce que ses
membres ont en commun un
désir de paix intérieure et de
renoncement qui leur permet
de coexister dans la sérénité la
plus complète. Or, dans notre
monde troublé, les individus re-

» — — —

prépare chaque année

 

 

cherchent cette tranquillité et
cette joie paisible qui animent
les bouddhistes.
Un autre des attraits du

douddhisme est qu’il ne prévoit
pas d'obligations rigoureuses. Il
ne réclame pas de ses prêtres
l'ascétisme propre aux anciens
yoghins de l'Inde où Bouddha a
vu le jour et où fut fondée sa
religion, sl l'on peut appeler sa
doctrine une religion. D'aucuns
la considèrent bien plus comme
Bem 1

 
AVIS

Ecrire

pour plus de Nom

renseignements Adresse

une manière de vivre pratique.
L'un des éminents dirigeants

du bouddhisme mondial, Sa
Grandeur Maung Ji a dit: “le
bouddhisme est une religion dé-
mocratique et sera peut-être

un jour la religion mondiale
parce que vous y Lrouvez l’éga-
lité de tous les hommes”.
Mais il faudra plusieurs sid-

cles avant que tout ceci se réa-
lise et serons-nous encore là.?

Jean-Claude ASSELIN
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Un vendeur de tisanes
se croit persécuté

Son chien berger l'aide à “défendre son territoire”    

 

 

Phote Clément BOULANGER

Voilà comment I'herboriste André Benoit a reçu les
inspecteurs du ministère de la Santé.

“J'LES Al VUS venir! Y sont
ben restés 15 minutes devant
ma porte avant de s'décider à
sonner, Là, j'ai pris mon chien,

pis j’y al dit: “Val Vous ren-

frerez pas icitte, vous autres.”
Pis là, j'ai dit encore: “A bas

Ottawa 1” Y ont pas Insisté…

L'homme qui me parle avec
autant de conviction s'appelle
André Benoit. I & la trentaine
allègre, le verbe saccadé et gé-
néreux. Il a troqué son emploi
de facteur à $45 par semaine,11
y à deux ans, pour celui de
vendeur de tisanes. L'ancien
facteur est devenu missionnai-
re de l'alimentation naturelle.
Et comme tout apôtre, il est en
proie aux persécutions.

“On s'acharne

sur moi’!

Les affaires iraient ronde-
ment sans l'intervention du mi-
nistère de la Santé, division
des aliments et drogues, qui
vient y mettre le nez une fois
de temps en temps et saisir
tout le stock d'herbes et de vi-
tamines qui leur tombe sous la
main, espérant sans doute y
trouver des plantes halluvina-
toires.

Une autre saisie aurait pro-
bablement eu lieu jeudi dernier
sans la présence d'esprit de M.
Benoit qui a mis son berger al-
lemand entre lui et les deux
inspecteurs du gouvernement
fédéral, qui ont, comme on le
sait, préféré se retirer en dou-
ce.

“SI, au moins, y étaient jus-
tes ces gars-là | Y sont beau-
coup moins sévères pour les
herboristes de Toronto, de Win-
nipeg et des autres provinces

anglaises que pour nous. Ÿ sont

plus regardants pour les Cana-
diens français que pour les An-

Blais. Garanti! Pis là, |'sals

pas pourquoi y s‘acharnent sur

moi. Ou plutét, p‘t'être ben que

lle sais trop: Y sont malades

lcitte — geste convaincant men-

trant le cerveau — ces gars-là Î

Garentt 1”

T1 se tait, le temps de pren-
dre une pastille de vitamine, à
base de fruits de roses et de
cassis, de m'en offrir une et
d'en lancer une autre à son
chien qui l’attrape comme un
enfant un caramel.

“Moi, avant j'étals pour le
Canada. J'me rendais pas

compte de s’qui s’passait et ça
m‘faisait rien de parler anglais
plus souvent qu'à mon tour.
J'étais anti-séparatiste, garan-
til Ben là, batêche, y a pas
plus séparatiste que moi. J'me
suis réveillé et j'm'arrange

pour que d'autres comme mol

pour que d'autre comme moi
se réveillent aussi. Le Québec
aux Québécois pis on va vivre

ben plus heureux | Garanti 1"

— Mais pourquoi s'achar-
nent-ils sur vous, comme vous
dites?

—Parce que je suis herboris-
fe. Le département des ali-
ments et des drogues d'Ottawa,
poussé par les gros trusts, lan.

ce des campagnes contre les
herboristes pour arréter la ven-

te de tisanes et de vitamines
naturelles. Ÿ aiment mieux que
les gens bouffent des produits
chimiques.

— Avez-vous un permis?
Baiêche oui! Pis en règle)

L'expérience que
la maladie donne
— Avez-vous fait des études

médicales quelconques ? On ne
passe pas du jour au lendemain
de facteur à thérapeute…
— J'ai l'expérience que la

maladie donne. J'ai été mala-
de, madame, pendant dix ans,
malade à m'en désespérer de
vivre. Pendant dix ans, j'ai été

d'hôpital en hôpital — Notre-
Dame, Royal Vic, Hôtel-Dieu,
Maisonneuve, Saint-Luc, hôpital
des Vétérans. J'ai vu plusieurs
médecins de New York et j'ai
absorbé assez de médicaments
pour soignée les maux de toute
une armée. Et men retour à la
santé je ne le dois pas aux opé-
.ratiens el aux savantes selu.
tiens médicales. Je le deis à un

régime végétarien et aux plan-
tes naturelles.
— Les tisanes peuvent être

dangereuses si elles ne sont
pas bien dosées.… Où avez-vous
appris cette science?

—Je ne prépare pas de tlsa-
nes. Je les fais venir toutes prê-
tes de France. Là, y connaissent
ça | Je ne fabrique pas de mé-
dicaments. Je n'en embouteille
pas. Je n'étiqueite même pas.
Je ne donne pas de consulta-
tions non plus. Tout m'arrive
tout prêt à vendre. Ecrivez-le,
mes produits sont fabriqués se-
lon des recettes de France qui

ont fait des miracles depuis
des siècles. Depuis que je m'in-

téresse à ça, j'ai acheté bien
des livres et j'ai fait venir des

catalogues. C'est tout.
— Pourquoi vous saisit-on si

vous avez votre permis?

— Ben, c'est là que les
grands trusis s’en mêlent. Pour
nous empêcher de vendre, Ot-
tawa voudrait qu‘on enlève la

direction — posologie — sur les
bouteilles et sur les boîtes et
qu'on marque aussi: “Pour
usage thérapeutique seule.
ment” et ‘Selon les instruc-
tions du médecin”. C'est ben
clair que c’est pour arréter la
vente parce qu‘y a pas beau-

coup de médecins qui vont re-
commander ies produits, y ai-

ment mieux faire vendre les
médicaments chimiques. Y sont
arrangés avec les pharmaciens.
Garantil

“J'ai caché
mon stock
à Ste-Marguerite”
—Et vous comment êtes-

vous venu aux tisanes?
— Ben, un soir que j'en me-

nais pas large, j'ai rencontré

un gars dans une faverne — un
Français — qui m‘a pour ainsi
dire sauvé la vie... “Jette tes
pilules chimiques, qu'y m'a

dit, du vrai poison | et achète-

fol donc les tisanes que |e vals
l'indiquer. C'est pas sorcier,
Qu'y ma dit, ça coûte pas cher
et c'est efficacel” Ces herba-
ges, [‘ai pas pu les trouver icitte
et j'ai dû les faire venir de
France. C’est là que j'me suis
dit qu'il fallait qu'on en vende
Icitte aussi pour les pauvres
gens comme moi qui sont mala-

des sans espoir de guérison.
C'est comme ça que j'ai com
mencé petit à petit. Là, j‘ai pas

grand chose icitte, j'ai tout ca-
ché dans I'nord, à Sainte-Mar-

Querite. C'est d'ailleurs là que
jva aller m'installer avant
longtemps, en pleine nature.

Tt prend un autre comprimé
de vitamine C, nous en offre et
fait mine d'oublier son chien
qui lui en quémande des yeux
et de la queue. Comme je dé-
elare douter de l'efficacité
d'une bête aussi douce, l'herbo-
riste empoigne solidement le
collier du chien et au seul
“Va!”, l'animal se déchaine et
veut sauter sur notre photogra-
phe qui, le premier moment de

stupeur passé, en profite pour

faire de la photo. Personne ne
doute plus du tempérament de
Rex, qui passe sa colère dans
la pièce voisine. M1 reviendra
quelques minutes plus tard,
tout doux et ami comme avant.

— Et votre chien,il est vépé-
tarien aussi?

— Non, un chien doit manger
de la viande. Vous allez rire,
mon chien j'l‘ai guéri d'une
maladie grave. On devait Je

tuer et avant d’me résigner |‘ai

décidé de le soigner avec mes

produits. Re gardez-le au-

jourd'hui. En santé et fort

comme jamais, comme moil

Tous les matins, d'ailleurs, je

lui donne deux oeufs avec des

grains de pollen, de l'ail et de

la vitamine C. Avec ça, y est

en santé, garantit”

Virginie BOULANGER  

Comment
faire la

Le truc des
filles
s'apprend

C'est International. Le fait
est connu de tous ceux qui ont
‘sorti’ un peu et qui ont subl
la malchance. Une belle demoi-
selle vous rencontre quelque
part, vous conte fleurette, vous

envoûte et vous amène chez-el-
le comme le meilleur de ses
amis. Quand vous vous réveil-
lez dans la nuit ou le lende-
main matin, l'oiseau au beau
plumage et au beau ramage
est disparu, et votre portefcuil-
le aussi.

Cette fois les rôles ont chan-
gé. Si les femmes s'immiscent
dans tous les métiers des hom-
mes, pourquoi les hommes n'en
feraient-ils pas autant? C'est
ce que vient de faire le beau et
charmant John. Un vrai don
Juan de qualité. H vola le por-
tefeuille de la belle qui l'avait
suivi. Mais contrairement aux
hommes, la femme porta plain-
te et fit arrêter le bel Adonis,
rue Dorchester. I! avoua piteu-
sement et fut condamné à $30
d'amende et aux frais.

Un policier qui
prend ses
responsabilités
René était accusé d’avoir con-
duit son auto alors que ses es-
prits étaient troublés par les

effets de l'alcool. Accusation
banale. La Cour fixe le mon.
tant du cautionnement et la

date du procès, car ce genre
d'accusé nie ordinairement sa
culpabilité.

‘’Disons le 2 février,’ suggé-
ra le Tribunal. Le jeune agent

de la paix qui fit l‘arrestation

de René, regarda le juge d'un
air suppliant et fout souriant.
La date ne lui convenait pas et

pour s'exprimer il ne dit quu-
ne phrase. Se tournant vers le

bane, il semblait dire au juge:
‘“Rappelez-vous ce jour-là: Je

me marie le 3 février‘. Tout le
monde regarda le policier en
souriant avec sympathie com-

par HERVÉ LÉPINE

me s'il s'agissait de la mariée.
Et la date fut reportée à beau-
coup plus tard. Après la jun,
de miel.

Défiant comme
un Normand

Claude suit le conseil qui <
donne souvent: ne vous +;
qu'à vous-même, et encore’ |
se présente dans un magasin
de tabac et demande un paquet
de cigarettes. 11 paie avec un
billet de dix dollars, Le xr:
deur lui remet sa mone,
dont un billet de cing dollars.

Claude le retourne dans to
les sens et annonce solennell
ment comme un grand connais

seur, un expert, que le hie
est faux. La discussion suit son
cours et Claude ne veut pas
quitter les lieux avant que “
commis lui change ce Lill:
pour un autre.

Entétement chez les dx
hommes, mais charbonnier «+
maître chez-lui, 11 demande ‘+
police. Deux agents vinrent
trancher le débat en déclarant
que le billet était bon et en
cueillant l'antagoniste révalui-
trant pour avoir trouble ’a
paix. Il s’en tira avec une <-
tence suspendue.

Que c'est fin
un ‘’fin-fin"

ll avait un peu honte. Et ter

tait de se camoutler derriere
de grosses lunettes aux verres
noirs. || avait bien raison. Le
grars! Antoine, dans les 24 ans,

s'était amusé comme un ‘‘peht
fou“ à retenir les portes d'un
wagon de métro à la «tation

Berri-Demontigny. Quelle

prouesse! Mais c’est le juge

Claude Mélançon qui eut le

mot juste: ‘Très intelligent

Et la Cour ne crut pas devoir

perdre son t«mps à semonc.r

un individu comme cela. Elle

crut plus opportun de lui impo-

ser une sentence de $40 et les

frais.

 

L'HOMME
ET L/IMPOT

LE TEMPS des Impôts approche rapidement et le
30 avril est quasiment à notre porte, date fatidique
s'il en est une pour notre portefeuille, d’autant plus
quele fisc a toujours les dents de plus en plus Jon-
gues. Mais il n’y a rien à faire, de la naissance au
trépas nous payons des impôts. Il y a des exemptions
d'impôts dont les “cochons de payants” ne prennent
pas avantage, et c'est pour signaler quelques-unes
d'entre-elles que nous commençons aujourd’hui une
série d'articles qui peut-être vous permettront
d'expédier moins d'argent à Ottawa.

Q.—Ma femme est décédée en juin dernier.
Puis-je quand mêmela déclarer comme dépendante
pour 1967 ? Les frais funéraires sont-ils déductibles ?

R.—Sile revenu de votre femme n'a pas dépassé
$250, vous avez droit à la totalité de l’exemption,
car votre statut de personne mariée demeure valable
pour une partie de l'année ou l’année entière.

  

Les frais funéraires ne sont pas deductibles en
ce qui concerne l'impôt.

Les frais médicaux le sont toutefuis. selon la
méthode habituelle.

Q.—Mon fils, qui fréquente l'université, a
gagné, durant les vacances d'ete, $1,250. J'ai pave
ses frais de scolarité se chiffrant par $450. Est-ce
que je peux déclarer mon fils comme dépendant :
Étcelui-ci doit-il payer de l'impôt ?

R.—Des gains de 81.250 de votre fils, vous pou-
vez déduire le montant de $450 pour frais de scola-
rité, ce qui laisse un revenu net de $800 pourl'impôt.
Mais votre fils devrait quand mêmefaire sa déclara-
tion d'impôt pour bénéficier du plan de pension du
Canada. Vous pouvez réclamer aussi un montant de
$550 pour votre garçon, vu que son revenu était
moins de $950 pour l’année. Votre fils n'est pas
sujet à l’impôt avec un revenu net de $800 après
déduction des frais de scolarité.

Q.—L’an dernier, mon garçon qui avait 17 ans
et qui fréquente encore l’école supérieure a gagné
$1,144. Puis-je ajouter la différence entre $1,144 et
$950, soit $194. à mon revenu net ct réclamer une
exemption de $550 comme dépendant ?

. R—Non. Selon la loi de l'impôt, vous avez le
choix entre deux solutions, vous pouvez opter pourcelle qui faitvotre affaire. Celle qui semble vousconvenirserait de réduire à $950 le revenu de votrefils et ajouter la différence à voire impôt à payermais non à votre revenu net. C'est en agissant ainsiue vous pouvez vous prévaloir de l'exemption de550 pour votre fils. Sinon, il vous est impossible deprendre avantage de cette exemption.

(Tous droits réservés)
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Phors Clément BOULANGER

Dans le salon du Vieux Foyer, à Val-David, Franco et Carmelle Cavezzali, avec leur
fillette et Mile Béatrice Boivin, organisatrice des activités de loisirs. Derrière eux, le
four à pain où tous les jours Franco et Carmelle cuisent du pain pour leurs invités,

Auberge nouveau genre:
les clients n'ont pas
besoin d'être riches

“LES FINS de semaine de
ski, c’est encore un luxe réser-
vé à la classe des privilégiés.

Qui a les moyens de payer $18.
par jour au minimum, sinon
une trés faible partie de ls po-
pulation ?

Celul qui parte ainsi s'appelle
Franco Cavezzali. un grand
homme blond aux ycux pâles,
un Italien du Nord qui a immi-
gré au Canada il y a !2 ans
avec la ferme intention de de-
venii aubergiste.

$5 par semaine

It 1est devenu, mats pas facl-
lerment, It fut d'abord de l'équi-

pe de l'auberge de jeunesse
“La Cordée” où, les bonnes se-

maines, il parvenait à gagner

un salaire de... $5. Puis, il loua

une auberge qu'il nomma “La

Strada’. Maintenant, il est pè-

re-aubergiste au “Vieux

Foyer", Il y à huit ans, l'au-

berge étalt une maison de fer-
@ à quelques pas du Mont-

Jante à Val-David. D'année en

année, il y a eu des améliora-

tions. Il y a quatre ans, le pa-

tron a construit le foyer qui

abrite également un four à
pain ‘il ÿ a du pain chaud tous

les soirs à 6 heures pour les
skieurs qui rentrent affamés).
A ce moment-là, La Strada de-
vint l'Auberge du Vieux Foyer.

S'il & pu agrandir l'auberge,

c'est grâce à des prêts garantis

par le gouvernement... fédéral.
Du provincial, #1 n'a jamais
rlen eu. 11 faudrait, dit-il, que

le gouvernement du Québec

s'occupe dès maintenant d'éta-

blir dans les Laurentides et au-

tres lieux touristiques des ré-

seaux d'auberges à prix abor-

dables où les classes inoyennes

peuvent aller sans trop éveinter
leur budget.

Il y a dans les Laurentides
quelques auberges à prix modi-
ques, qul sont surtout fréquen-
tées par les jeunes. Pas néces-
sairement les étudiants. parce
que les prix ne sont pas très

bas, Pour les familles, c'est
presque le désert.

Des vacances-loisirs

Fn plus du gite et des trois
repas, Franco Cavezzali offre à
ses clients, pour moins de $10
par jour, des activités de loi.
sirs. A partir du 20 janvier,
toutes les fins de semaine, il y
aura un sujet nouveau au pro-
gramme. Le premier sera la
Suède. “Pas question, dit le pa-
tron, de conférences ennuyeu-
ses. Le premier secrétaire de
l'ambassade de Suède au Cana-
da viendra passer le week-end

avec nous. Nous servirons des
repas suédois, il y aura des
films dans la soirée et les
clients pourront poser toutes
les questions qu'ils voudront à
notre Invité”.

Il y aura également des ses-
sions consacrées à la province
française de l'Alsace, au Liban
et au Japon. D'autres porteront
sur la sculpture, la musique, la
peinture et la diététique.

L'idée des vacances-loisirs
est née il y a quelques années
alors qu’on à improvisé à l'au-
berge du Vieux Foyer des peti-
tes fétes qui ont eu un succès
retentissant. Le consul du Ja-
pon était à l'auberge un same-
di et il prépara pourles Invités
un sukiyski du tonnerre. Une
autre fois, le céramiste Jac-
ques Gagnier ex pliqua aux
clients jes mystères de la pote-

rie. Aujourd'hui, on a résolu de
systématiser de telles rencon-

tres.

Franco (Cavezzali explique:
‘Les hôtels standards offrent
des activités plutôt limitées: le
bar, les repas et la danse. Or,

avec les vacances plus longues,

et le besoin de nouveauté des
gens, il faut trouver d'autres

loisirs‘“.

Les vacances-loisirs sont ré-
servées aux seules personnes
qui habitent l'auberge. Celle-ci
peut recevoir 25 personnes

pour coucher, 40 pour les re-
pas.

Pas de bar
el pourtant...

M. Cavezzali et 8a femme
Carmelle (elle est Québécoise)
passent pour des originaux au-
près des autres hôteliers de la
région parce qu'ils n'ont pas de
bar. ‘’Nous servons de la bière
et du vin aux repas, c'est
tout”. Leurs confrères leur ont
prédit une faillite certaine, et
pourtant l'auberge se porte fort
bien.

Elle se porterait mieux enco-
re si le gouvernement provin-
cial consentait des prêts à fal-
ble intérêt aux aubergistes. M.
Cavezzali rêve d'un gymnase
pour les jours de mauvais
temps. Mais pour le moment, il
est inutile d'y penser.
“C'est avec l'aide du gouver-

nement que les pays europens
sont parvenus à avoir un ré-
seau d'auberges bien organisé.
Nous ne demandons pas de
dons: des prêts à longs termes
et à bas Intérêt suffiralent.
Après, ça irait tout seul”,

Louise COUSINEAU
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UN CARTONNAGE
DE NECTAROL
OU NECTARUB
PLUS $1.00
ET VOUS RECEVREZ
LE LIVRE
DE MADAME X

Vous devez nous faire parvenir
vos nom, adresse, Un cartonnage

de sirop NECTAROLou do l'onguent
NECTARUB, et la somme de $1.00,
à NECTAROL,boite postale 70,
Verdun. ........Vous recevrez par le
retour du courrier, le livre à succès
MADAME X CONFIDENTIEL
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ECTA-RU

Pour rhume de poitrine

NECTA-RUB soulage rapidement

les malaises du rhume de poitrine,
enchifrènement des sinus, irritation
de la gorge et malaises musculaires.

Seulement .69 En vente dans les pharmacies, magasins à chaine, épiceries, etc.

NAunLL 2

70
ETF ex

EN VENTE pA
$2.00 RTOUT

Pour soulager
cette TOUX

ALU
LE BON SIROP CONTRE LA TOUX.

Recommandé depuis 1900 comme
un excellent remède contre

la TOUX dûe au RHUME ou
à l'IRRITATION DE LA GORGE

causée par la POUSSIÈRE ou
parce que VOUS FUMEZ TROP.
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Une clinique médicale ambulante,
AU QUEBEC, le mot ‘“clinl-

que” est devenu un mot emni-
bug, un canal, un tuyau par le-
quel n'importe qui veut faire
«ouler à flot les qualités et la
puissance de sa compétence.
Tout est clinique: pour les
meubles, les rasoirs, les chaus-
sures et auires objets à répa-
Ter.

C'est donc un mot très mal
employé. Parlons d'une vraie
clinique, selon l'étymologie jus-
te du mot: la toute nouvelle
clinique "DOMUS MEDICA”,
centre de diagnostic et de mé-
decine d'urgence qui groupera
bientôt une centaine de méde-
vins et offre déjà ses services
rapides à la population, 24 heu-
res par jour.
En oubliant toutes les clini-

ques hétéroclites, il existe, de-
Fuis quelques années, plusieurs
centres médicaux à Montréal.
lis se divisent en deux sortes:
ceux où les médecins ne reçoi-
vent que sur rendez-vous, entre

des heures fixes; les autres se
Composant de quelques méde-
cins qui répondent d'urgence à
toutes les demandes de se-
cours, en quelques minutes.
Ces derniers font un grand blen

aux gens de la métropole, Nos
remerciements!
Quelques professionnels vlen-

nent de mettre sur pied, au
5661 est, rue Bélanger, à Mont-

réal, un troisième genre de
clinique qui s'avère déjà un

succès et Une protection parti-
culiére pour la population, pour
Jes individus qui se sentent
fout À ceup atteints de malat-
ses qui les font craindre pour
Jers jours.
Cette clinique “DOMUS ME-

PICA”, aux données toutes
nouvelles et qui n'a ouvert ses

portes que le 15 décembre der-
nier, à répondu à 350 appels
dans la seule fin de semaine de
Noël,
Non, ce centre médical n'est

pas un hôpital. Qu'est-ce que
c'est alors, puisqu'il est diffé-
rent, même des cliniques d'ur-
gence déjà existantes?

Voilà! (et l'expression a plu
au président et au vice-prési-
dent de l'institution, les Dis
Robert C. Meunier et Normand
Rainville) 1 c'est un genre de
service externe d'hôpital, avec
visites à domiciles en tout
temps du four et de la nuit, et
surtout, sans que les patients
aitendent des heures sur un
bane de bols dur.
Qu'y at-il encore de plus

qu'ailleurs? “DOMUS MEDI-
CA”, pour le moment, possède
déjà tous les services qui sont
indispensables au diagnostic
rapide et sir. La clinique envi.
sage même pour l'avenir de
pouvoir procéder aux opéra-
tions mineures, telles que pour
les amygdales, les adénoldes,
ete. Ce sont des interventions
chirurgicales qui permettent au
patient de retourner chez lui Je
Jour même. Les locaux ne sont
pas encore aménagés, mais 1ls
sont là qui attendent, avec ks
systèmes les plus mode res.
Dès cet été, le nombre des

médecins attachés à Domus
Medica sera d'environ 80. Jus-
qu’à ce jour, 50 médecins ‘dent
27 spécialistes et un radiclogis-
te) se dévouent jour et nuit
pour la population du neid. de
l'est et du centre-ville de Mont-
réal.
La clinique A relenu les ser-

vices professionnels de deux
dentistes, le Dr Jean Béland
pour les aduhes, et Je Dr Mi-

sI nécessaire

 
we Or Normand Rainville, \ (e preside :t,

che} Thibeault pour les enfants,
la veille de Noél, le Dr Thi.
beault a dû se rendre cinq fois
A la clinique pour soulager des
rages de dents insupportables,
Donc avec Domus Medica, finis
les tourments intolérables des
nuits et des fins de semaines.
Cessez de tourner en rond en
vous tenant la mâchoire. Appe-
lez la réceptionniste de Domus
Medica et courez vers cette cli-
nique, La bonne jeune fille
pura prévenu le dentiste qui
arrivera presque en même
temps que vous.
Cette clinique médicale À la

‘touche’ différente ne dirige
pas tous les patients À un seul
hôpital, comme la chose se
pratique en d'autres Jeux. Cha-
que patient, après les premiers
soins à domicile ou au bureau,
choisit son hôpital, si c'est

necessaire.
Mais le patient, quel que solt

l'hôpital où il est dirigé, possè-
de déjà son diagnostic au com-
plet. Ce qui est du teinps ga-
gné pour l'institution qui l'hos-
pitalise. De plus, les gens qui
annuellement ou tous les six
mois désirent passer un exa-
men complet, n'ont qu'à 5'a-
dresser à Domus Medica. Le
‘’check-up” se fera dans le plus
bref délai, puisque la clinigue
pussède toules les Installations

de laboratoire, de rayons-X,

etc, pourles examens du coeur,
des poumons, du foie, de l'esto-
mac et de tous les autres mor-
ceaux de l'anatomie humaine.
C'est une économie de temps, &
coup sûr

C'est extraordinaire. Demus

Medica compte des Incdeuins

sttahés à presque tous les hô-
pitaux dont l'Hôtel-Dieu, No-

tre-Dame , Maisonneuve, Ste-

Jeanne d'Arc, St-Joseph ¢q
Rosemont, Institut de cardi
gie de Montréal, Santa (i,
Marie-Enfant, St-Luc, My
General, et autres.
Ce dont sont fiers les a,

teurs de celle clinique, ces
l'importance accordée à l'ennt.
pralicien, c'est-à-dire au it.
decin de famille, qui est « epen.
dant soutenu par le groupe cer
spécialistes, des technicierris
el les services.

Il y à toujours, À toute tee
du jour et de Ja nuit, tre«
Qualre médecins en sersice. ;,
clinique et une douzaine €. …
tres consentent à venir les se.
conder même en deb is 4
leurs heures de garde pe cu.
nelles.
La direction n'a pas « à «

pharmacie pour éviter des Fe
aux patients.
C'est la première fuis © € €

vois tune clinique de ce «+
vergure avec des tapis 1...
mur” d'un pouce dpa, g
aux couleurs attrayanics. : 4
patients qui viennent cers.
leur médecin ne sont pas +" a5-
sés dans des salles eng io”
avec pour tromper les tu +
d'attente, le choix de ve +
revues de l'an dernier.
A Domus Medica, c'est

mense lobby recouvert rn
beau tapis rouge et mieu + y

fauteuils confortables. Les y
tients n'ont plus l'impre .:
de s'épier et de s'impotserre
Et surtout pas dairies,
d'hôpital.
Enfin, aller chez le mêce.

et le dentiste deviend a
plaisir” Pas meme de 3 oc
me pour stationner sa x ,
Un auto-pare de cent plus +

& a disposition des patier.-
Hervé LEPINE

ir.

   

POUR ELLFS, l'aventure a
Commence peu apres le décus

de leur mere. Un peu pour se
Changer les idées et beaucoup
pre réaliser un vieux rêve, els

9 ont entrepris un périple au-
tour du monde avec première
étape su Canada. à Montréal
et. bien sûr, à l'Expo, en fai-

sant un détour par les Etats-U-
bis.

Elles sont soeurs, se prénom-
ment Suzan et Patricia et par-
{agent un nom  prédestiné :
Hope. L'une est urbaniste, l'au-
tre pharmacienne. Elles ont
qQuitté leur Melbourne natal en
Juin dernier et sont arrivées à

cnlréal en septembre.
Selon leur itinéraire, elles ne

devsient pos vivre à Montréal
Flus d'un inois. Janvier est ar-
sivé et elles sont toujours là.
Dans quelques jours, pourtant,
elles s'arracheront à regret de
celle ville qu'elles adopteraient
volontiers si l'hiver n'y était
œussi 11goureux.
“Montréal ‘surtout le cen-

tre-ville) est extraordinaire,
‘’fabulous’ ! Nous n'avons ja-
Mais vu une ville pareille. Ce
n'est pas sa beauté ni son ar.
Chitecture qui impressionnent,
mals sa vie, son esprit pétil-
lant)"
Au moment des départs, on

est toujours tenté de jouer aux
“t'en souvlent-il?” et aux "je
me rappelle” un peu pour
chasser Ja nostalgie qui tente
de s'inslaller & aussi, comme
on dit, pour fahe durer le plal-

Deux globe-trotteuses australiennes

Le meilleur souvenir que ies
visiteuses  austialiennes par-

dent de Montréal, c'est ceini
du Montréal de leur arrivée,

d'un Montréal paralysé par ja
Rivxe des transports en com-

mun, Cette preve, qui dexait —

au dite de certains — faire

perdre le beau renom de la

métropole, a enchanté nos deux
jeunes globe-trotteuses

“Pour nous, Montréal n'a ja-
mais été aussi attachante qu'en
cette fin de septembre ou nous
sommes arrivées. C'était l’au-
tomne, un automne ensoleillé
qui se donnait des airs d'été.
Mais il ¥ avait, avant tout,

l'hospitalité des gens, des Ca-
nadiens français surtout qui
nous offraient gentiment l'hos-
pitalité dans leur véhicule.
Nous ne sommes jamais res-
tées longtemps à attendre sur
le trottoir!”
Le plus étonnant de l'histol-

re, c'est que nos deux \oyageu-

ses ont eu l'impression de tem-

ber dans un château fort du
français. Sans doute. est-ce dû
au fait qu'elles sont peu fami-

lieres avce la langue de Racine
qu'elles ont apprise à l'école,
mais qu'elles n'ont guère eu le
loisir de parler chez elles.

L'entrevue s'est d'ailleurs dé-
roulée un quart en français et

les trois-quarts en anglais.
‘Dès notre pirivée, ce sont

les gens d'expression française
qui nous ent impressionnées
par leur gentillesse et Jour joie
de vivre. Et Montréal, à l'heu-
re de l'Expo el sans entobus,

 

 
Nes deux glcbe-trotieuses, Patricia et Suzan Here,

visitant Québec, su bras d'un ancien guide icuristique,
su mann frisquet du Freier de FA»,

faux €st éppalue

Vile enchanted,
Cine dre

CNeus avons pur nous prome-
ner dune extromibé à l'autre
Ge du ville non seulement sans

débourser UN seu Mais encore

avec une tapidité deconcertn-
te Cetast d'autant plus apeva-

ble que nous avons decouvert

de cette façon beaucoup de
EONS que neus n'aurions jamais

Pencontres autrement.

‘Nous croyons que c'est la

façon idéale de decouvrir une
ville. Bref, pour deux etrange-
Tes qui desirent connaitre bien
une ville nouvelle, une greve
des Lonspoits, C'est de la tarie
à la crente, conume dirait Bar-
dot: "

A leur arrivée à Montréal,
Jes soeurs Hope ont été les in-
Vitées d'amis, le Dr et Mie
Fernand Montreul) qui les
avaient déja visitées a Mel-
bourne, Plus tard, comme elles
erent envie de s'installer et
méme de travailler quelque
tops, lies ont tround un ap
Fattement, puis du travail.
Comme il ne leur éfail pos

pessible d'oeuvres dans les de-
Haines pour lesquels elles son
Gualifiées, Suzan est devenue
fille de table dans un 1estou-
rant de Westmount tandis que
Valnicia s'est fuite vendeuse
ding une phan nie
Et parmi lex choses ies plus

Srapuriantes quelles ont appri-
rer dei:
“L'Amérique du Nod, lex

Evite Vine pistons, noo app

commencent leur tour du monde à Montréal
aISsalent en Austrane ©

un VAStEe supéermaiche 2 €
shondance de chrome, de
à hrue, de Coke et de he: os +
On croit faussement à €
Per que la riche Ame ne

Kpécialise dans le ma x:
refit 1} y a des gens fin oe

H3 bien sur, mais nous y 01

rencontré aussi tellemer: ©

gens raflines et tres esse
un pen partout, autant à Ne
York qu'au Texas, à Wasi
ten. à Seattle ou à Las Vers

‘Ce qui nous a le plus !.;
pées dans les maisons ar
tines el canadiennes, CI +
luxe des appareils menue
Ça n'existe qu'iel. ("ext © ..
Quen Australie on n'a pas ve-
toin de tout ça on à Je sci.
Fn dépit de la tempeiit. ¢

ties clémente de l'Australie «
Nord, qu'elles révent de rrh
ver own jour, nos deux pote
trottenses n'hesiternient pos €
s'établir temporairement, «
demeure, dans un coin do ao
de qui attacherait leur coc.
Sera ee Montréal? Mysier of

boule de gomune!

Pour instant, elles Vieni
de retirer leur départ, ence
de quelques Joins — elles 1
aient elfectivement quite
Montréal le 22 décembre :-
bus tard} — histoire de fine «

shi Avant de s'envoler por
l'Angleteire et les pays ©"
eens. ku dans dix-huit nee
rer al pus — 8 nen
gle, 1

Virginie BOULANGER
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HORIZONTALEMENT

1—Actlon de rejeter une demands — Ql +»
rapporie aux modes du verbe.

£—Nom poétique de l’arc-en-tiel — Relative
aux roules.

3—Varlété de feve à gousse moins volumineuss
que la feve commune — Bière anglaise —
Proportion de métal précieux entrant fans
un alliage

4—En quel endeoit ? Action de tirailler.

B—Dessin acheve — Pussessif — Milieu vu ua

fait se produit.
8—Partie aval d'une vallée envahie par la mer

we Interjection -- Hardi jusqu'à Limp.

dence.
J--Qui fait ds enquêtes — Arbre du Canada

pluriel .
b-—-Vase de forme variable — Aloma gazeux

portant une charge electrique -- Possédé

B—Arbrisseau de Chine — Partie de l'intestin

rêle — Chumit — Négation.

16—Tenir ferme — Porté naturellement à

j1—Carte à jouer — Abréviallon de sainte —

Mesure axraire (pluriel! — Possédé — Par-

le dure de la charpratedu corps de l'homme.

12-—Fera son t ment — À de l'affection pour

quelqu'un — Venu au monde.

18—Abréviation de Monsieur en anglals — Aits

cher avec un lien — Pareils, semblables.

14—Partie dure de la charpente du corps de

l'homme — Genre d'otseaux rapaces, propres

aux régions chaudes et tempérées — Reti:e

J la place accupée

1 ‘est dit pour nichée — Possessif pluriei —

Equerre — Symbole de l'aluminium.

18—Trols fois — Brisé de fatigue — fudique :-

conditionnel.

17—Ertat de ce que est pesant — Point catdinal —

Vaste éteudue d'eau salée.

  es

VERTICALEMENT
j Opération qui consiste à prendre la difré-

rentielle d'une fonction

2—Fpoque — Arbre de la classe des conifères
— Pronom personnel — Paysage.

3—Camper en plein air -- Nom donné aux

soldats d'élite de l'armée allemanda sous
Hitler — Possessif pluriel.

4—Hardi — Ville de Chaidée — Déterminer a la :
valeur d'une chose.

3—Fabrique de meubles

6—Ailure du cheval -— Lieu ou travaillent des
ouvriers — Conjorctieu.

7—Suex tertiaire retouché par les fotces nalu-
relles — En les — Relatil aux ail+ des

viseaux.

B—Perdra son poil — Hnies à — Prétixe privasit
— Possede.

9_Canjonction — A trois necvures — Act de

lancer.

10— Simple, un peu sotte — lie de l'Atiantique --

Peu de chose.

11--De telle sorte — Pass<suf — \breviation le
sainte.

12-Lier de nouveau — Nute de la gamme —

Allez en latin — En les

13—Pronom personnel — Action d'enraciner,

14—Abreviation de avantnudi — Préfiie —
Contenu d’une écuelle

15—Qui peut-être ellsce — Pronoux personnel.

18—Pranom indéfint — Action de réunir — Bous
qui se dépose au fund des vaux.

17—Piantes herbacoes — Haterrer.

SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE
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VOUS OFFRE AUJOURD'HUI

L'APPAREIL DE DEMAIN
LE MEUBLE SIGNE “DEWCRAFT” ra-

nommé à travers fe Canada, ajoute
à la beauté et à votre plaisir. Cha-
que meuble reflste l'élégance et le
goût sûr. Voyez la perfection es
television. Voyez ELECTROHOME

|
| La Berwick à écran de 25 nouces. vous prasents

la télévision couleur à sa perfection. Si vous dé-
sirez un teléviseur-coulaur et que vous attendiez

un appareil magique, voyer ELECTROHOME Seul

ELECTROHOME 9 su developpe. au Canada, un

televiseur aisota aux conditions 13 notes pays.

CARACTERISTIQUES:

 

Reglage automatique

Allumage Insta Vu

Tableau de commande pratique

Accord précis automatique

Entretien facile

Circuit intégré

Sûreté incomparable

VOYEZ “ELECTROHOME (HEL VOTRE MARCHAND — VOUS SEREZ ENCHANTE
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Quand on reçoit des invités

chez soi, explique

Manuel Teixeira,

il faut avoir le nombre

de chaises suffisant...

Ici, il manque des chaises...”

présente ® E AAE.

CLUB DU DISQUE

154 Ouen

 

Pourquoi les immigrants
s'intègrent aux anglophones

Manuel Texeira explique : ‘C'est une question

d'églises, d'écoles et de services.”

“Y A-T-IL quelqu'un au Québec
qui a élevé la voix pour deman-
der ce qui s'est passé dans le
can de cet immigrant?..."”

Manuel Teixeira laisse sa
question sans réponse; la seule
personne à avoir élevé la voix
— faut-il le redire) — c'est
Jul...

Le 11 décembre, il écrivait &
Jean Marchand, ministre de la
Main-d'oeuvre et de l'Immigra-
tion, pour demander qu'une en-
quête soit faite sur la mort de
Jorge Manuel Gomez Rosa.

Crever l'abcès

Rosa, on s'en rappelle, a
plongé du huitième étage de
l'immeuble de l'administration
fédérale, le 7 décembre Jer-
nier, après que les services de
l'immigration l'e ur e n t avisé
qu'il devait quitter le pays
avant le 21 du même mois. Ma-
nuel Rosa tcommel'a raconté
en détail Louis-Martin Tard
dans notre édition du 17 décem-
bre) était entré au pays avec
un visa de touriste; il demanda
le statut d'immigrant après
l'expiration de son visa et il
prit du travail. Résultat: on lui
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vt dessin industriel sont aussi ADRESSH

signifia qu'il devait retourner
dans son pays natal, le Portu-
gal, où il pourrait faire une au-
tre demande. Mais Rosa avait
quitté le Portugal sans autori-
sation. Il préféra mourir plutôt
que de tomber entre les mains
de la police portugaise.

Manuel Teixeira est lul-mê-
me portugais.

"Ce n’est pas, explique-t-il,
parce que Rosa était lui aussi
portugais qu'il est intervenu
auprès de Jean Marchand. La
raison, c'est que sans cela l’é-
vénement serait tombé dans
l'oubli, qu'une fois de plus,
comme la chose s'est produite
il y à un peu plus d'un an lors-
qu'un immigrant hongrois s'est
sulcidé, l'abeés n'aurait pas
crevé. Et comment pourrait-il
vraiment crever puisque le
Québec, au contraire de l'Onta-
rio, ne possède pas de services
d'immigration et qu'il ne fait
rien pour venir en aide aux ini
migrants fraichement débar-
qués en territoire québé-
cois 2”

La colonie
portugaise
“Marchand ne m'a rien ré-

pondu, fait Teixeira. Tout ce

qu'il a dit en Chambre, quand
le député conservateur Régim-

bal l’a interrogé, c’est qu'on el-

lait poser des barreaux aux fe-
nêtres. Le Québec doit faire
quelque chose!"

Teixeira est arrivé au pays
en 1955, Il fut l'un des pre-

miers Portugais à s'installer à
Montréal. Aujourd'hui, il y a
dans le grand Montréal plus
de 16,000 Néo-Canadiens d'origi-
ne portugaise, dont près du

tiers dans la seule paroisse
Saint-Louis-de-France.

Pour Teixeira, ce suicide
pose de façon dramatique tout
ie problème de l'assimilation
des immigrants à la commu-
nauté québécoise.

“Ici il manque
des chaises. .“’
Son point de vue: la colonie

portugaise de Montréal est jeu-
ne, elle n'a pas encore vrai-
ment opté pour l'un ou l'autre
des deux groupes, francophone
ou anglophone.

"Mais, dit-il, elle a tendance,

comme toutes les autres colo-
nies, à se lier au groupe anglo-
phone.”

Ce choix s'explique facile-
ment.

“Quand I'immigrant arrive
Ich, souligne-l-il, tout ce qu'il
veut, c'est gagner sa vie. Il so
fiche des questions de langue.
Or, il trouvera plus facilement
du travail dans les milieux an-
glophones que francophones, II
est normal qu'à partir de ce
moment, il se mette à appren-

dre l'anglais plutôt que le fran-
cain.”

Le groupe francophone,
croit-il, est très fermé; 1l
craint l'immigrant qu'il voit
comme un ‘’voleur de “jobs”,
Encore une fois, cela s'expli-
que : le gouvernement provin-
cial ne fait rien pour éviter les
heurts, il n'a aucune véritable
politique de (ras ail pour les im-
migrants, pas plus d'ailleurs
que pour les Quebecois eux-mé-
mes,

‘Les Canadiens français sont

eux-mêmes victimes d'une
mauvaise machine, explique
Teixeira. Quand on reçoit des
Invités chez soi, il faut avoir le
nombre de chaises suffisant.
Ici, il manque des chaises. . .”

Résultat, quand le travail se

fait rare, le Canadien français
rage et plutôt que de tourner
sa colère contre des gouverne-
ments qui n'ont pas su prévoir,
il la tourne contre ses invités.
Autre problème: celul des

écoles.

Récemment, la Commission
des écoles catholiques de Mont-
réal annonçait la construction

d'une école anglophone dans la
paroisse Saint-Louis-de-France,
à la demande, declara-t-on, des
intéressés cux-mêmes, La nou-
velle école devait s'élever dans
le secteur des rues Roy, Napo-
léon, Hôtel-de-Ville et de Bul-
lion.

Encore la. Teixeira protesta
publiquement: les Portugais du
secteur, ‘fit-il savoir par les
journaux, n'ont jamais demans
dé d'école anglophone.

“Le Portugais envoie son er
fant à l'école du coin, fait - il,
sans se demander si c’est une
école française ou anglaise.”

‘Ce qui veut dire qu'il suffirait
de construire une école anglai-
se dans ce secteur pour anglici-

ser presque automatiquement

tous les Néo-Canadiens dorig.

ne portugaise qui y \ivenl

Pourquoi payer
des taxes ?
“La deuxiéme chose, c'est la

religion. Comme tous les imm,
grants, ils seront portés à en-
voyer leurs enfants là où il y à
le moins de religion. Pour eux
on ne paie pas des taxes pour

Qu'on enseigne la religion aux
enfants. C’est à la maison et à
Véglise que doit se faire cet en.
selignement. En Europe, à peu
près tous les pays oni un ense.

gnement non-confessionnel.

“’Denc, s’il y a une école 2-
plaise tout près de l'école frang

çaise, l‘immigrant enwerra sco

enfant à l'école anglaise : ¢n
y fait moins de religion...
“Un autre facteur import.

poursuit-il, est celui des églis.s
nationales ‘on sait qu'a s<u
près tous les groupes nstic-
naux, à Montreal, ont une
plusieurs églises!

“Ce sont les responsables ce
l'Eglise qui ont accordé ça aux
immigrants. Les Portugais, par

exemple, n'avaient pas deman
dé d'église; c’est le cardica!

qui la leur a donnée.”

Ces églises, explique Tend.
ra, sont un fren a lassi,
tion des immigrants; elles ‘nt
qu'en fin de semaine — 1
même sur semaine, en dehors
des heures de travail —- + ime
migrants se retrouvent entre
eux, et entre eux setierel.l.

Et souvent, ce n'est que jour
écouter un curé de méme ua-
tionalité qu'eux qui, sans pen-
ser à mal, les exhorte à ne pos
oublier leur pays d'origine, à
envoyer de l'argent à leurs pa-
rents demeurés en Europe, su.
trement dit, à ne pas particl-
per à la vie de ls communauté
qui les entoure, à refuser l'as-
similation...

Aux yeux de Manuel Teacl-
ra, un homme parfaitement lu
tégré au milieu québécois fran-
cophone, le mal est là: l'abeen-
ce de services d'immigration
provinciaux, les écoles, les égu-
ses, tout joue contre la commu-
nauté québécoise francophone.
Le résuitat est connu de tous:
90 p. 100 des immigrants s'intè-
Brent à la minorité anglophone,
et cela, sur un territoire à na
Jorité francophone.

Jacques BENOIT
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par jean-jacques milot, m.d.

Les pertes vaginales
Durant toute leur vie, les femmes sont aux

rises avec ce problème, qui peut tout aussi bien
es incommoder à l’âge d'un an qu’à quatre-
vingts. Cependant les pertes vaginales sont plus
fréquentes chez la jeune femme en pleine activité
sexuelle car il n’y a aucun doute que les relations
sexuelles en sont souvent la cause. :

Ça ne veut pas dire, toutefois, que les femmes
qui n'ont pas de relations ne souffriront jamais
‘infection vaginale.

Nous avons vu la semaine derniére que le
manque d'hygiène, la contamination par les selles
et l'urine, les oxyures, la masturbation et l'intro-
duction de corps étrangers dans le vagin sont les
principales causes d'infection vaginale chez le
nouveau-né et en particulier chez la fillette de 5
ans ou plus.

Le présent article expliquera comment une
femme plus âgée peut aussi être atteinte d'une
infection vaginale quoique la vaginite se manifeste
surtout chez les jeunes filles et chez les femmes
adultes jeunes.

Chez l'adolescente
Durant cette période il se produit des chan-

gements importants. Les menstruations font leur
apparition, les seins se développent et les autres
caractères sexuels secondaires (répartition des
poils, changements dans la voix) s'installent gra-
duellement. Au niveau du vagin, on retrouve des
sécrétions épaisses, laiteuses à mesure que sont
éliminées les couches de cellules superficielles.

Ces pertes physiologiques disparaissent sans
qu'il soit nécessaire d'y apporter un traitement
spécifique. L'hvgiène élémentaire, qui consiste en
un nettovage soigneux de la vulve et dv vagin,

suffit à faire diminuer l'abondance des sécrétions
et à prévenir l'infection secondaire.

Les adolescentes ont souvent une hypersensi-
bilité vulvovaginale aux substances synthétiques
comme le nylon. Il se produit alors de la rougeur,
des démangeaisons et de l'écoulement au niveau
du vagin et de la vulve. Le simple fait de substituer
le coton ou la soie aux sous-vêtements de nylon
améliorera sensiblement leur condition.

Chez les jeunes femmes
Voilà un âge où les pertes vaginales sont des

plus courantes. Les relations sexuelles y jouent
un rôle prépondérant. Dans la plupart des cas de
vaginite, il s'agit d’une véritable infection véné-
rienne propagée par les contacts sexuels.

La vaginite à trichomonas vaginalis, la vagi-
nite causée par le “candida albicans” et la vaginite
non spécifique sont les plus fréquentes.

Le trichomonas est un micro-organisme que
l'on peut facilement mettre en évidence par l'ana-
lyse microscopique des pertes vaginales. L'aspect
e la vaginite est habituellement caractéristique.

Les sécrétions contiennent des bulles jaunâtres ou
verdâtres.

Le traitement consiste en applications de
douches vaginales contenant un acide faible (2 cuil.
à table de vinaigre dans une pinte d'eau) et en
l'insertion d’ovules vaginaux de métronidazole en
plus des comprimés de même nature que la fem-
me doit prendre par la bouche. Evidemment, il
n'est pas question d'avoir des rapports sexuels
durant le traitement et si la vaginite récidive, il
faut alors traiter le mari à l'aide du même médi-
cament.

La vaginite À monilila causée par un champl-
gnon, le candida albicans, provoque l'apparition
de sécrétions différentes de celles causées par le
trichomonas vaginalis. Les pertes vaginales sont
épaisses, blanchâtres et grumuleuses. Cette infec-
tion vaginale se manifeste le plus souvent après
l'emploi d’antibiotiques ou en association avec le
diabète sucré. Le traitement diffère aussi de la
vaginite à trichomonas. Ceci explique la nécessité
absolue d’un examen gynécologique avant d’entre-
prendre le traitement de n'importe quelle vaginite.

Le diagnostic de vaginite non spécifique n’est
posé qu'après l'élimination des vaginites tricho-
Mmonas ou à candida. Il s'agit la plupart du temps
d'une invasion bactérienne mélangee causée par
des microbes comme l'hémophilus vaginalis, le
streptocoque.

Une autre sorte de vaginite mérite que l’on
Sy attarde un peu, c’est la vaginite allergique. Fille
résulte d'une irritation locale par des agents con-
traceptifs comme les douches chimiques, ou à l'aide
de détergents, les crèmes, les gelées, ou mousses
contraceptives, les appareils mécaniques faits de
caoutchouc ou de plastique, etc. ...

Après la ménopause
Quoique toujours possibles, les infections vagl-

nales à trichomonas et à candida sont beaucoup
moins fréquentes à cet âge.

La muqueuse vaginale s'amincit et devient plus
sensible à mesure que la fonction ovarienne diminue,
C'est la vaginite atrophique ou sénile que l'on voit
apparaître. Elle résulte en somme d'un manque
d'hormones et ce n’est qu’à l'aide de substances
oestrogéniques sous forme de pommades ou d'on-
guents qu'on arrivera à la maîtriser.

 

Créature chétive
J'aimerais savoir si une per-

sonne ni en santé ni malade,
c’est-à-dire une créature chéti-
ve ayant des muscles peu ré-
sistants et une charpente os-
seuss plutôt fragile peut con-
server l'espoir d'obtenir un
état de santé satisfaisant.
Est-il possible de pratiquer un
sport violent? — R. T. Mon-
tréal

J'ignore votre âge et votre

sexe mais, si vous êtes un mâle
de 25 ans, laissez-moi vous dire
que le terme de poule mouillés
ne saurait mieux vous conve-

nir. J‘ai d’ailleurs de bonnes
raisons pour le croire.
Tout ce qu'il vous fait c’est

de suivre des cours de karaté

ou de judo dans le but de raf-

fermir vos muscles et surtout

de vous donner confiance ent

vous-même. S'apitoyer sur son

sort est le pire des fléaux.

Ma réponse est peut-être un

peu brutale mais des gens

comme vous ne sauraient méri-

ter meilleur conseil.

Gonorrhée

Pourriez-vous me renseigner

au sujet d'une maladie véné-

rienne appelée gonorrhée, J'ai-

merais tout d'abord savoir si
cette malaide est grave et en-

suite comment on la traite afin

d'éviter les comptications qui

peuvent s'ensuivre 7 — Manon

N.D.H.

  

La gonorrhée, appelée aussi
blennorragie, est une infection
des voies génito-urinaires cau-
sée par un microbe, le gonoco-
que. C'est la maladie vénérien-
ne la plus fréquente et elle se
transmet habituellement lors
du contact sexuel.
Des complications comme

l‘arthrite infectieuse sont de
plus en plus rares depuis l'avè-
nement des antibiotiques et en
particulier de la pénicilline qui
détruit rapidement le gonoco-
que.

Mari prévoyant
Mon marl et mol avons 23

ans. Nous sommes mariés de-
puls 415 ans et nous avons deux
enfants. Depuis mon deuxième
accouchement mon époux est
impuissant. Il ne sort pas et
même il est toujours à la mai-
son, il ne fait rien pour me sé-
duire. Je suis en train de faire
une dépression et je sais que
vous pouvez m'aider. Mariage
perdu.
Je ne connals pas votre mari

et je ne d'ai pas examiné mais
il me semble que votre probiè-
me est d'ordre financier. Vous
ne me dites pas si vous suivez

une métho de contraceptive,
mais fout me porte à penser
que votre mari ne veut pas
d'autre enfant et qu'il ignore
comment s’y prendre.
Le seul conseil que |e puisse

vous formuler est de consulter
ensemble votre médecin de fa-

 

Pour tout problème à caractère médical, nos

lecteurs et lectrices sont invités à consulter le Dr

Jean-Jacques Milot en écrivant à :

Courrier du “DOC”,
LA PATRIE,
7 ouest, rue Saint-Jacques,

Montréal 1, Qué.

IERERASEE

mille qui, après vous avoir exa-
miné tous les deux, arrivera
sûrement à apporter des répon-
ses à fous vos points d'interro-
gation,

Probablement
enceinte

Je suis âgée de 22 ans. De-

puis l’âge de 14 ans, mes men-

struations ont toujours été ré-

gulières tous les mois. Actuel-

lement il y a trois mois que je

n'ai pas été menstruée. De plus
mes seins ont augmenté de vo-
lume et il s'en découle un peu
de liquide à la pression. Je ne
suis pas mariée et je me de-
mande de quoi cela peut
dépendre.

J.H.

11 m'est impossible de répon-
dre à votre question sans sa-
voir si vous avez eu des rela-
tions sexuelles. Supposons que
tel est le cas, alors il est tout
probable que vous soyez en
ceinte.

D‘un autre côté, l'arrêt des
menstruations et la congestion
mammaire peuvent aussi se
produire chez une femme qui
n'est pas enceinte.

A votre médecin de famille

+ - -

Ne soyez plus gêné par

 

 

UN DENTIER
trop grand

Nombre d'usagers souffrent d‘une
ne réelle parce que leurs dentiers
ugent et parfois même tombent

complètement. Ne vivez pas dans la
crainte de voir cecl vous arriver,
Saupoudrez simplement votre dene
tier d‘une petite quantité de
F , poudre alcaline (non
acide). TI tiendra mieux et son port
sera plus confortable. Ne rancit je-
mais, asssinit l'haleine. La poudre
FASTEETHE se vend à tous les comp-  

2,000 SORTES D'HERBES EN RESERVE
que vous pouvez vous procurer en quantités désirées — entier, coupé

ou pulvérisé. AUSSI — teintures, extraits, huiles essentielles, épices,

vitamines, suppléments elimentaires, thé médicinal, etc.

ATTENTION SPECIALE AUX COMMANDES POSTALES

HERBORISTE THUNA
Les Herboristes les plus réputés eu Caneds. Eteblis depuis 1888

61 OUEST, RUE STE-CATHERINE 842-1838
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Vivez
“Yous voulez vous sentir

que diable!!!
en forme, garder votre ligne, être jeune, en santé

Buvez des jus de légumes ou de fruits
C'EST LE SEUL MOYEN”
M. René Rasselet vous offre un

appareil sensationnel (à prix mo-

dique) qui vous puinettra de

téaliser plelnement vos buts.

de trancher la question. | NUTRI-MAX
+ __—— e seul et unique

. : NUTRI-MAX

Constipation? APPELEZ
Quoi de neuf?

Tos nouveaux produite laxatife
médicamentés sont éphémères; ce-

    

© Facile à manipuler

“i © Ejection automatique

© Moteur universel ultra
robuste

© Equilibré électroniquement

© Tamis en acier inoxydable
   

 

© Garantie d'un an

IMMEDIATEMENT: 861-3264

+

INSTITUT SANTE NATURE, 1184 rue Saint-Denis, Montréal

Sans obligation de ma part, veuillez me faire parvenir de plus amples détails sur l’extrecteur à jus
pendant, depuis des temps immé-
moriaux, les Fruits. pommes, oranges, NUTRI-MAX,
pruneaux, ‘es, ont fourni le moyen
de soulager

la

constipation sans effets NOM ................
violents, T! se peut que quelques fruits,
en plus d’un médicament, vous con- ADRESSE
viennent parfaitement. Recherchez lo
lateau de feuits sur chaque emballage
Fruitatives: on les trouve dans Wulis

les pharmacies.   VILE:i .
Lassa mp anes ey   Cassano me unc sen cs ca 00 ess 1010 Caen
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Les Antilles

à l’Américaine:

Saint-Thomas

CE MATIN-LA, une animation inaccoutumée
régnait dans le centre de Pointe-à-Pitre: on
refaisait les étalages dans les rues commer-
ciales, les chauffeurs de taxis polissaient les
carrosseries de leurs voitures, les restaura-
teurs affichaient des menus à la calligraphie
soignée.

Una Pointu — on appelle ainsi les habitants
de la métropole guadeloupéenne — me donna
d'un geste l'explication : au-dessus des loits
des grands hangars du port dépassait la haute
cheminée rouge et noire de “Flandre”, un des
deux navires de la compagnie Transatlantique
(son jumeau s'appelle ‘‘Antilles’) chargés de
desservir les mers tropicales.

Du printemps à la fin de l'automne, ces
deux bâtiments d'une blancheur éclatante font
la navette entre la France et les départements
français des Antilles. Mais novembre marque le
début des croisières ensoleillées. Se suivant à
quelques jours de distance, ‘’Flandre’’ et ‘’An-
tilles” font la tournée des grandes escales
prestigieuses : Fort-de-France, Pointe-à-Pitre,
Saint-Thomas. San Juan de Porto Rico, Kings
ton, Cartagéne, Curacao, La Guaira, Trinidad,
La Barbade ct, bouclant la boucle. reviennent à
la Martinique pour un autre départ le soir
même de l’arrivée.

Départ pour une mini-croisière
La passerelle venait d'être amenée: les pas-

gers en tenue de croisière se répandaient dans
les rues. D'autres montaient à bord, suivis des
Jeunes garçons de cabine portant leurs bagages.
Ces voyageurs-là venaient, quelques instants
plus tôt, d'arriver par avion de Paris, de Mont-
réal ou de New York. Car c'est la nouvelle for-
mule des croisières hivernales : on ne quitte
plus, par un jour brumeux de novembre, un

port transi de froid pour rouler sur les eaux
couleur de plomb et à travers les mauvaises
tempêtes atteindre lentement l'azur des eaux
et des cieux. A présent, l'avion vous mène

|
wi

9,

d'une traite vers I'escale brilée de soleil: vous
quittez le gros Boeing vétu de tissus légers et
chaussé de cuir blanc, vous arpentez bientôt
le pont de votre paquebot.

Et mieux encore, vous vous offrez une croi-
sière à la carte, partant du port de votre choix,
descendant là où vous avez envie de rester et
reprenant, lorsqu'il passe, un autre navire.

C'est ce que j'ai fait. Le commissaire du
bord m'a fait ouvrir une aimable cabine. Je
suis vite devenu un des participants de cette
croisière ininterrompue de la détente et de la
joie de vivre. Le passager qui prend, sous les
parasols du bar de la plage arrière, un jus de
fruits au rhum entre deux bains dansla piscine,
qui va écouter l'orchestre exotique dans la
salle de bal, qui s'étend au soleil où va chercher
la fraîcheur dans la salle de cinéma, déjeune en
tenue sport au buffet somptueux, préparé sur
le pont promenade ou soupe en veston blanc
dans la salle à manger, servi par un personnel
stylé qui présente un menu et une carte des
vins étonnamment riches.

Des dollars bien placés
Douceur de la nuit tropicale, alors que toutes

les lumières du navire se reflètent sur les cimes
des vagues, tiédeur d'un ciel où les constella-
tions à l'approche de l'Equateur offrent d'inac-
coutumées combinaisons.

Au matin, le navire a jeté l'ancre dans la
plus belle baie des Antilles, celle de Saint-
Thomas, une ile toute en collines, à telle point
que pour y établir un aérodrome, il a fallu
raser un immense monticule. Saint-Thomas est
à trois heures de vol de New York, mais les
650,000 touristes qui y passent chaque année y
viennent surtout en bateau, soit sur des yachts
de plaisance, soit comme passagers de navires
de croisière qui inscrivent traditionneilement
cette escale dans leur itinéraire.

Saint-Thomas appartient à l'archipel des îles
Vierges. Etaient-elles inhabitées lorsque Chris-
tophe Colomb les découvrit pour qu'il leur

Saint-Thomas :
les Tropiques revues et corrigées par les Yankees:

luxe, confort et sophistication.

BouinVIS. boss PTA EE

donnât ce nom * ou bien, fidéle A sa tradition
voulant qu'il choisisse dans son missel pour bap-

tiser les terres nouvelles le nom d'un des élus de
I'Eglise, voulut-il, en raison du grand nombre
d'îles, ilots, récifs et cayes apercus a la ronde,
honorer les 11,000 vierges sacrifiées à Cologne
par les Huns en même temps que sainte Ursule?
On ne sait !

Tout ce qu'on sait, c'est que. comme toutes

leurs soeurs des araibes, les Îles Vierges ont
eu de nombreux maîtres: des drapeaux diffé-
rents ont tour à tour flotté dans son ciel, dont
le pius inquiétant fut le pavillun noir du capi-
taine Kidd, célèbre pirate qui avait fait de la
baie, son repaire. Puis les Danois s'y fixérent

pour entreprendre des cultures tropicales, em-
ployant comme partout ailleurs des esclaves
africains.

Depuis le percement du canal de Panama,
les Etats-Unis cherchaient une base navale com-
mandant l'entrée de la mer des Caraïbes. Ils
choisirent Saint-Thomas pour en faire laur
Gibraltar des Tropiques et en 1917 achctérent
l'île et sa voisine Saint-John au gouvernement
de Copenhague. T! leur en a coûté 25 millions de
dollars pour 132 milles carrés. C'est peut-être
cher par rapport à une autre acquisition :

l'Alaska acheté des Russes au prix de duux
cents l'acre, mais les terrains de Saint-Thomas
valent aujourd'hui 30.000 dollars I'arpent dans
les collines et trois fois plus au bord des plages.
Ces rivages, ces collines quasi inhabités, il y a

une cinquantaine d'années, se sont couverts de
villas, d'hôtels de luxe, d'aimables pensions où
l'Américain fortuné va chercher le soleil. T1 a
aussi l'avantage. en vertu d'un statut spécial,
de ramener de Saint-Thomas aux Etats-Unis
pour deux cents dollars de marchandises non
soumises aux droits,

Les Cha-Chas oubliés
C'est pourquoi les rues de Charlotte-Amalie,

la petite capitale, sont bordées de magasins aux
vitrines tentantes et principalement de débits

   
La rue principale de Choriotte-Amalia 1
la cinquième Avenue de cette capitale
où les belles choses sont bon marché.

 

Vue du pont du paquebot "Flandre”, la baie de Saint-Thomas, le paradis des plaisanciers,

de boissons spiritueuses. Ft les soirs où les r=-
vires de croisière quittent le port, on voit srri-
ver à pleins camions des cartons d'emplettes,
et dans leurs caisses de bois les gallons de
scotch qui se vendent moins cher que l'eau
minérale.

11 existe encore des Danois de vieille souche
à Saint-Thomas qui portent à leur revers le
ruban blanc et rouge, marque d'un patriotisme
scandinave légèrement teinté d'irrédentisme. 1!
y a aussi beaucoup d'Americains qui ont chois!
cette ile pour y terminer heureusement leurs
jours. Il y a également à Charlotte-Amalie un
quartier français. Ce sont des Blancs, dont les
ancêtres sont venus autrefois des îles françaises
des Antilles. lls vivent entre eux, ont leurs
écoles, leurs églises. On les appelle des "Cha-
Chas”, læur obstination à vouloir continuer à
parler français en Amérique du Nord, méritesait
que la Belle Province leur fournisse une aide
culturelle qui leur manque cruellement.

Saint-John, voisine de Saint-Thomas reçoit
aussi beaucoup de visiteurs, mais qui ne logent
pas dans des hôtels. Laurence Rockefeller a
acheté la plus grande partie de l'ile et l'a
offerte au gouvernement de Washington pour
en faire un parc national. D'admirables terrains
de camping à bon marché, de grandes plages
sont à la disposition des vacanciers qui aiment
la nature sauvage, Leur domaine dépasse large-
ment le sol de l'île. Les plus belles excursions
se font dans l'eau vert jade, à la découverte des
fonds coralliens et de lcur faune. Des panneaux
scellés dans les rocs indiquent aux nageurs
casqués les sentiers sous-marins les plus beaux.

Un peu plus à l'Est, les autres îles de cet
archipel appartiennent à la Grande-Bretagne,
mais de l'avis de tous, les Vierges américaines
sont bien plus attrayantes, même « elles sont
aussi chaudes que les Vierges anglaises.

Louis-Martin TARD

La semaine prochaine : Porte Rice :
l'Espagne est toujours là.
 

« MEXIQUE A GRANDS SPECTACLES!
UN ITINERAIRE DYNAMIQUE ET EQUILIBRE

Un ‘tinéraire qui, À tous points de vue. emprunte ou Mexique ce Qu'il à de mieux

& offrir pour satisfaire sun GOÛT et sun erigences du vovegeur averti.

Consultez TRAVELAIDE of vous vous rendrez compte des attra.tn incomperables de
te voyage. TRAVELAIDE gerentit meilleure vaieur et satisfaction de fond en comble,
#u-delà de toutes offres compétitives.

VOYAGES
Visite complète de la ‘apitale MEXI ,tokloriques (7 rapes a EXICO. Excursions b Xochimiice, Corride, spectacies

3 fours au peradis de SAN JOSE PURUA, véritable catis ce: oiviltées, les hibiscus of les poiniettios (9 repas par jour! wl Poereersentiers battus, 316 milles vers le Yucatan (par avion) pour vous rendre eu coeur duMexique ou vous séiournerea À l'un des sites les plus enchanteurs : XACA 1 le!In sacursions b Mile, Monte Alban et autres combteront pari leyAanesdy voyage (3 repas per jour]. Le voysge ee pourtyit vers ACAPULCO ou vou erle . peur 8 sours à un hôtel moderne directement sur la plus belle plcapulco, les meilleures chambres face à la mer, diiners au Acopulco Hilton #ou El Mirador ou vous ssbisterer a ’
bale d'Acepulco ~ et du soleil — “ Slomgeone de le Queblede Croisière cons le

TRAVELAIDE..
1010 OUEST, RUB STE-CATHERINE, MONTREAL

UN. 1-7272
METRO PEEL

Ouvert de Ph. am. à Ÿ h. pm. — Le samedi a 8h
8. A. Tercotte, pedsident — Jules Desmarais, secrétaire générel

LA NDE AGENCE DU CANADA FRANCAIS,

C'est le “MEXIQUE À GRANDS SPECTACLES” Jo TRAVELAIDE,
17 jours — accompagné de Montréal . $588.00

Dépert tous les vendredis À partir du 5 janvier. Sdiour à 4 hôtels de distinction dont
9 hôtels de villégiature très recterchés avec uné Où plusieurs piscines. 32 repes inclus,

Un :i-néraire qui sort des sentiers battus ét vous “ffe simultanément plus de confort,

de plaisir et d'entésêt.

-me
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Edifice carré Deminien
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Peinture de solage extérieur
et revêtement
 

Les murs extérieurs que nous
avons sont en partie peinis en

blanc depuis quatre ans et la
pelnture est partie à plusieurs
endroits. Pouvez-vous nous don-
ner quelques indications afin
d'acheter une peinture qui dure
longtemps, donc, de bonne qua-
litd? Serait-ce préférable d'en
appliquer une ou deux couches
ou si ça varie avec la peintu-
te?

L'autre partie est recouverte
de planches de pin de *,” avec
déclin 10”. Je vous écris ce qui
est marqué sur ls plan, j'espè-
re que vous me comprenez.
C’est présentement recouvert
d'huile, du moins. je le crois,
car ce n'est pas de la peinture

et, À divers endroits, cette hul-
le est partie et nous voulons
recommencer en neuf. Que de-

vons-nous faire et quelle sorte
d'huile employer ou autre pro-
cédé afin de conserver ce fini
mat?

J. Des B., de Québec.

I! faudra gratter la peinture
qui décolle sur le béton avec
une brosse à poils métalliques
et utilisez ensuite la peinture

Newall de Resilacrete pour re-
faire ce mur commencer par
une couche. Si vous voyez que
cela ne suffit pas, mettez-en
une seconde.

SI vous voulez protéger la
partie au bois qui est présente-
ment recouverte d'huile, utili-
sez la teinture Ranch House de
Cabot (si vous voulez une pig-
mentation et un fini mat — i y
8 un beau choix de couleurs).
Je suis sûr que ça durera long-
temps, longtemps, longtemps.

 

Peinture et décapage
Est-ce possible de medire si

vous connaissez de l'émail
blanc qui ne change pas de
couleur pour une cuisine. De
plus, est-ce qu'il serait possible
pour vous de répeter le procé-
dé pour enlever la peinture
sur la porte de cuisine pour la
rendre au bois naturel? Quelle
sorte de finition employer pour

que ce soit au bois naturel ja-
vable et luisant” Je suis prête
& commencer le ménaze de ma
Cuisine.

Mile AB fe Montréal

Vous désirez le nom d'une
peinture qui ne (aunit pas? Voi.

là! La 1125, Crown Diamond,
semi-lustre latex. Elle résistera
même si vous chauffez ou cui-
sinez au gar.

Pour enlever la peinture sue
votre porte de cuisine et la
rendre au bois naturel, utiliser
le décapant de peinture et ver-
nis PVR. Demandez le déca-
pant rapide. It peut se faire
que vous ayez à faire deux ap-
plications, surtout s'il y a épais
de peinture ou de vernis sur la
porte.

Une fois la peinture ou le
vernis enlevé, sablez avec un

papier assez fin, pour adoucir
la surface avant de donner une
finition. Vous désirez une fini-
tion au bois naturel lavable ?
Utilisez le polyuréthane, 11 en

faut trois couches, avec leger
sablage entre les couches. Vo-
tre bois blondira un peu, mais
il sera bien lavable.

 

Rénovation et chauffage
 

Volcl mon probleme: Jal

acheté une maison qui n'est

pas neuve, mais finie a la plan-

che murale. Je trouve les pla-

fonds trop hauts 10. Je vou-

drais les baisser à 8°, si c'est
une hauteur normale: système
de chauffage à huile, automati-
que avec un thermostat.

Est-ce qu'il me faudrait tout
défaire les divisions d'apparte-
ments, armoires. placards? On
alme les divisions telles quel-
les. Me faudra-t-il faire tout re-
filer l'électricité” La maison a
été refitée en neuf it y a envie
ron 5 ou 6 ans. Je ferais le pla-
fond moi-même avec un aide,
pour économiser.  Conseillez-
vous pour le plafond un fini qui
n'aura pas besoin d’être peint?
Comment m'y prendre pour ce
travail? Est-ce que Je peux fai-

re le tour sans défaire les divi-
sions” La maison est de 28 x
82, finie stue-solage en ciment,
parfaite condition, La fournaise
à été installée dans la cave, au
centre, Il y a un probleme aus-

sl quand vient le nettoyage, la
tuyauterie et les pièces de
charpente du plancher ne lais-
sent qu'un espace si restreint
qu'un homme est obligé d'être
à plat ventre pour se rendre à
la fournalse.

Pourrait-on monter la four-
nalse dans une pièce aménagée

spécialement ot laisser la
tuyauterie dans la cave sans

inconvénient, pour recevoir la

chaleur et les retours d'air?
Nous n'avons qu'un étage, mais

nous pourrions disposer d'un

coln pour la fournaise.

F.G.R.P,, de l'Abitibl.

   

Mais oul, ça se baisse, un
plafond. Si vous y tenez absolu-
ment, La hauteur normale est
8' et demi. Clouez solidement
des 2 x 4 sur deux murs adja-
cents. Sur ces 2 x 4 reposeront
des 2 x 3 (Je dis 2 x 3 — tout
dépend de la dimension de vo-
tre pièce). Pour ce dernier dé-
tail, consultez un constructeur
qui vous dira quelle force de
bois vous devez utiliser. Sous
ces 2 x 3 (en travers) vous
clouerez des fourrures à tous
les 9°’ de centre à centre, afin
d‘y brocher des carreaux inso-
norisants.

Quant à vos plafonniers, les

fils peuvent facilement être al-
longés (vous aurez besoin d'un

électricien pour ce travail), qui

devra s'exécuter avant que

vous ne posiez vos fourrures et

vos carreaux insonorisants. Je

ne crois pas que ce système

vous économise beaucoup de

chauffage, puisque le cubage

de votre maison demeurera in-

changé. Il ne sera ps nécessal-

re de changer les cloisons.

Revenons maintenant à votre

cave. Vous savez qu'ils est re-

lativement facile de creuser à

l'intérieur d‘une cave. À la con-

dition de ne pas aller trop près

des murs de fondation déjà

existants. Vous obtiendrez
l'espace nécessaire pour cireu-

ler dans le sous-sol. Penser au

système de drainage, toutefois:

ll ne faudrait pas aller plus bas

que le niveau du système mu.

nicipal,

  

  
par andré daveluy

 

SERVICE DE PLANS
 

Ces plans rédigés en français, et à l'usage des bricoleurs,
sont choisis dans une gamme variée et selon les saisons et vous
pourrez les mener à bien vous-mêmes.

Pour obtenir un exemplaire de ces plans, remplissez le cou-
pon et faites-le parvenir, avec la somme indiquée, sous forme
de chèque ou de mandat-poste à l'ordre de: Le Bricoleur, case
postale 1412, Québec 2

Cette semaine, je vous propose deux plans: une maison
pour hirondelles et un classeur.

MAISON POUR HIRONDELLES: plan ne 311

 

Cette maison d'oiseaux possède 18 pièces .Ses murs à an-
gles et son toit lui donnent une très coquette apparence I.»
plan explique comment fabriquer le poteau abaissabie pour ls

nettoyage. Construit avec du contreplaque de 1-47". Plan no 311:
$1.03.

CLASSEUR: plan no 495

 

  
Si vous avez déjà passé des heures À la recherche d'un reçu

ou d'un document quelconque, vous apprécierez de posséder un
tel meuble. [| comporte 21 petits tiroirs range-tout. Ce classeur
mesure 42’ de large sur 23" de haut; il repose sur un banc de
80°. Plan no 495: $108.

COUPON DE COMMANDE

Sil vous plait, me faire parvenir:

Caen plan no 311 : $1.08 — (malson d'hirondelles'.

[plan no 495 : $1.08 (classeur)

J'inclus la somme de: (chèque ou mandat à l'or-
dre de: Le Bricoleur),

 

Les prix Indiqués Incluent la taxe de vente provinciale.
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Finition de revétement mural
 

Comment fait-on pour répa-
rer le contreplaqué ? J'en al
dans mon salon; les enfants
l'ont égratigné assez profondé-
ment. Avant de déménager, je
voudrait le réparer. Con-
naîtriez-vous un moyen de le
faire sans que ça coûte trop
cher ?
Mme J.-C, L., de l’He Perrot.

C'est dommage que les égra-
fignures soient profondes ; H
vous faudra sabler; si la teintu-
re n'est pas partie, revernissex

avec un vaporisateur. S| elle
est partie, il faudra en remet-

tre dans les encavures, après
le sablage. Ne vernissez qu'en-
suite.

 

Encyclopédies à vendre
 

Trois lecteurs m'informent
Qu'ils mettent en vente des En-
cyclopédies du Bricoleur:

Mme Denis Gazallle, C.P.
188, Valcourt (Shefford), 18 vo-
lumes qu'elle a payés .99 pièce
et qu'elle céderait pour $15.

M. Théode Demers, 235, 12e
avenue, Richelieu, (Rouville),

téléphone: 658-8200, offre l'En-
cyclopédie ‘’Faites-le vous-mé-
me“.
Mme J.-Claude Mireault,

Saint-Alexis (Montcalm), offre
une série toute neuve à $9.99
pour 18 volumes.
Veuillez communiquer avec

ces personnes directement, of
vous êtes intéressés.

 

Finition de meubles
 

Je vous ai déjà écrit au sujet
de mes meubles. Vous m'avez
répondu, mais je crois que je
m'étais mal exprimée. Mes
meubles sont tous peints
noyer, il n'y a aucun vernis

dessus. Faut-il que je les mette
au bois nu et comment? Je
voudrais les teinter, mais après
la teinture, je voudrais mettre
quelque chose de résistant,
sans, pour cela, les faire relui-
re, Je les aimais bien mats.
Mais avec les enfants, je suis
obligée de les laver souvent et
Îls deviennent très pâles. Les
produits que vous m'aviez indi-
qués, je n’ai pu les trouver icl,
à Québec. Si vous saviez où je
peux me les procurer, j'aime-
rais bien le savoir.

J'ai confiance, de Québec.

Il faut d’abord décaper vos
meubles, c'est-à-dire en enle-
ver la peinture avec un acide

qui s'appelle PVR: c’est un dé-

capant qui nettoie le bois de sa
vieille peinture. Ensuite, il fau-

dra sabler à fond afin qu'il ne
reste aucune puinture, autre-

ment dit, mettre le bois à nu,
Procurez-vous ensuite de le
teinture couleur noyer Cabot ne

S-107. Appliquez. Laissez sécher
à fond, au moins 46 heures. Po-
sez ensuite 3 couches de fini
plastique polyuréthane mat.
Vous pouvez obtenir ces pro-
duits chez les marchands de
matérieux de construction ou
dans les grosses quincailleries

à Québec. Si vous n’en trouves
pas, communiquer avec la
compagnie Canfor Ltée, à Qué
bec ils vous diront où aller.

J'oubliais de vous dire : lors.
qu'on applique du polyréthane
sur les meubles, il faut sabler
légèrement entre les couches,

pour adoucir et pour donner du
mordant.
° —

 

Enceinte sonore

Je suis très intéressé à votre
chronique et tout comme vous
le mentionnez dans votre arti-
cle "Electronique et chalet de
bois rond’, en réponse à la let-
tre de M. Garnet de Québec,
J'aimerais savoir où m'adresser
pour avoir des plans pour con-
struire des colonnes de son.
Malheureusement, en répon-

dant à ce monsieur, vous avez
donné des détails concernant
les haut-parleurs, mais vous
n'avez pas donné d'adresse
pour avoir des plans.

J.-P. L., de Richelieu.

Vous allez peut ê1 re rire, |
mais des “colonnes de son’ on
sppelle cela, m'a-t-on dit, des|
‘enceintes sonores”, comme
vous l‘avez vu par le titre qul
coiffe voire question. C'est M. |
Lajeunesse, mon conseiller en |
électronique, qui m'a révélé ce
détail. Je suis comme vous,
{l'aime à bricoler dans l’électro-
nique et j'ai fabriqué, avec
mon fils de 18 ans, un amplifi-
cateur el un bloc d'accord et
changeur de disques (tuner).
Heathkit. Nous avons eu beau-
coup de plaisir à le monter et
11 fonctionne à merveille. C'est
du 60 watt-stéréo, de la qualité.
Vous pouvez correspondre

avec M. Lajeunesse. Ecrivez-
lui, à 769, rue Legendre est,
Montréal; Il vous donnera des
titres de volumes que vous de-
vrez étudier pour obtenir de
bons résultats dans votre entre-.
prise. Vous trouverez des plans
et diagrammes dans ces volu-

(IMENT préparé
BLANC ou
REGULIER
1000 usages

   

    
     

  

  
D'AJOUTER
DE L'EAU /

Chez votre

vendeur de

matériaux

de

construction

Maintenant disponibles EN

BLANC et en GRIS régulier

dans les 3 compositions soit

mortier, ciment-sable et bé-
ton. CIMEX BLANC peut êtra

employé partout où un cirvent

blanc serait préférable en ap-

parence.

AIRMAT Corporation Ltd.

Montréal — 272-0041 mes.
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NTIS. 1101S DIOPITAL,

BEQUILLES F1 COMVODES NOUS)

VENDONS, At HFTONS 1.01 0 ss.

BENCH & TARIE SERVICE, 6220

DECARIE. RE. 6-4755.
 

 
 

CHAISFS PLIANTT®,

; 2. ARGENTFRIE. )
Mig POUR TOUTES

VAISSELI FS,
fou.

TELLENIE, EUPOUR TUNES
RE. 64756

  
 

 ECONOMISEZ PAR LA POSTÉ
SUR DES PRODUITS

DB PREMIERE QUALITE DUPONT
BAS Dyicn. indémaillables, double
mèche, euloites pour Games, on

plus bas prix

ECRIVEZ DES MAINTENANT

CANADA LINGERIE ENRO,
C.P. 71, BELOEIL, P.Q.
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div d'amaienes, bande pour ciladine,;

radios pour ta Marine, l'aviation et lea
“Walkie Talkie”, ¢avipement

ures  Enregisireuses €
cessc roe Eaninement onur intercom,

Radio à transistors €
batteries, outils el

ehotogiaphiques,
s accessoires,

umelies telescopes, pucroscopes

pargres exirac lnares! Pix en
deçh du prix du gree dune compa

ie À cronandes postales des pins

portantes as tsnada en appareils,
blectrariaues En-

voyer 25€

affaires

cessoires
st telephone
FM. lampes.
Srousses, ar

at projecte

2

OCCASIONS
gon ICE 6220 kt ARIE,

RADIOS

  veus
fims et  

 

et scientifiques.    
  
  

  

  

 vs elec'roniques de

 

œurp:us © ue

FCO LE TRONN'S
Dent (PF CP 761,
bu: "real. Quebec.

  

77 TELEVISION
OOOO 1 001PEI esti EIS IeaeroRtIES

ACHETEZ TES FA SiON EN cot FR

 

[NOUVEAL IES POUR ADULTES, que

POPINI

Plants de pins et d'épinettes
Série complete de plants de pépinid
de semis, plants à repiquer. arb
toujours verts, essences d'ombre €
arbriseeaux pour planter au pri

Tite de prix sur demands,

  
  

 

 
  
    

 

    

couvertes,
aritle-sain,

feuiliets.

CHOIX DU
CADEAU
-Lovallée, app. 1,
Québec we
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CLUBS |
AMICAUX |

ANNUAIRE DU 92 PAGES
sontenant des listes de clube ami-
saux, clubs matrimontaux, clubs |!
de correspondants, c:ubs de passe. ||
temps, et plusieurs clubs dont vou
ne soupçonnies pa 1
te amicale spéciale
çaise. de 2.000 noms
adresses, descriptions, pour &
ment 8200, franco Moye:, CP.
Snowdon, Montréal
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MUSKOKA NURSERY, Gravenhuret.!
Ontario.
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Partiel, facile, Pavant. Nouvesu dé.
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SERVICE OX RENCONTRES

EXCELSIOR |

Découvres l'enchantement de la ve
 

sous aves toujours désirtes, Jamais;
[nouvelles od elles so trouvent. Grus
catalogue gratuit de diverses nécesst-|
‘eu, Livres de fantdlsie du farceur.;
PARIS NOVELTY CO, B-100, Edifice
tiregs, Winnipeg 2, Manitoba.

30 SERVIETTES neuves $468 ‘plus
taxe) 14 x 24, colorées, non tisse
jen sayonne, Envovez $130 dépôt, b
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EFFETS BUREAUX  
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A deux.
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New York rajeunit
ce “new-look” pourvos filles Pi
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Différence majeure :

les genoux
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ces ourlets volantés,

en plus long,
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blanche à pastilles /
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— Aimeriez-vous vivre à New York ? demandent
Invariablement les Newyorkais lorsque vous dites aimer
leur ville.

Commesi une ville, ce n'était pes, bien avant les
flèches des gratte-ciel, un travail décent, des amis fidè-
les, une culture qui répond à la vôtre.

La culture américaine ne m'est pas ftoujouis ac-
cessible — par exemple, la chanteuse de jazz Michelle
Lee qui comble d'aise mes compagnes de Détroit ou de
San Jose, un soir de spectacle, au Plaza, n'a rien fait
vibrer en moi que mes sensibles tympans. Pourtant,

New York m'offre deux fois par an, lors de la semaine
de la mode, l'occasion sans cesse renouvelée d'un im-
mense, d'un passionnant “happening”.

Ainsi, ce vendredi soir, nous avons fraversé Man-

hattan, a l'heure de pointe, dans de vastes limousines
conduites par des chauffeurs en livrée pour assister à
une réception chez un “grand” de le publicité.

Le trajet est long et j'ai le temps de recevoir en
plein visage l'hostilité américaine à l'endroit du général
de Gaulle. Peu importe que je sois Montréalaise, l'his-
toire se brouille facilement dans une téte du “mid wes!”
et men accent français est une culpabilité.

— On peut trés bien vivre sans parfum et sans
champagne ! me lance, vindicative, une previnciale du
Nebraska, égarée parmi des chroniqueuses de mode.
Car elle “couvre le monde“ cette mère de famille de
cinq enfants, dont le nationalisme agressif englobe dans
un mépris universel, les Arabes, les Russes, les Noirs,
les Asiatiques et surtout ces parents pauvres de l'Améri-
que du Nord, les Canadiens, qui accueillent ‘les dé-
serteurs de la guerre du Vietnam !”

 

 Sois beau et tais-toi! |  
 

Robert Taplinger me réconcilie avec la gentillesse
américaine, evec le raffinement que peut offrir New
York,

I habite une adorable demeure du vieux quartier
de Turtle Bay ; on l'appelle ainsi parce que l'East River
formait là une anse quand la métropole n'élait qu'une
bourgade.

Une maison-musée
plus un jardinet…

En buvant du punch et des catés à la bénédictine
— méme principe que le café irlandais sauf que la H-
queur française remplace ici le whisky — on se réchautfe
devant de grands feux de bois flambant dans toutes
les pièces. On admire des collections de chopes de bière,

de presse-papier, des tableaux, avant de passer au
jardinet avec sa palissade habillée de verdure et ses
bougies posées là pour les Fêtes.

C'est la coutume, chez nos hôtes de l’industrie ce
la mode, de nous ménager là surprise d'une vedette,

au cours des défilés. Cette semaine, nous avons eu droit
à Joan Crawford, toute de blanc vison vêtue, portant
ses ourlets deux pouces au-dessous de la rotule, malgré
la mode. Il y eut aussi Cary Grant.

Cet ancien jeune premier du cinéma fut litteraie-
ment assailli par les 200 rédactrices présentes au “par-

ty‘. On grimpait sur les divans, les murs se faisaient
pupitres, on s'échangeait ses déclarations pour...
étoffer l'interview. On le questionna abondammentsur
ta ncuvelle vie familiale avec un tendron qui, il y a
deux ans, lui denna une fille,

la téte grise désormais, la célèbre fessette 1c.
jcurs en place, au menton, Grant couserve une remar.

quable séduction sous son hâle fraîchement acquis a. .
Bahamas.

L'acteur Cary Grant :
un hommeprimitif !

Nen ! 11 ne souhaite pas que sa fille devienne ue
ectrice parce qu'il n'a jamais connu d'actrice heureuse,

I est vrai que lorsque la petite aura 20 ans, l'âge
du choix, papa Cary, qui en a 63, n'aura plus la fcrce
oes ‘nterdictions |

Quelle carriére suggérerait-il alcrs a ce rejec-
tardif dont il est plus fier encore uve de sa jee
femme ?

-- Aucune, car aucune femme de carrière - €

heureuse, decrète-t-il et poursuivant son exposé su: a
place de l'homme et de la femme dans la soc.eté
veut celleci au foyer et celui-là a la chasse, cc“ €
dans ‘a société primitive.

“Je suis un homme primitif”, conciut ! acteur,
Tout cela est débité sur un ton Ladin, nature e-

me“, et l'on prend le tout avec un grain de sel.
Mais les nombreuses épouses de M. Grant ont +. «

c'e apprecié médiocrement ce primitivisme de cc€
cen, Des mauvaises langues affirment même que o
c.atrieme femme de cet aimable Barbe-Bleue reriet <e
"eusement en question cette distribution des roles

Du même ton badin, on a envie de c'iuchote” :
c'evle de ce Don Juan d'hier, plag.ant un conse:! à

‘es bemmes adressent aux “pin-ups”: ‘Sos beau, €
fase
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[ NewYork insolite. New York insolite. New York insolite…

ll est emprunté av costume

du bouffon du roi, ce personna-

ge de toutes les cours où es

rois s‘ennuyalent, On le prope-

se à la femme, non pas pour

qu'elle fasse rire (s) elle le

fait, ce sera parfaitement acci-

dentel) mais pour qu'elle se

détende, chez elle. Le soir,

dit-on, elle peut conserver le

vêtement comme pyjama. Sous

le collant, il peut devenir une

tunique pratique pour femmes

enceintes.

La semaine de la mode ne

serait pas la même sans le sé

filé de Rudi Gernreich. 11 y

met un peu de scandale, — il

fut l'auteur du monokini, du

soutien-gorge invisible sous la

blouse transparente — il y met

aussi du farfelu, du piquant. A

preuve, cetle tenue empruniée

aux danseurs des temples sia-

mois. Peut-être sans tous ses

accessoires, la petite combinai-

son en toile blanche avec pan.
neau beige et ceinture orange

est-elle confortable, après tout,

c
i
t
r
o
n
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Pour Eutder vos pas dans la
nuit... des souliers scintil-
lants. Les sandales cloutées de
pierres du Rhin coûtent $100
mais New York, démocratique-
ment, propose les escarpins
pailletés pour $18. A noter que
les escarpins sont montés sur
talons cylindriques,

C‘est bien gentil de retourner
au romantisme mais peu de
femmes — jeunes ou moins
jeunes — voudront se déguiser
en grand-mère. Surtout que
pour réussir cette ‘’reconstitu-
tion”, on a ressuscité un tissu
Qui nous fait entendre un frou-
freu d'antan : le taffetas.      
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Froufrous
e
falbalas
pour les belles’
du printemps
New York lance la grande
offensive de la féminité
LES COUTURIERS susciteront,
ce printemps, la reconnaissan-
ce des hommes. Enfin!

Pourquoi? lls lancent la
grande offensive de la féminité.
Hs ressortent des armoires de
grand-mère tous les froufrous

conquérants d'autrefois. Vo-
lants, ruchés, broderie, dentelle
éclairent toutes les robes. Tou-
tes les jupes froncent, plissent,

 

Notre envoyée spéciale
CELINE LEGARE

————————————————————

s'évasent et surtout, à surtout,
votre taille que vous ne mesu-
riez plus depuis cinq ans, prend

la vedette, sanglée dans des

ceintures de toutes largeurs.

Mais suffit-il d'une blouse en

organdi, d’un jabot frémissant
pour transformer la femme de

1968, cette essoufflée de l’é-

mancipation, en une vaporeuse

image de l'époque victorienne?

Si les fabricants de mode

n'ont pas le pouvoir de modi-

fler nos conditions de vie — à

cet égard, nous ne désirons au-
cun retour en arrière, du reste
— {is ont celui de nous dégui-

ser ou de nous embellir. Pour

le printemps qui vient, ils ont
choisi de nous embellir et pour

cela, ils ont regardé la femme

avec des yeux virils, c'est-à<di-
re, avec tendresse.

Ce qui fait donc la mode nou-

velle séduisante, ce sont les co-

lifichets que nous avons rejetés

depuis longtemps pour avoir

confondu peut-être le confort et

un trop grand dépouillement It

ne reste plus rien de ce qu'on

a appelé le “tough chic”, qui

s'exprima dans des tentes har-

dies et sèches, inspirées sur-

tout par l'architecture. Cette

mode nous a enfermées dans

des blocs géométriques: nos ro-

bes étalent triangles, cylindres,
rectangles ou carrés.

La mode de 1968 est de neu-
veau un hommage aux formes
féminines.

Le charme et
les embôches

Le printemps des élégantes,
version américaine, es: con-
mencé dans ce New York où
grelottent, comme a Montréal,
des millions de Nord-Améri-
cains pressés. Deux ceutg ré-
dactrices sont fidèles au ren-
dez-vous de janvier que leur

fixent, comme toujours, les ma-

nufacturiers de la 7e avenue.

Romantique, ultra féminine,

la mode printanière est chat-

meuse mais elle n'en demeure

pas moins semée d'embûches
que nous soulignerons au pas-

sage, afin de vous aider à les

éviter.

Le grand renouveau, dans la

silhouette, est le retour à la

taille. Or ce retour s'elfectue
de deux façons.

a) par la coupe, soluiion la

plus élégante mais la plus exi-

geante aussi. Nous obtenons

ainsi des robes doucement cin-

trées, soulignées de découpes
qui n'alourdissent en rien la sil-

houette. Mais les manufactu-

riers jugent, à juste titre, que

ces vêtements sont plus cod-

teux à réaliser

b) par le jeu des ceintures,

solution plus facile qu'il faudra

choisir avec discernement. Les

ceintures sont partout en effet

et de toutes les matières: cuir

rigide ou souple, tissu, métal.

On les place sous le buste, sur

les hanches, à la taille. Elles

se font obi (à la japonaise’ cor-

delières, corselets ou martinga-

les.

 
Tout est volants, ruchés, dentelles pour le printemps 1968...

Or, comune les jupes demeu-

rent à trois ou quatre pouces

au-dessus du genou, les celntu-

res peuvent aisément déséquili-

brer l'ensemble.

Les tours de
taille ont gagné
deux'pouces

Si vous êtes rondelettes, si

vous mesurez moins de cing

pieds quatre pouces, Îgnorez

cette fantaisie ou encore por-

tez-la très fine et jamais con-
frastante comme le veut le

dernier cri. En outre, la ceintu-

re est très souvent basculée,

c'est-à-dire plus haute à l'avant
qu'à l'arrière. Tout comme Ja
taille haute, cette formule va

surtout à celles qui ont le buste

petit. Sur les mannequins, c'é-
tait fort seyant car ces jolies

filles ont si peu de poitrine
qu'une d'entre elles s'est pré-
sentée, cette semaine, avec
une robe sens devant derriére

sans que ses... rondeurs en
fussent autreinent génées.

Autre solution pour porter la
robe ceinturée avec grâce: fai-
tes de la culture physique d'icl
avril. Toutes les Américaines
devront s'y mettre, nous dit on.
Depuis la vogue des robes tu-
bes, des robes ‘’A’’, ce prin-
temps ne verra plus la robe-
chemise mais la robe chemi-
sier, les femmes ant toutes
épaissi. Cela est si vrai que les
robes “dix ans” que l'on cou-
pait à 25 pouces detaille, il y a
Quelques saisons, doivent êtie
désormais élargies à 27 pouces.
Astucieux, certains modelistes
ont doté leurs robes cintrées de
tailles élasticisées pour solu-
tionner le problème.

Avec la renaissance du ro-
mantisme, le style écolière fait
fureur.

Il se traduit par le retour
spectaculaire du marine et du
blanc, du noir et du blanc, Tou-
tes les collections offrent leurs
petites robes marine, ou noires
en crêpe, en jersey, en lainage.

Elles sont ponctuées de col
“Peter Pan”, de noeuds ‘“’Clau-
dine” ou ascot, de lavalliéres,
de plastrons et de poignets em-

pesés ou volantés.

Les mannequins portent ces
robes sages avec des bas mari-
ne où noirs, ce qui leur confèra
une certaine austérité. Là en-
core, ces tenues, qui peuvent
être charmantes de grâce, de
discrétion, comportent un désa-
vantage. Elles ont souvent l'air
d'un uniforme de pensionnaire
ou . . . de soubrette de luxe. On
évite cette standardisation par
un détail fantaisiste: Un noeud
de sole rouge, vert ou citron à
pastilles, par exemple . . . C'est
le méme style “petite fille mo-

* déle” qui inspire les robes en
broderie pour la belle saison.
Certaines ressemblent même à
des robes de baptême. Nous les
avons aimées surtout dans les
versions ‘’robes de mariées”
car elles font jeunettes et sont
toutes indiquées pour les fian-

cées qui deviennent madame à

vingt ans.

Sur les robes printanières, en
verra beaucoup de manches
longues, très flatieuses pour

celles qui ont de jolies mains.
Volantées ou contrastant aves
l'ensemble, les manches attl-
rent toujours l'attention.

Que de carreaux
à la ville !

De toutes les jupes en mou-
vement que la nouvelle saison
va vous proposer les froncéss
sont les plus dangereuses À
porter. Elles sont ravissantes
pour les grandes filles minces.
En plus court, elles nous rap-
pellent, du reste, le “new-look”
que Dior a lancé après la guer-
re: c'est la même taille cin-
trée, la même jupe épanouie,
sauf que les crinolines sont
remplacées par des jupons plus
souples et quelquefois par de
gais bouffants.
Mais la mode est diverse et

offre des suggestions abondan-

(SUITE À LA PAGE 26)
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L'élégance, c'est la berté" dit Simonetta

 

LES SAISONS n'existent

plus, seules comptent les

circonstances. Les femmes

s'habillent pour la plage

puis pour la ville.”

“Le blanc se perte tout

aussi bien en janvier qu'en

juillet.”

“tl n'est plus question de
construire une garde-robe
pour le printemps-été et
une autre pour l‘autemne-

hiver. La plupart des vête-

ments peuvent se porter en

toutes saisons.”

‘’Je rêve d'une époque où

nous ne préparerens qu'une

seule collection par an-
née.”

C'est Simonetta, de
Rome, qul parle ainsi. Ses
Idées sont nettes, péremp-
toires. On peut les discuter

mals elles ent le mérite
d'être clairement énoncées.
Avec son mari, elle est

de passage à New York

pour brasser des affaires.
Le couple de la couture
italienne est également
établi à Paris.
Au petit déjeuner, $Sime-

netta discute mode avec
d'autres collègues amdéri-
cains. On laremarque.
Très noire, coiftée à la gel-
sha, elle porte un talilleur-
pantalon noir à col romain
et sur sa veste amazone

tranche, en sautelr, une

lourde chaîne Renaissance.
La discussion est vive.

Les collègues américains
se pronocent contre la col-
fection unique av nom de
la vitalité du commerce.
— Pour chaque femme,

le mode est une question
d'imagination bien plus que
de budget, dit encore Sime-
netta.
— Mais l‘Américaine

moyenne n'a aucune imagi-

nation, rétorque la New-

Yorkaise Eve Stillman.
— Tout est permis, re-

prend l'italienne. Jamais
les femmes n’ont joui
point de la liberté de
biller comme elles l'enten-

dent. Ce sont les jeunes

qui leur ont montré la vois
et ils ont fait tant que
mime les hommes suivent
le mouvement.
Pendant ia semaine,

quelques collections mascu-
lines mettaient en vedette

 

des vestons rose saumon

ou jaunes, la chemise blan-

che était disparus de le

scène et les pantalons

étaient violemment fleuris

ou rayés.

Simonetta est heureuse

de voir la fantaisie envahir

la gorde-rebe de l’homme,

qui revient droit ainsi à la
nature puisque, chez nos

frèreu inférieurs, les bôtes,
te mêle est plus beau que
la femelle |  
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Le style écolière dans une formule très ‘artistt”

de Pat Sandler : long chemisier
posé en tunique sur une jupe blanche.

(SUITE DE LA PAGE 25)

les à celles qui bouderont Je
nouveau ‘‘new-look’’. Les jupes
enveloppe, les jupes a plis por-
tefeuille, à panneau avant, ou
encore ouvertes sur quatre,
deux où un seul pli creux à l’a-
vant, les jupes taillées sur le
biais seront plus clémentes
pour la majorité.

Jamais n'avons-nous vu su-
tant de quadrillés qu'au cours
de ces défilés. Dominos, da-
miers, larges carreaux, plaids
sont sur tous les tailieurs el les
manteaux.

Les quadriliés les plus élé-
gants ne ré:inissent que deux
tons : marine et blanc, brun et
blanc, et demeurent à la fois
discrets et clairs.
Les imprimés sont ou persans
 

LIMONADE
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EMBELLIT
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Recette à
1] est facile de perdre rapide-

ment, chez soi, des livres de
grais disgracieuse! Etablissez :
vous-même ce plan de recette.
C'est très facile—et c'est peu
eoûteux. Allez simplement chez
votre pharmacien et demandez
ustre onces de Concentré!
aran. Versez ceci dans une
uteille d'une chopine et ajou-

Lezassezde jus de pamplemousse
la remplir. Prenez-en deux

; ées à soupe par jour, selon
besoin, et suivez le plan Naran.
Ÿvotre premier achat ne vous
ope pas un moyen simple et

de perdre la graisse super-
Sue ot ne vous aide pas à retrou-

ANAgen

Plan d’amaigrissement

jdes bras, de la poitrine, de

ou modernes:
peu de fleuris.
Les lainages sont légers, fer-

mes mais la chimie a produit
de tels mélanges que les étof-
fes deviennent difficiles à Iden-
tifier. Ainsi, nous avons aimé
ces ravissants tailleurs en co-
ton italien qui, tissés jacquard,
vannerie ou rayés bayadère
n’avaient en rien l'apparence
du coton. Ton sur ton ou gaie-
ment colores, ils font des en-
sembles de base tout aussi in-
téressants que les traditionnels
costumes de gabardine ou de
tweed.

Nous avons \u

Une robe devient
manteau et

vice-versa

Les manteaux suivent la li-
gne générale de la silhouette
nouvelle. Ils marquent nette-
ment la taille, dans toutes les
collections on enterre le man-
teau droit. Dans les tissus lé-
Bers — soie ou jersey — ils de-
viennent des vêtements que
Ton peut porter seuls ou sur
une robe, suivant les circons
tances. C’est la robe-manteau
devenue manteau-robe ou vice
versa!

—_—+

domicile
ver la sveltesse de votre ligne: st
les livres et les pouces réduisibles
de graisse superflue ne dispa-
taissent pas du cou, du menton,

l'abdomen, des hanches, des
mollets et des chevilles, retour-
nez simplement le flacon vide
pour vous faire rembourser. Sui-
vez cette méthode facile recom-
mandée par les nombreuses
personnes qui ont essayé ce plan
et retrouvez votre ligne. Notez
commelegonfiement disparaîtra
vite—combien vous vous senti-
rez mieux. Plus alerte, plus
activeetd'apparence plusjeune.
TETEwy
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ley robes du soir sont moins « ntiilantes et rs

derclietees. Création de Donald Brooks,
en ruchés d'organsa.

   
Pour le soir, une jupe et blouse en trempe-! ceil
car Sarmi a taillé sa création d'une seule ç ece,

A notre avis, les modelistes
ont fait preuve de plus d'imagi-
nation au chapitre des ensem-
bles robes et manteaux, man-
teaux, jupes et blouses ‘les
plus nouveaux) qu'au chapitre

destailleurs.

Après l'invasion des couleurs

claires des dernières saisons,
les costumes marine nous ont
paru un peu sombres, malgré
les fronces et les plis des ju-
pes, qui tentent de les rajeunir,
malgré les volants d’une blouse

de mousseline qui les veulent
romantiques. Nous nous habi-
tuerons car, ils sont corrects et
pratiques.

Les tailleurs sont ou bien à
veste courte comme un boléro
découvrant souvent une ceintu-
re en vernis ou bien à veste
longue couvrant bien la hanche
sur Une jupe généralement à

Les carreaux

plis. Ici, le moyen terme est
rare.
La blouse est omniprésente,

cette saison. C'est d'abord le
chemisier qui perd toute ri-
gueur sous ses falbalas ct sus
ruchés. C'est aussi un corsage
transparent ou souple, en
mousseline ou en surah, qui de-
trône la marinicre sur tous les
ensembles. On la porte non
seulement comme un accessoi-
re sous la veste mais comme
Un atout glorieux des tenues

d'hôtesse et sur des jupes cour-
tes contrastantes. La tenue
jupe et blouse connaîtra une

popularité exiréme et sera de

toutes les heures du jour et du

soir.
Avec celte vague de roman-

tisme, certaines étoffes suran-

nées nous reviennent tels le
taffetas, la batiste, le linon, le

(SUITE A LA PAGE 30}

sont fréquents ;
les plus élégants ont deux tons.
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Des chapeaux d'avril |
choisis au cinéma

DES BERETS tels qu'en
portent les femmes, dans
ie film “Bonnie and Clyde”

et de vastes capelmes à la

Scarlett O’'Hara, voilà les
chapeaux printaniers que
vous propose New York.

Le cinéma a toujours été
une source dinspiration
pour les marchands de

mode.

Cette année, ils ont puisé
dans deux grands succes

de l‘heure :

“BONNIE AND CLY-
DE”, cette étude de
moeurs sur le milieu des
pangsters et sur l'époque
de 1930.

“GONE WITH THE
WIND’, celle fresque as

sez élémentaire de la guer-

re de Sécession, qui date
d'il y a 30 ans et que | on

remet à l'affiche pour la
curiosité des jeunes cire
philes.

Les bérets et les capel-

nes complètent deux the.

mes que la mode souliane,
ce printemos. Les pre
miers se marieront tres

bien avec le style ‘’per-
sionnaire’’ que nous avons

relevé dans maintes colluc-
tions, tandis que les secon-

des seront le complement

des tenues ultra-fémininer.
Nous avons aimé surtout

des chapeaux ronds à

bords relevés harmonises à
l'ensemble, en tweed ou en
soie. Les pailles glacées,
rigides sont également tri

portées à la ville.
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les manches prennent la vedette et
sont souvent contrastées. Modèles de Donald Brocks.
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DE PREPARATION AU

MARIAGE
VOUS PROVOYEZ VOUS MARR 36°F WAAL... VOUS VOUS FRÉQUENTEZ SÉRIEUSEMENT … PROFITEZ DECTOUTES LES OCCAS ONS POVVANT VOUS ADR A RÉUSSIR VOTRE MARGE

inscriptions
LUNDI

le 22 janvier

1968
de

Th 3pm
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9h, 00 p.m,
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chacun

des groupes
®

coûT
$20.00
pour

le couple D ;
es couples marié

Cy Service de Préparation au di P 4

Des épécialiotes Mariage ds Montréal iscuteront avec vous:

voué renseigneront our: 1207, ST-ANDRÉ de la psychologie de l'homme ot

‘ de la femme

la sexualité dans le mariage MONTRÉAL 24 de l'amour avant et après le mariage

la régulation des naissances TÉLÉPHONE du budget famiilal

     

du dialogue amoureux

de l'accord des personnalités

du voyage de noce
de religion

des premiers temps du mariage etc.

le contrat de mariage

la morale conjugals

la cérémonie du mar:age et:.

288-426!
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PRINTEMPS 1968

New York puise dans le passé
° Ww

romantisme et "new look
Les fabricants de tissus ___ vont jubiler.

Les femmes maigres vont applaudir; À les autres... composer.

Les modelistes froncent, plissent y évasent tout ce qui

vous habille.
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        Peur un bal, suriout sl c'est le premier, surtout si c'est

celui qui marque la fin de vos études, une robe

en crganza brodé qui fait d’une jeune fille moderne la

fraiche héroïne du "Grand Meaulnes”. Modèle Wilson Folmer.

©
les classiques marine et blanc savent se

reneuveler dans cet ensemble de voyage d'Oscèr de Le Renta

à Jupe pannelée.

©
la blouse volantée sera une eddition

essentielle à votre garde-robe printanière. Elle accompagne ici

une Jupe d'hôtesse — froncée encore — en jersey

eux impressions de cachemire,

NnTA
  
 



 

 

 

 

  

Le manteau simple, à taille doucement

cintrée, soulignée de pigûres,.flatteur

pour toutes les silhouettes.

Création Dior-New York.

©
Une rentrée spectaculaire, celle de

la dentelle fragile et féminine.

En noir, pour les soirées élégantes.

Création Roxane pour Samuel Winston.

©
Froncé sous la ceinture en cuir

verni, ce tailleur fait jeune et

il est destiné aux jeunes.

Création Mollie Parnis, en jacquard

jaune étoilé de noir,

©
Mèma la robe-manteau la plus stricte

prend un air romantique. Ce modèle

d'Oleg Cassini en fait foi; il est

en dentelle de coton. Sous la

ral écolière, un noeud ascot et, au bout

des manches, la grâce d'un volant
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(SUITE DU LA PAGE 26)

piqué de même que tout le r&
pertoire des broderies et des
dentelles, anglaises, suisses
ou... françaises, er dépit des
sentiments ‘‘anti-French” qui
se manifestent présentement
aux USA.

Les défilés ont pris fin. sur
une nouvelle qui rendit soucieu-
ses les chroniqueuses de mode,
consommatrices elles aussi: le
coût de la vie ne cesse de

CONCOURS
Pour participer à vos programmes

DIQ achetez nes car-
tes postales en couleurs glocées.
43 CARTES POUR $1.00
CARTES POSTALES Enrg.

9097, 8e Av., Ville St-Michel
Montréal, PQ. Tél, 1 389-1241

  

 

grimper thez nos voisins du
sud

Le dollar américain
est-il menacé ?
En outre, une vaste campa-

Ene nationaliste est en cours
pour décourager les Américains
de voyager à l'étranger. Hs au-
ralent dépensé en Europe, l‘an
dernier, $3 milliards et demi
de plus qu'ils n'auraient touché
des touristes visitant leur pays,

—- + selon Mme Elizabeth Carpen-
ter. La secrétaire de presse de
Madame Lyndon B. Johnson
adressait aux rédactrices de
mode de son pays un appel en
faveur de Ja protection du dol

De toutes manières, il faudra
plus de dollars pour vivre car
les vêtements, entre autres né-
 

 

 
 

 

les êtres qui vous sont chers,

confiez vos films à

PHOTO POSTE.
Le plus grandfinisseur de films par la poste au Canada

© QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE + SERVICE ULTRA-RAPIDE
© PRIX CONCURRENTIELS

Grâce à ses 150 techniciens expérimentés, Photo
Poste est en mesure de vous offrir un travail de
finition de films impeccable, en un temps record.

En moins de 48 heures, vous recevrez chez vous,
vos photos par retour du facteur.

 

KODACOLOR 8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapositives $1.15

Vous devez ajouter .106 pourles frais de
poste et 8% pourla taxe de vente,
atisfaction garantie ou argent remis sans

discussion,

 

@ GLISSEZ VOS FILMS DANS
ENVELOPPE

© ADRESSEZ ET POSTEZ DES
AUJOURD'HUI

© VOUS SEREZ TOUJOURS
MEUREUX DES RÉSULTATS
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:PHOTOPOSTi
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cessités, coûteront plus cher
dans deux mois.
Les manufacturiers qui, toute

la semaine, nous ont montré un
prêt-à-porter fort cher (un tail-
leur coûte de $250 à $500) za
plaignent d'autre part que le
prix de revient est prohibitif.

“Cachez-moi ce
sein, ce dos...”
Sans doute ont-ils pour cela

réduit l'importance des pierre-
rles sur les robes habillées. Le
coût de la main-d'oeuvre aug-
mente aussi en Europe où sont
fabriqués ces tissus incrustés
de strass, de perles et do pail-
lettes,
Et puis, Îls sont invités À se

passer de plus en plus de I'Eu-
rope. En conséquence, les ro-
bes de cocktail et de gala n'a
vaient pas été aussi . . éteintes
depuis longtemps. En revan-
che,elles déploient d'autres sé-
ductions: les plumes d'autru-
che et les décolletés. Elles sont
sans épaulettes ou à bretelles.
Les Tartuffes auront souvent
l'occasion de dire, ‘Cachez-moi
ce sein, , . ou ce dos.”
Comment les Américaines

réagiront-elles au message
d'austérité de leur Président?
— Elles s'y plieront, car con-

trairement à l'image que le ci-
néma fait de nous, nous ne
sommes pas tellement dépen-
sières, affirme ma compagne
du Texas.
Ses voisines demeurent scep-

tiques quant au succès de la
campagne ‘'voyageons chez
nous”.
Quoi qu'il en soit, les fem-

mes au budget limité s'en tire-
ront mieux que jamais au prin-
temps 1968.
Pour être dans le vent, fl

leur suffira d'éclairer Jeur tail-
leur par une blouse au jabot de
dentelle, tandis que quelques
ceintures mettront au goût du
jour des robes d'hier.
Une aubaine qui ravira les

maris plus encore que le retour
à la féminité!

Photo Studio Cordnat)

Mile DENISE BOIVIN, qui, par son

gracieux concours, contribue au succès

du CERCLE DU COFFRE D'ESPERANCE

de Texteile Inc
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CASE POSTALE 1153
 QUEBEC 2, PQ.
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AVERTISSEMENT
LE CERCLE DU COFFRE

D'ESPERANCE de Textel-

le Inc. n'emploie aucun

solliciteur, enquêteur,

vendeur où vendeuse à

domicile.

Tout Individu qui pré-

tend représenter le Cer-

cle agit sous de fausses

représentations.   

 

Jupe à panneau montée sur une
large ceinture. Ensemble de ville

d'Anne Fogarty.

  
 

Les années ‘30 et le film
“Bonnie and Clyde”
revus par Cuddlecoat.

 

  

 

   

 

     

 

  
  

 

  
   

Vos jambes seront couleurs d'arc-en-ciel
DEPUIS QUE les femmes
ent connu l ‘aisance des
souliers plats, il sera diffi-
cile de leur faire subir à
nouveau le martyre des es-
carpins pointus et des ta-

lons aiguilles.

Les talons haussent pour-
tant, mais ils ne s'amenui-
sent point. Cylindriques, en

forme de triangles ou de
carrés, les talons des
chaussures printanières ont

fous au moins deux pouces
de hauteur. Nous avons
noté le retour du talon
plein.

Les formes sont toujours

carrées, ce qui écourte le

pied et n'est pas très élé-
gant.

Mais s’il faut chercher
longtemps l'empeigne dou-

cement arrondie, l‘éventail
des couleurs est inépuisa-
ble aussi bien en daim, en
veau qu‘en cuir verni. Les

matières et les coloris s’op-
posent audacieusement sur
bien des modèles. On n'a
plus besoin de passer chez
le teinturier pour marier le
soulier à la robe.

Même éventail pour les
nylons, qui font désormais
partie de l’ensemble. Donc,

si vous êtes dans le vent,

ne portez plus ces bas bei-
ges ou neutres qui — nous

disent les commentatrices
— sont 1a solution des fem-
mes conservatrices et un
peu paresseuses. Tout
l‘arc-en-ciel vous est per-
mis.

Assortis à l‘ensemble, les
nylons allongent considéra.
blement la silhouette. lis
peuvent aussi être contras-
tés. Dans ce cas, il faut
avoir la fantaisie de bon
Soût: des jambes citron,
orange ou chartreuse. c'est
amusant mais pas toujours
facile à porter.  
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Pre. trameiite.oh

Les chaussures habillées sur talons... solides. Modèles en satin champagne
à fantaisie de plumes et escarpins en satin café à touche de cobra argent.
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Jeudi 11 janvier
Soirée
18.08 (8) — THOROUGHBREDS DON'T CRY

(E-U. 1837) lut Mickey Rooney, Judy Garland
Un jockey réve de conduire Un pur-sabg appac-
tenant 4 un jeune Anglais

18.26 (12)) — LE ROI DU RACKET
EU 1953) Réai M Shane Int:
ne, Farley Granger. Un puissant
la pluie ci le beau temps jusqu’au jour ou Il
est abattu par la police

20 30 (4) — LA LAME NUE (X)
«Britannique 10600 Réal: M. Anderson Int.
Garry Cooper, Deborsh Kerr. Une femme soup
¢onne son mari d’un meurtre commis six ans
suparavant

 

    

 

   

 

20.30 ‘é<:10: LES MYSTERES D’ANGKOR (X}
(France Allemand 1960) Réal; William Dieterle.
Int: Carlos Thompson. Micheline Presle. tin sa.
vant suedois decouvre la formule de désinté-
gration de “atome Ii est aussitôt enlevé ainsi
que son jeune assistant

 

 

11.00 (3b: — TOPKAPI (X)
@Œ1964: Real Jules Dassin. Int: Melina
Mercours  Maxamilian Schell, Peter Ustinov,
Une aventuriére el ses amis convoitent un poi.
gnard serti d'émeraudes ornant une statue du
musée de Topkap: à Istamboul.

23 00 te) — LE GIGOLO
«Fi 1900) Réal: Jacques Deray. Int: JC Bria-
ly. Alda Valli Jean Chevrier. Une riche veuse
d'une quarantaine d'années & pris pour amant
une jeune huMme de quinze ans son cadet Un
jour, lassée par la veuverie de ce dernier, elle
le congedie brutalement

231$ 110: — VALLE BRILLANTE
(Fr 1940 Véal Jean Boyer. Int: Martha Ez-
gerth. Jan Kiepura. Pour se protéger de mss-
lerieux agresseurs, une chanteuse engage un
garde du corps

2330 ‘2b) — CITY OF FEAR
(EL 19% Real: Irving Lerner Int: Vince Kd-
wards, John Archer. Un détenu s'échappe de
prison en s'emparant d'une bolle métallique
Qu'il croit remplie d’héroine.

2336 14) — TRAIN D'ENFER
Britannique 1958) Réal: C Enfield Int: Stan
les Baker, Patrick MeGoohesn. Un chauffeur
de camion n«t en butte À l'hostilité de sun
chef

2335 12,34r 8c. 70901)
LA MARCHE DE RADETIKY
«Autrichees: Meal, M. Kehimann Int: Leopold
Rudoiph. Helmut Lohner, Un officier de Var.
mée de Francois-Joseph d'Autriche a une aven-
ture amoureuse avec I'épouse d'un subalterne.

2335 (7) — LA DERNIERE CARAVANE
(E-U 1955) Real: Dermer Daves. Int: Richard
Widmark. Felicia Ferr. Un homme accusé de
meurtre conduit en lieu sûr les survivanis d'une
attaque indienne

233$ (12// — LA VALLEE DU JUGEMENT
(E-U 1945) Real -Tay Garnett. Int.: Greer Gar-
son, Gregory Peck. Le fils aîné d'un maître de
forges v'eprend de la femme de chambre de sa
mère

2335 (13) UN SEUL SURVIVRA

 

 

  

  
   

(italien 1958) Real: A. Bianchi. Int: Jacques
Bernas. John Kitzmiller. Cinq bagnards évadés
tentent de voier l'argent nécessaire leur fui

 

te.
2340 (6) — THE RACKET

(E-U 1951) Réal: John Cromwell. Int Robert
Mitchum. Robert Ryan. Un capitaine de police
entrepreni la lutte contre un gang de voleurs
dont le cher est surnommé "Le Vieux”,

23.49 (9e; — LE BANDIT
(italien 1948) Réal- A. Lattuads. Int: Amedeo
Nagzari. Anna Magnani. De retour d'un camp
de concentration, un !talien se révoite à la vue
des malheurs de sa À et devient hors-la-
iol

2148 (12) — SHADOW OF THE CAT
«Britannique 1961) Réal: John Gilling. Int. An.
dré Morell. Barbara Shelley. Peur toucher un
héritage, Walter ordonne à ses «domestiques
d'assassiner sa femme.

Vendredi 12 janvier

 

09.46 (4) LA NUIT FANTASTIQUE
(Fr. 1942) Réal. Marcel L'Herbier, Int. Michel!
ne Presie, Frrnand Gravey. Un étudiant ent
amoureux d'une Jeune fille qu'il croit avoir
vue en rêve

11.30 (25€, 0.11)
OU PLOMB POUR L'INSPECTEUR
(E-U. 1983) Réal: Richard Quine Int: Fred
MacMurray, Kim Novak. La tritresse d’un
gangster envoûte l'inspecteur de police chargé
de poursuivre celui-ci

Après-midi
12.30 (16) LE GRAND REFRAIN

(Fr. 1938) Reéal: Yves Mirande. Int: Alerme,
Fernand Gravey. Un compositeur d‘opérettes
est pris eo grippe par le directeur d’un ciné-
ma

1306 (12/» — LE ROI DES CHEVAUX SAUVAGES
1E-U. 1950) Réal: R-G. Springsteen. Int: Geor-
ge Montgomery, Diane Brewster. Une jeune
veuve doit se procurer cinq cents dollurs pour
sauver son ranch de là ruine.

111$ (131 — LA REVOLTE EST POUR MINUIT
(E-l 1958) Réal: K-G. Springsteen. Int: Gene
Evans, Robert Blake Aidé par ses camarsdes
de prison, un détenu organise son évasion

1330 (2,34r,$c,75,9.90,39)
CARMEN 63
tHMalien 19€Réal: ©. Callone Int- Giovanat
Railli. Jacques Cherrier Epris d’une femme, un
policier est entrainé dans le trafic de Ja dio
gue

1130 (7) — PIRATE DE L'EPERVIER NOIR
(talien 1958) Réal. Sergio Grieco. Int: Mija
nou Bardot, Gérard Landry Des pirates atta.
quent une petite cite de la cote italienne et
enlevent une partie de la population.

1330 (12> — LE ROI DES CHEVAUX SAUVAGES
suite de 13.00 hrs.

1406 (10) — DU SANG SUR LA PISTE
tE 1947) Réat: E. Enright Int: Randolph
Scott, Rober( Hyan. Un policier (édéral est ap
ele dang une petite ville du Kansas pour y
aire règner l'ordre.

1430 téch — LE TRAÎTRE
(E-U, 1981) Réal: Anatole Litvak Int: Richard
Basehart, Gary Merrill. Des Allemands anti-na-
zis esplonnent pour le compte des Américains.

14.3¢ (12) — FRANCIS COVERS THI 16 TOWN
CE -U, 1053) Int.: Donald O'Connor, Nancy Guild
Francis. un mulet qui parle. se compromet en
compagnie d'un détective qui enquête sur Un
groupe de trafiquants

Soirée
10.80 (123 — LA DERNIERE AVENTURE

DE FRA DIAVOLO
“italien 1962) Réal G Simonelli Int:
Rabal, Ugo Tognazi Deux soldats it ne sont
méles matgré eux aux exploits de Fra Diavolo.

18.20 ‘12}) — CALTIKI, MONSTRE IMMORTEL
{Italien 1859) Réal: Robert Hampton. Int : John
Merivale, Diui Sullivan Au cours d’une expédi
tion scientifique au Mexique, un archéologue
découvre une grotte souterraine honorant Calti
Ki. la déesse de la Mort.

19.60 (3: — POLICE JUDICIAIRE
(Fi. 1957) Réal: Maurice de Canonge. Tat
Anne Vernon, ttenri Vilbert. Des enquêtes de
la police judiciaire permettent de suivre le dé-
toulement de plusieurs affaires criminelles,

1900 4r» — BAL DE GRADUATION
(Mexicain) In La troupe de Ballet National
Mexicain Spe le des plus grandes étoiles de
Ballet du Mexique

19 30 (4) — TOUT CE QUE LE CIEL PERMET (X)
(E-U 1985) Réal: Douglas Sirk. Int: Jane Wy
man, Rock Hudson. Une veuve désirant ss re.

1 #8 heurte à l’hostilite de ses enfants.
LE NETTOYEUR
1954) Réal.: George Marshall Int: Audie

Murphy, Marie Blanchard U ux shérifl se
fait aider par un jeune humme sans expérien-
ce

    

  

   

 

  

 

1936
  

  

 

 

20 30 (2.1,4r.5c,7,7r,9,90,11,12j,93)
LES MARAUDEURS ATTAQUENT (X)
EU 1963) Real: Samuel Fuller. Int: Jefe

ndler, Ty Hardin. Des fantassine tentent
‘empêcher les Japonais d’envahir l'Inde.

   

 

2030 (12: — ALL IN A NIGHT'S WORK (X)
(EL 1961) Réal: Joseph Anthony, Int: Dean
Martin. Shirley MacLaine. Le fondateur d'un
Important magazine est trouvé mort dans une
el bre d'hôtel en Floride.

11.00 (3b) — DEVIL'S AGENT (X)
pat MacDonald Carey, Peter Van Eyck, Chris
ee

2100 (4) — THE MISFITS OO
(E.-U. 1981) Kéal: John Huston Int: Clark Ga
ble, Marlyn Monroe, Montgomery Clift. Une
une femme qui vient d'obtenir son divorce à
no. s'éprend d’un jeune cow-boy solitaire.

21.30 (3) — THREE BRAVE MEN
CŒ-U, 105%) Int: Ray Milland, Ernest Borgnine.
Après 22 ans de service, un homme est démis
de ses fonctions au Département de la Marine
& Mashingion.

  

  ® 12 CFCF Montréal

 

  

23.00 (6c) — LES CINQ SECRETS DU DES
(E-U. 1946) Réal: Billy Wilder. tnt: Erie von
Strohelm, Anne Baxter, Une intrigue dans
l'ombre du Marécha! Rommel. eommandant en
chef de l’armée allemande en Afrique durant
in dernière guerre mondiale.

23.15 (16) — LE MAITRE DE FORGES
(italien 1050) Réal: AO. M: 0. Int: Antonlo
Vilar, Virna Lis). Par dépit, femme épouse
un homme fortuné qu'elle apprend à aimer.

23.30 (30) — GIDOET (X)
(E.-U. 1959) Réal: Paul Wendkos. Int: Bandia
Lee, James Darren. Pamsant l'été A la plage,
une adolescente de 16 ans qui un jour manque
« # noyer devient amoureuse de son sauve-
eur,

13.38 (4) — UN CERTAIN SOURIRE
(E.-U. 1858) Réal.: Jean Négulesco, Int: Christi.
ne Carrere, Josn Fontaine. Une étudiante
cherche l'amour chez un homme d'âge mor.

23.30 (5) — CAPTAIN'S TABLE
(Britannique 1959) Réal: Jack Lee. Int- John
Gregson, Peggy Cummings. Un capitaine affecté
4 la maripe marchande, est promu commandant
d'un paquebot de luxe, dépayeé, II avcumule
gaffes sur gaffes

23.30 (8) — FACE IN THE RAIN
(E-U 1963) Int: Rory Calhoun, Marina Berti
En Italie durant la dernière guerre, un esplon
américain s'enfuit avec la complicité d‘un hoim-
me dont l'épou æ fraternise avec les Allemands.

23.38 (2-3-4r-Sc-7r.9-11)
LE DERNIER RENDEZ-VOUS
Mahien 1951) Réal: G, Franciolint Int: Alida
Valll, Amedeo Nazzart Un maltre-chanteus me.
nace une femme de révéler à son mari na liai
«on passée

23.33 (7) — LE GAUCHER
(E-U. 1938) Réal: Arthur Penn, Int: Paul New.
mann, Rita Milan. Pour venger la mort de son
patron, un homme terrorise la population d'une
petite ville.

23.35 (12j) — L'AIGLE SOLITAIRE
4R-U 1934) Real: Delmer Saves Int: Alan
Ladd. Marisa Pavan. Johnny Mackay est chaigé
par le président des Etats-Unis de négocier la
paix avec le chef des Indiens, ‘L'aigle solitat-
re”

23.35 «11: — SOUPCONS
(E-L 19415 Réal: Alfred Hitchcock Int: Cary
Giant, Joan Fontaine. Une jeune femme. soup-
conne son mari de vouleir la tuer.
Ns LA CARAVANE DES MOMMES TRA.

«E-l' 19561 Réal: J. Jones Int George Mont.
gomery. Marcia Henderson. tn homme s’asau
la complicité d’un groupe de voleurs pour atls-
quer un troupeau de bovins

23.49 (12) — INTERLUDE (X)
(E-L 19587) Inl: June Allyson, Rosanna Brazzl
Une jeune américaine travaillant à Beriin tom:
be amoureuse d’un chef d'orchestre.

23,50 (6) — RIDER IN THE NIGNT (X)
int Johan Van Heerden. Brian O'Shaughnessy,
Will Van Rensberg. Intrigue pendant la guerre
des Boers au début du 20ième siecle.

Samedi 13 janvier
Après-midi
12.00 (0) — SLAVE OF ROME

(Italien 1960> Heal: Bergio Grico Int: Rossana
Podesta, Guy Madison. Le flim raconte la guer-
te des Gaulois contre les légions romaines

12.30 (4. TRAQUE DANS LA JUNGLE
(E. 1948) Réal.: A Schaefer. Int: Clyde Beat.
ty, Cecilia Parker. Un dompteur de fauves ten-
te de venger la mort d’un explorateur.

11.30 (10) — LE TEMPS DU CHARLESTON (X!
(Espagno! 1961) Réal: E. Arancibia. Int. Tony
Leblanc, Marujita Diaz. Un compositeur espa-
gnol se fait passer pour un Américain aha de
mieux vendre ses chansons

1400 (6c) — LE DERNIER DES AUX-ROUGES
(EU 1847) Réal- George She Int: John
Hall, Michael O'Shea. Au temps de la guerre
franco-anglaise au Canadas, un guide iroquuis,
égare volontairement une colonne britannique.

14.00 (10) — LA JUNGLE EST MON ROYAUME
(Britannique 1952) Réal: G. Breakston. int Mu

rast. Martha Hyer. Un jeune indigène tente
d'accomplir les exploits nécessaires pou: deve-
nir chef de sa tribu.

1406 (12) — GIRL IN HIS POCKET
(Fr. 1938) Int Jean Marais, Geneviève Page
Un scientifique trouve une solution chimique
lui permettant de réduire les humains à une
hauteur microscopique.

18.00 (2-3-4r-Se-7r-9-90-11-12/-13)
LES TUNIQUES ROUGES
(E.-U 1853) Héal: Lesiie Selander. Int: James
Craig, Rita Moreno. Deux frères chassés des

Unis se réfugient au Canada. Sans argent
s'engagent dans la Gendas-

   

  

  

     

 

   

  

   

20.00 (12) — HATARI (X>
(EU. 1962) Real: Howard Hawks. Int. :John
Wayne, Elsa Martinelli. Au Tanganyika, le chef
d'un groupe de chasseurs de fauves devient
amoureux d’une jeune photographe en reporte-
ve.

20.20 (4) — BOMBARDIER 8-52
(E-U 1857) Real: Gordon Douglas. Int:
Malden, Natalie Wood. Las d'une humbie
tion, un officier songe à quitter l'aviation.

10.30 (10) — LE FAUCON D'OR (X)
(E.-U. 1952) Réal: 8. Saikov. Int: Rhonda Fe-
ming. Sterling Hayden, Un jeune corsaire a'é-
prend d'une femme, ignorant qu'elle est un pi:

  

rate rival.
21.00 (5p) — SARATOGA TRUNK (X)

(E.-U. 1945) R Sam Wood. Int: Gary Cao.

 

per, Ingrid Bergman. Une jeune fille revient à
ls Nouvelle-Orléane après avoir passé sa jeu.
fesse en France.
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— LES MOUSQUETAIRES DE LA VEN-
GEANCE
CE.-U. 1950) Réal: J.-M. Auer, Int: John Carrol,
Adèle Mara. Voulant tuer l'assassin de son
père, Un aventurier s’infiltre dans ua complot.

23.10 (4) — À 23 PAS DU MYSTERE
(E.-U. 1955) Réal: Henry Hathaway. Int: Van
dohson. Vera Miles Un écrivain tente de dé.
jouer un complot d'enlèvement.

23.18 (2-3-4e-Sc-7r-9-90-F1}
AIMEZ-VOUS BRAHMS
(E.-U. 1961) Réal: Anatols Litvak Int: Yves
Montand, Ingrid Bergman, Anthony Parkins,
Aventure amoureuse d'une divorcée de quaran-
le ans avec un homme plus jeune.

23.15 (5) ~~ OREGON TRAIL
(E-U. 1859) Réal: Gene Fowler jr. Int: Fred
MacMurray, Nins Shipman. Un journalisie se
joint & une caravane faisant route vers j'Ore-
gon afin de fournir à son journal des nouv
sur la guerre qui oppose l’Angleterre
Etats-Unis.

23.15 (73 — LE VIEIL HOMME ET LA MER
(E.-U. 1958) Réal: John Sturgess. Int: Spencer
Tracy, Felipe Paros. Un vieux pêcheur mal-
chanceux capture un énorme espadon.

23.13 (8) — BATTLE OF À SIMPLE MAN
(EU. 1084) Int.: Harry Corbett, Diane Cilento.
Une jeune fille ne compromet en compagnie
d’un gérant de club de nuit en laldant à ga
gner un pari.

  

 

 

 

23.15 (0) -- LA BONNE TISANE
(Fr. 1957) Kéal: Merve Bromberger. Int: Ray
mond Pellegrin, Madeleine Kubinson. Pendant
sa premiére null de service dans un hôpital
une (Infirmière connait des Instants dramats-
ques.

 

 

23.15 (12D — L'OR DE LA NOUVELLE-GUINEE
(E.-U. 1951) Réi Lewis Foster. Int: John Pay.
ne, Forrest Tucker. Un capitaine empêche ue
contrebandier de s'emparer d'un chargement
d'or tombé au fond de la mer.

23.13 (13) — CRIME PASSIONNEL
(E.-U 1945) Réal: Otto Preminger. Int : Alice
Faye. Dana Andrews. Faussement accusé de
meurtre, un jeune homme cherche à démas-
quer le vrai coupable

23.28 (3b) — STRANGERS WHEN WE MEET
(E-U. 1900) Réal: Richard Quine. Int- Kirk

Douglas, Kim Novak. Un jeune archilecte de

talent, tombe amoureux d'une voisine délaissée
par son mari

23 30 (6) — THE BULLDOG BREED
«Britannique 1960) Keal: Robert Asher Int:

Norman Wisdom, lan Hunter. Malheureux en

amour, un homme décide de s'engager dans la

marine et de s'entrainer en vue d'un voyage

interplanétaire.
00.26 (12) — MAN OF A THOUSAND FACES

(E.-U. 18957) Réal- Joseph Pevney. Int : James

Cagney, Dorothy Majone [a vie et la carrière

du célèbre comédien americain Lon Chaney qui

était le fils d'un couple de sourds et muets.

Avant-midi
10.30 (3) — ANGELS WITH DIRTY FACES

(E-U' 1938) Réal: Michael Curtiz Int: James

gney, Pat O'Brien. Un prêtre, ancien camara.

d'un voleur, cherche à ramener celulol
s le droit chemin

11,30 (4) — LA PROIE DU TIGRE
U. 1148) Réal: A. Schaefer et D Howard

Int: Clyde Beatty, Cecilia Parker, Un dompteur
un trésor vol

Après-midi
12,00 (8) — IN THIS OUR LIPE
» -U. 1842) Réal- John Huston Int: Bette De-

vis, Olivia de Havilland, George Brent. Rivalité

 

  

  

  

   

 

 

  

@ 13 CKTM Trois-Riviéres

   IH
13.30 (10) — QUATRE JOURS A PARIS (X)

Fr. 1065) Réal: A. Berthomieu. Int : Luis M&
riano, Geneviève Kervine. Un séduisant coiffeur
pour dames se retire à la campagne.
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1404 4c — LA NUIT SAUVAGE
CU tek Rea Alfred Weiker Int Stephen
MeNaliy, \nginia Maze L'ancien shed dune
polite ville abat deux hommes qui tentaent de
le tuer
— LA BATAILLE DE CORINTHE

Ch. 1981 Neal M Costa Int: Jacques Sernse,
Genevieve Grad. la ville de Cormthe se 1évul-
1e contre la domination romaine.

“dot (01 — THE GREAT SINNER
(FU. 134%) Real: Robert Siodmak Int Grego
Iv Peck, Ara ner Cherchant un sujet de
svaan, un éctivain pinteresse à deux passion.
nés du jeu. un géneral et va filfe, M eot séduit
Far Ju beauté de cetle derriere

Soirée

21.08 48: — HATARI :X
Œ 1 1962) Réal: Horard Hawks Ini: John
Wasne, Elsa Martinelli Au Tanganvike, le chet
d'un groupe de chasseurs de fauves devient
smeuseux d'une jeune photographe en 1+porta-

LF]

    

nu œ& — SEVEN KEYS TO BALDPATE
19471 Int Philip Terry, Margaret Lind.

5 son Kubeits Dans le but d'écrire x
histoire inystérieuse, UN romancier se retrre
Gans un hôtel de ta NuuselleAngleterre.

3328 (4) — HOPITAL D'URGENCE
(Fr. Esp (85%) Real: A. Santilan Int - Pantel
Clerice, Marne-France Un médecin délaisse sa
femme pour sun devoir professionnel et risque
de In perdie.

2330 (3b) — NO SAD SONGS FOR ME
CEU 1930) In: Margaret sublnan, Wendel! to
rey, Nulalle Wood. Apprenant qu'elle n'a que
Mix sois à vivre, Une femme se consacre anid
tement à sos enfants el a son mari.

NONE BUT THE LONELY HEART
1940) Int Cary Grant, Ethel Baniamore,

Batty Fitzgerald les confhie spaituels do un
bamme devant Je vie el le début du dernier
“confit meonchias

231% 17) — LES RACINES DU CIEL
+510 1u5ér Real J Huston Int Tievas He
ward, Juliette Grecs Au cueur de l'Afrique,
va homme se faille protecteur des éléphants.

136€ IC: — LE ROI DE LA SIERRA MORENA
(Exp. 14510 Keul A Aznar Int Kefael Catse
Au XIXe recle, "ne bande seme la leureur en
Andalousie

 

  

   

  

 

Lundi 15 janvier

Arant-midi
0945 4) — ANNE MARIE

(Fr 1438) Keal OK Berrard Int: Annahella,
Jean Mut Fervente daviation, une jeune fr:
Je vil paums tes pilotes d'essai el désre cm
te eux battre des records.

1930 (2.5c-Tr-0-0e it
LE BOIS DES AMANTS
aent Tersef, Erika Hembess Fatianhuté pres de
(Fr 198%) Real Claude Autant Lois bo Lau
Brest, Un patriote français à cprer& de age: ce
d'un etioet ahemare

Après-midi

13 34 (16: — QUELLE DROLE DE GOSSE
fFe Jvas> Kéal- EL Joannon Int Danielie Par.
sienna. Albert relearn Une Jeune fille est wu.
vée du suicide par un ‘eune homme sche QUI
finism pur l'epouser

1304 112) — CET HOMME EST DANGEREUX
(Fr, 1953) Heal: Jean Sacha. Int. Edie « one

me, Colette Deréal Lemmy Caution. agent
secret du FBI ariive en France sous un faux
Didnappet Une rlhonnaire américaine
mem el se joint à ur Kang qui se prépare à

13 14 ‘13: — LA MARIEE ESY TROP LE
(kr 1936) Hea). P Gaspard Hit Int Brigolie
Baidot, Lous Jourdan Une jeune viljagecie
devient covergirl pour Un magazine fémimn.

1236 «2 2 4r-5¢ 71-990 1)
HISTOIRES EXTRAORDINAIRES
(Fr. 1949) Heal Jeun Faures int  Fernané Ie-
doux, Suzy Cartier, Jules Beity, Dans un corps
de yaude, den uneuts de polie rauuntent des
Mstoires insraisemblables

1336 4921) — CET HOMME EST DANGEREUX suite
de 1300 hrs.

LE DERNIER VOYAGE
1949) Héal VV xherman. Int: Muhard

Todd, Fatrikia Nenl. Des soldais en vensales-
rene lenient d'apprivoiser UN cainasace furut-
che et aies

16 0 (F2) — AGAINST ALL FLAGS (X)
(UE, 19525 Keul George Sherman. iat - rel
Flynn, Maureen O Hara. Un officier de la mar}
Be anglaise. se faisant passer pour démaiteur

y à Micasnma: dans le but d'esptonner su
oc "Angleterre

Neirée

10.00 (8: — EVIL BRAIN FROM OUTER SPACE

22.08 (Jb) — DRIVE A CROOKED ROAD
(FE. U. 1953) Heal: Kwhard Quine. Int Micke
Kouvney, Diane Foster Un brave mécanicien 18
vont d'ailes conquérir le zisnd prix des conr-

mobllen lumbe duns les griffes Ce ban-
Guns 6 supules

     

  

  

 

   
   

 

 

  

 

 

2315 «(10- — TOUS LES DEUX
«Fr tp4t> Réat, LL. Cuns Int: Andié Luguet,
Renée Ssintd'sr, Un in triel tetrcuse euD af
sienne maitresse et le fils qu'elle avait eu de
tes

 

 

2336 (4 — VAUTAIN
‘ 144) Read: P Mitton Int Michel Sumen,  
Gi
set pour Ur haut personnage

23 35 (2-3 4r 8c Tr e111
LE DIABLE SOUFFLE
Fr 18947) Bedl E 3 Greville Int charles Vy
nel. Jesn Cheviter, Helena Bussis Lue home
vivant solitaire sur une Île esposte AUX Senis
recueille une Jeune fille perdue

21335 (7) — LE SOLEIL SE LEVE AUSSI
«FU 1857 Real: H King. inl Trrune Power,
Ava Gardner. Apres des binuvib pass.peies,
ine femme revient su seul homme gre
ane vraiment

2340 (50: — CINQ DE LA RUE BARSKA
C'ulonnin 1954) Kéal  Afexandre Futé lat À
Stasha, Tadense Janczar Un citsaleur tente de
Tébatililer ring adolescentes desequilibices par
les herceurs de In guerre

23 4t (6) — SHE WOLF OF LONDON
FU Jer Int: June Lockhart. Don Porter
ne jeanne fitle est accusée dette bu tonne.
loup responsable Ge jlusieurn meviités vous
Londres

Mardi 16 janvier

Avant-midi

tease — LE CHATEAU DES QUATRE OBESES
“#r Héÿs Réal: YY Noé Int Andie Brule Sab
vin Bataille. AU comp Gune puit dora le
chitesn des quite (besos ool de theatre Cove

cents étranges,
1430 (2 Sc-71-8-90-11>

COMMENT L'ES T VIENT AUX FEMMES
+F U 1#h11 Réal. Geurge Cukor Int Juds Hot
Velay, William Holden. Les combones dun riche
Datigtam. qui achete tout, homes politivues
ou mattresses

Après-midi
1236 «té» — BOITE DE NUIT

Fr lgté0 Réal A. Rode. hut
1« daox une Lotte de punt

eras, Pirate bouls Enquête sur un «ims com
13.08 aap — JUDY, ESPIONNE IMPROVISEE

{FU 1842) Héal: Joseph Stanles Int Judy
Canina, Jue E. Brown. Une campisniide,
Buddy, sbat pir hasard Un pigeon sexsaeur por:
leur d'un message d'espions nazis.

13.30 (13) — LA FEMME AUX GARDENIAS
FU. 1852) Reéal: F Lang Int Anne Baste
Richard Conte, Une jeune fille esl diiuree du
rm nitre d'un peintie

14 06 (10: — FRENCH LINE
1854) Hep): L. Bacon, Int: June Russell,

Ibert Roland Une feune millisrdaire vcrage
ned geito pour trouser l'amour,

14 30 (6e) — JUGEZ-LES B
‘F1 1980) Héal. Roger Saltel Jut: Serge Suu.
vivo, Magali de \endeuil Grâce & lantersen-
slé va femme par jalousie ent acquitté
flan dun use thin homme accusé d'avoir élran-

1636 (123 — TOO MANY CROOKS
“Bistanniquie 1956» Réal : Mario Zampi, Int Ter.
bande de veleura qui sutent toujours leurs ex-
1v Thomas, Bianda de Bansie. Le chuf d'une
pedilions met avr pred un plan audacieux jong
biclrapger la file d'un millionnaire.

Soirée

Tote. THE SPANISH MAIN — Partie 1
CFV 1805) Mea) Frank Horzage inl: 3.)
Hemverd, Maureen O'Hare Un coisane Hellage
dais entreprend de delivrer se6 cummpagnens en-
furinés dans une prison

16.66 12; — LA CHANSON DE L ORPHELIN
‘hap 1961) Kéal: A. Del Amo. Int Josehte,
Tudpstoite Un enfant espagnol décide v'aller
retrouver son père rendu au Mexique.

18 26 (13}; CHAQUE JOUR À SON SECRET
Cri. 1857) Réal: dlaude Boissui. Inf: Danseie
Delorme, Jean Marais Tiapaiue depuis deux
are 6 Ia sire d'un nectdent d'avion au coeur
de la jungle amuzonienne. une jeune femme
Micvient brusquement à Farm pour sever as
famille

1813) — LA CHANSON DE L'ORPHELIN suite ce
10.00 hres.

1180 t5p) — TRUTH OF SPRING °X)
SEV 1985) Réal: Richard Thorpe. Int: John
Mille, Mayley Mills. Un vieux marin vit sur son
bateme avec sa fille âgée de 7 uns, un jour #1
æhusde un yacht de juxe sur Jequel il rencon-
ie un Jeune nccet qui wccepte de fahe un
Vorage de quinze Jours avec cer dermvia.
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res Maivhal. Un forcat evade se fait par

téc) — LIANE LA SAUVAGEONNE

” 8 Alemme 1560 Real KE von Borsody Inta

Hardy Kiuger, Manion Michael. Depuis qu'elle
no élé recueillie. lors d'Un naufrage, par une

{tribu sauvage de l'Afrique, la pelile Ligne à
grand parmies indigenes gui en ont fait leur
déesse

2330 (3b) PROBLEM GIRLS
(EU. 1953) Int Helen Walker, Susan Morrow,

La vie dans une école de teadaplation peur

Jeunes HH families 11ches.
23.30 (4) — LE VAMPIRE

(Mex. 19581 Heal: F Mendez Int: Adana Wal.

ter, Abel Salagar, En medecin protexe Une Zeit

ne fille contre les attaques d'un vompne.
2338 (2-F-4r-5c-7r-0-11-13

L'ANNEE DERNIERE À MARIENBAD
(Fr, 1961) Real Alam Kesnais Int: Deljhine
Keyrig, Sacha Pioefi Un homme est foriné
par une femme 11 est certain, où tent de TE
ire, guile se puni deja rencontrés el années «b
tente de l'en persuader.

23,35 (7) L'HOMME AUX GANTS GRIS
“it, 1946) Real © Mastrocingue. Int: Anvelte
Bach, Hotdane Inpi tn sseux pemtie echer
che un tableau vole

23 46 (90) — LES TROIS LUMIERES
«Allemand) Real Frog lang Int: Lit Dayever,
Walter Junssen. Dans une petite ville peedue,
deux amants rencontrent la mari, l'heure du
Jeune homme a sonne el la jeune fille aupphe
1a mort de Ty vendre son amant

2145 (12) — THE NIGHT OF JANUARY 1ith
(FU, 1941) Int: Kebetl Preston, Ellen Dhew
Un jeune homme es compromis dans nor hy
toire de meurtre nv moment Où bi Cost berites
de trois millions de dellars

Mercredi 17 janvier

Avsant-midi
04 45.45 — LE CHEMIN SANS LOI

(Fr, 1847) Keal G Kadot Int- donette Dele:
Jean Murat, Une guane se sucre puit ser
enfant

11 36 «2 5e7r.4-90-11 — LES ENFANTS DU SOLEIL
«Maroc 1962) Heal Jacques Severs bot Sos
fapha Brick, Amina Bel Pour aider +» noce À
acheter Une machine à cute, ur enfant
fait Oreur se dettes

Après-midi

1330110: — PAS DE PITIE POUR LES FEMMES
‘Fr 19500 Real Stencel dot: Miche} Au
vlate, Shpore Henant Pour masaner ur
nat, en BIL LEVI ER UE IMRa Care per
sonne de son asic

1:08 2) — VOLETS CLOS
alien 19515 Real 1 Corman ba
Guotl, Eleonora Hossd Drage, Grilietia
Une jeune femme tente de venir en #0
jeune soeur qui vit de la prostitution

4315 (1) LA DERNIERE RAFALE
1E OU, J94H) Het: 4 Krouhles but Mark Ste
wn Richard Wadmatk Un chapliite des sit ok
én du Departement du bF HY any Etats Una

1330 Poti — VOLETS CLOS surte de 13 00 hrs.
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14.00 16) — LE COEUR SUR LA MAIN
Fr 194i Heal: A Besthomieu. Jnii Bours,
Michèle thilippe Un wevordéoniste naif se
rend à Paris H se réjouit de aon miccés fus
qu'au jour eu 1 d'aperçoit qu'on n'est 1muqué
de jet

 

 

1430 6c! — TEMPETE SUR LISBONNE
(EU. 1948) Réal George Sherma Int: Kite
von Btroheim, \era Ralston, A Lisbonne pen
dunt Ia guerre, des agents allemunde veulent
empêcher un fovrnalinie américain C'empoites
des documents mtr le Japon.

1¢ 38 1924 — IT CAME FROM OUTER SPACE
EU TRS Int + Barbæa Rush. Kichasd Cade
sn Un netéer lombe dans fe désert de Arie
vona.

Soirée
18 00 103 — SPANISH MAIN -

Voir délais mardi J6 16

3138 14) — LE GAUCHER
RU THSH) Méal hr Peon Int: Paul New.
man, Hila Milan NIT venner Ia mert Ge sun
patron, Un homme lerroiise ia population d'une
petile ville

21.68 (éc) — JOUR DE CHANCE
U, 1950) Réal; Frank Cagea Int - Ring Cros,
oleen Gray La vie professionnelle et pmou-

reuse d'une jeune proprietaire de cheveux de
course,

221508 — FRANKENSTEIN S'EST ECHAPPE
CEV1, 3943) Réal: T. Fisher Int: Pele € urlong,
Cheistopher Tae, Un scientifique cite sn horse
Tre neurone,

 

Partie 7
1406 #5

    

23.20 (2.3-4r-5c-Tr-9-03-13)
SAUVE QUI PEUT ‘Inconnu sur la route” x
(EL. Réal: Leslie HM son Int Hen (ay
sara, Barry Sullivan, Ne voulant pas retouyre,
chez ses parents, une jeune fille de 16 250
‘re la portière d'une auto el se jnisse fonts
sur Ja rout

21.20 (7) — LE YS DU DAUPHIN VERT
CE U 1046) Résls V. Saville Int Lans Tv,
Van Heflin, Un plantetr epouse par ere.
soeur de celle qu'il aime

23 30 (3b) — LAST OF THE DESPARADOS
CE LL 1056) Réale 8. Neufeld Int James +.

Lane, Un shérif du Far West €
reux d'accomplir son deverr, abal d'un ve yoy
tuoit ‘Billy (he Kid” devenu un fameux lan
la-let.

23.30 (4: — LE SIGNAL ROUGE
(Fr. 3849) Réal: E. Neubuck Int: Bog ov,
Sirohcim, Denise Vernac Apis Ja mort ée 5
épouse, Un médecin perd ls täison et cernes
de nombreux aitentats.

23 46 4) — BEBO'S GIRL
‘Franco italien, 1083) Réal. 1. Comenew h
Claucha Cardinale, George Chékstis Kn Jess, à.
Toscagne, Une jeune cumpaxnaide sep oo:
duo partisan communiste, rophiqué dary roy.
sassinat poliligtie.

23.45 112) — KILLERS OF WILIMANJARO
(Hittannigue 1956) Keal  Riciand Thoge |
Robert Taylor, Anne Autmes les dv...
d'un ingénieur Hats aul del consti 5
chemin de Fer dans l'ext ste l'Afrique.

Jeudi 18 janvier
Avant-midi
05.45 14! — DAKOTA 308

(Fr. 1951) Kéals JP Norman. Int - Jess FL«
buy Carrier, Len mésaventures d'un gie 14 -«
gangsters A 18 resherche de fingois dur.

1t 30 (2-5c-7r-9-06-113
LES FOUS DU ROI
4 1944) Kéal wberl Housse Jat Force à
Crawford, Joanne Ju La caltrere dun ;
clen qui pour son prestige est piel a too
erifier, sa famille #1 scr pms evince oo,
instruments de au reunite

Après-midi
1336 +10) -- MONSIEUR HECTOR

“Fr 18415 Real M Comuiage Int be
Denise Grey Un demextique peend ré 5-6

   

  

  

  

 

  

 

sun imAllie. ce qui donne heu a de rence
quipiequos

1266 1211 — LA FEMME QUI FAILLIT ETRE . +5
CHEE
oh UO IRN2) Réal. Allan Power dt dat
Auduey Toller, Baoan Bonlises Au ten +
suerse de Sécession AUX venting de UA o.oo
Une jeune fille prend la duretion d'un : 4 6
pesredail son fiero crant d'alre fuite coor Lie
tine

1218 a, QUAND LE RIDEAU TOMBE
+ 1 14H) Keal- J Gale Int RHosalid hoo
leo tiens Une (rire Vue son smal a
Tumber Jes oups sur are jeune file

1336 112) — LA FEMME QUI FAILLIT ETKE .vN
CHES

   

     

suiie de 1306 hrs
1406 10) — CRIME ET CHATIMENT

che M38) Neal BF Chonat Int Ferre boar
Hany Baur Un ferne homme font ge.
in crime qu'il aval commis dens
d'aberration mentale

14 00 :6c} — BOUCHE COUSUE
hr 1954) Héal: Jean Borer Int Dasiy oon

Ath Magié Un inconnu blessé dane © Ge
ment de comples, est lranspoité 1} tu
tal. Dane son délire 1P prononce devant oc
mitre des paroles nsant tnil à UN ve! Ce 1
Joux €t À l'endicil où Aa sont cubes + €

     
  

  

  

dernière devient pour deux bardes : os
Fuitehrage impurtant QU Ts veulent t + 4-
ler

1418 112. — THE GIRL CAN'T HELP IT
se 19565 Int dave  Mansfiu id. fus
Hien, Tom Ewell. Un ex [rafiquant con es  & Un Imptesatio de {rire de sen ame +
Vose REQU'H iene Lapoussr
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A) Thurs. Night Movie X
16) The Man From
UNCLE,
7.13) idHomme 4 Ia vig
«> Divorce Court
13) Dean Martin Show x
3p) Dragnet

 

x®) Peyton Place
42,7,90.11,1) Tirez au
clair
(4.6c.10) Secret bien
mardé
$y) Dean Martin Show X

 

  

   

 

 

(6) Dragnet x |
2 Manmx x

22.30 (4) Caméra-vériié ; 13-38
@ Man at the Center
(Ge.lor Père Gédéun X aa
® NYPD x 32.20

| 1248 8c) Tour d'horuson |
10) Dernière Henre X 232  

23.60 M Téléjournal
39, News

(4) Actualité, Editorinl, |; 23.30
Sports
(Se) Fin de Soirée
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ao Cinéma
12) Pulse
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x
2.7.90,11.13) Suppiément
Régional
16) Viewpol
3) Sports final
4) Où?
4) Night Report
(2.90,81,13) porte
i3b) Late Bhow
W Heure
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(85) The Tonieht Show X
a §lnémy

Joes Hiahop Show X s
23.35 ee.11,03 Cinéma
22.36 (8) Sports Final
33.41 (8) Thursday Showcase
23-43 (1D Leadership Training
13.43 U2) Pajama Playhouse
00.30 (8c) Réflexion
90.38 (2) Téléjounal
00.43 (10) Dernière edition
1.60 (4) Musique Mure Legrand

(© Final Repoil
(A3) Nouvelles anglaises
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$08 1. | “ 10.35 @O) EdithSere} 4 De tout de tens @ Raby Game x. 17.38 11.60 (3b) McHales Navy * 39.18 2.750 1101 Vivre
oe Poeme Edition — 10.43 12.7.90.11.18 La sous | 3p Bye Guesa x 12) People In Conflict j le kanao (4) Histoue de l'Etoile X, 32.30 (4) Théâlce des Fiviles
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Le blanc en couleurs 1968.

Au CLUB-ACHATS une nouvelle literie
grand confort et des draps mi-housse.

LEOPOLDINE HUGO- elle fut lajoie de vivre
du grand poète.

Des bijoux tout blancs.

Les pommes, ce merveilleux fruit de l’hiver,
en papillottes, en tartes, en entremets
3 recettes de desserts.

Monsieur Jean EFFEL qui êtes-vous?

KESSEL le Magnifique :
KESSEL a dit un jour:
“toutes les légendes sont fausses...
sauf la mienne.
Vous saurez ce que cela
signifie exactement
en lisant
le numéro de

MARIE FRANCE
LE MAGAZINE FRANGAIS DES CANADIENNES FRANCAISES 40 cts
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Des meubles miracles

pour ceux qui vivent

comme oiseau

sur la branche
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Deux divans, deux portes...

  

   

 

 
 

 

On les appelle meubles de
fortune, mais ils ne coûtent
que peu d'efforts et de
temps et à peine quelques
dollars quand on les fabri-
que soi-méme. lis sont trés
coufortables, fonctionnels et
souvent de lignes harmo-
nieuses. Ce sont les meu-
bles demontables.

Le jeune architecte mont-
réulais Melvin Charney en a
tout plein sa maison de ces
meubles qui se font et se
défont rapidement. Le dé-
tail original chez lui, c'est
que son ameublement est
fait avec des portes: dans
la chambre à coucher, un

fit monté avec des portes;
dans Je salon, des divans
faits avec des portes: dans
les salles de travail — la
sienne et celle de sa femme
— des tables qui sont des

portes. On y trouve aussi
des bibliothèques très soli-
des et toutes aussi élégan-
tes. Elles sont entièrement
démontables et faites avec
des morceaux de contre-
plaqué taiilés de la gran-
deur voulue par le vendeur.
A ce sujet, M. Charney re-

commande à ceux qui ont
un plan sur papier de ne

pas l'envoyer chez le mar-
chand de bois qui trouve

toujours moyen d'en modi-

fier les détails. EH vaut

mieux, suggère-t-il, prendre

soi-même les mesures du
meuble qu'on veut faire et
demander exactement ce
dont on a besoin.

M. Charney nous a permis
de photographier ses meu-
bles qui peuvent inspirer
nos lecteurs qui voudraient
s'en fabriquer. Les divans
sont, en réalité, deux portes
encadrées de planches légé-
rement plus larges de façon
à former une boîte qui main-
tient en place les coussins
de caoutchouc mousse. Les
pattes du divan sont faites

de morceaux de contre-

plaqué assemblés en croix.

Le tout est vernis. Les des-
sus de tabie sont des portes,
tout simpliment, qui repo-
sent sur deux pieds très so-
lides faits avec neuf mor-
ceaux de bois assemblés en
forme de croix. Les biblio-
theques qui peuvent courir
le long du mur ou monter
jusqu'au plafond sont faites
de morceaux de,contre-

plaqué ingénieusement as-

semblés.

Et le prix de ces meubles-
maison ? Celui d’une porte,
c'est-à-dire plus ou moins
cher selon que vous choisis-
sez une piece de bois pré-
cieux ou du matériel impar-
fait. Quant au style des
meubles, vous pouvez vous
inspirer de ceux que nous
publions ou, ce qui est mieux
encore, y aller de votre ins-
piration ! v.B.

 
 

  

La table

de travail

de M Charney

une porte

qui reposa

sur une sorte

da chevalet.

 

Une salle

de travail

aux lignes

pures.

 



 

Y aurait-il quelque part une jeune fille avec qui je
pourrais partager ma vie? Je ne l'ai pas encore rencon-
trée. Je suis célibataire, 5 pleds, 8 pouces, 160 livres,
dans la trentaine, franc, sobre, compréhensif. J'ai tou-
jours travaillé dans l'ouest du pays mais je suis mainte-
nant installé à Montréal. Je cherche une compagne dou-
ce, compréhensive, sincère. Physique moyen. ARTHUR

Veuve sans enfant, 44 ans, 6 pieds, 2 pouces, châtaine
aux yeux pers, nl jolie ni laide mais de bonne apparence,
bonne personnalité, aimant tout ce qui est beau — désire
correspondre avec monsieur de 42 à 55 ans, distingué,
mise soignée,situation stable, CHICOUTIMIENNE

Je suis célibataire, 24 ans, chauffeur, 5 pieds, 4 pou-
ces, 120 livres. Je porte des verres, j'ai les cheveux bruns
et les yeux pers. Je suis timide, affectueux, sentimental,
sérieux et sociable. J'aimerais connaitre une jeune fille
simple, bonne, compréhensive, âgée de 20 à 23 ans, mesu-
rant environ 5 pieds, 3 pouces, partageant mes goûts pour

le cinéma, la promenade, les voyages en voiture, la natu-
re, les sorties en groupe. Réponse assurée à toutes. Je
pourrais très bien rendre une femme heureuse. GILLES

J'aimerais connaître un homme franc, sobre, catholi-
que pratiquant, Je suis timide, douce; j'ai bon caractère
et suis bonne ménagère. Je saurais rendre un homme
heureux. Je le voudrais assez grand, bien éduqué, âgé de
65 ans et plus. MADAME L.L.

Veuve depuis quatre ans, la solitude me pèse terrible-
ment. Ma famille est élevée, Il ne me reste plus que
deux grands garçons. qui travaillent tous les deux. J'ai
merais rencontrer un veuf ou un célibataire âgé de 55 à
63 ans, sobre, catholique pratiquant, honnête qui voudrait
partager sa vie avec une femme de bonne réputation. J'ai
59 ans, les cheveux roux. Je pèse 145 livres. Je vis dans
l'espérance. MADAME G.D.

Veuve de 50 ans, désire connaître une personne âgée
de 45 à 50 ans, serieuse et gentille. LA CHANCE

Je désire correspondre avec feune fille catholique, ai-
mant la nature, âgée de 17 à 20 ans. Je mesure 5 pieds 8
pouces, pèse 140 livres; j'ai les yeux verts, les cheveux
bruns et j'aime la musique, la danse, les sports, le voya-
ge. GIL

Par l'entremise de votre courrier, j'aimerais
faire la connaissance d'un jeune homme de 22 ans
demeurant dans les environs de Saint-Hyacinthe. Je suis
âgée de 21 ans, mesure 5 pieds, 2 pouces, et pèse 168 li-
vres. J'ui les yeux bleus et les cheveux bruns. J'aime le
cinéma, la danse, la radio et la télévision.

UNE QUI S'ENNUIE

Tu es bon, tu es droit, tu sais rire, c'est ainsi que je te
vois. Je t'admire beaucoup. Tu es bonheur et protection,
tu es sécurité et vie. Ecris-moi — si tu veux — Des
fleurs, dans mon coeur — Du soleil dans mon coeur —
deux soleils au ciel bleu — réchuuffant nos deux vies.
C'est ainsi que sera le paysage,si tu y viens. Moi, je suis
jeune, belle, sincère. Tu aimeras peut-être la pelite fem-
me aimante que je puis être pourtoi...

POETE A GOGO

Je cherche quelqu'un pour combler ma solitude. Mon
coeur est un château dont la forteresse n'a été escaladée
par personne encore. Viens me délivrer de ma tour d'i-
voire, Le Prince Charmant que j'attends devra être assez
grand, 5 pieds, 6 pouces, et plus, d'apparence soignée.
Peu importe son degré d'instruction . . . Le milieu social
n'est pas un obstacle. Seule l'éducation compte. Je le
veux franc, sincère, sobre, gentil, possédant le sens de
l'humour. Plus âgé que moi.

Je suis une princesse de 18 ans, mesure 5 pieds. 4 pou-
ces, et pèse 110 livres. J'ai les cheveux bruns. Je pour-
suis des études à l'Ecole Normale et j'adore les enfants,
les autos, la danse, la joie de vivre et tout ce qui est
beau. Je suis patiente, douce, franche, sincère et je pos-
side le sens de l'humour. Mes défauts, je te laisseral le
plaisir de les découvrir par toi-même. Mon but : une ami-
tié durable et solide, FRANCESCA

 

Pour entrer en contact avec la personne qui vous
Intéresse : écrivez-lul, glissez votre lettre dans une
enveloppe affranchie marquée de son pseudonyme
et expédiez le tout à

“PARLONS D'AMOUR"
a/s “LA PATRIE*,
7 ouest, rue Saint-Jacques,

Montréal.

dec l'ancre Mes trail
itu

arlons
amourd

demi-virginité
Je suls une jeune fille de 19

ans. Depuis deux mois je sors
avec un garçon de mon âge. Je
l'aime beaucoup. Il est très
£entil avec moi, ne boit pas et
se montre tranquille et sérieux.
Il est le garçon idéal, celui que
Je recherchais. Quand 11 m'em-
brasse, je ne ressens à peu
près rien. C’est cela qui m'in-
quiète; j'ai peur d'être anor-

male. Est-ce qu'un jeune fille
peut savoir si elle est frigide
avant d'avoir eu des relations
sexuelles, c'est-à-dire avant le
mariage?
Je sais gurder ma place...

et me refuse à tout contact
trop intime. Mon ami me don-
ne des ‘‘french-kiss’’. Je m'en
suis confessée et le prêtre m’a
répondu :  ‘’Comment voulez-
vous embrasser ? . . . Ça se fait
comme ¢a de nos jours”, J'al-
merais bien un jour me marier
et être heureuse. Avoir des en-
fants aussi. Le pourrai-je? Je

veux garder ma virginité mora-
lement parce que, physique-
ment, 1! y a bien des facteurs
qui entreront en jeu d'ici mon
marlage. Je veux que celui qui
sera le père de mes enfants ait

, une femme digne de lui. Ré-
pondez-moi s'il vous plait.
Suis-je normale?

AME EN PEINE

H est normal et sain d‘éprou-
ver une petite anxiété devant

les jeux de ‘amour. Cette an-
xiété se traduit d'ailleurs dans
toutes les circonstances de la
vie. Avant de savoir piloter un

avion, le pilote n’est pas cer-
tain de réussir. Comment
savoir sl on saura nager avant
même d‘avoir mis le bout de
son orteil dans l’eau?
H en va de même pour les

relations sexuelles entre époux.
. lls y parviennent petit à petit à
! force de vivre une longue expé-
rience à deux, à force de ten-

dresse mutuelle et de compré-
hension réciproque. Vous ne
pouvez donc décréter que vous

  
L'été dernier, j'ai rencontré

ma cousine. Je suis tombé
amoureux d'elle et elie de mot,
Nous voulons nous épouser. En-
tre cousins germains, est-ce
possible? J'espère recevoir une
bonne réponse . ..

FRANCOIS
»

  

A la recherche d'une

êtes une femme frigide avant
d'avoir vécu l'expérience et,
surtout, avant de vous y être
préparée.
L’amour véritable s'‘accompa-

gne de désir sexuel et ce désir
devient de plus en plus intense

au fur et à mesure de la vie à
deux. M se passe en ce mo-
ment que vous n'êtes pas tout
à falt prête à faire le grand
saut; ce garçon ne vous frouble
pas suffisamment pour provo-

quer cet appel irrésistible de la '

 

chair. C’est donc un signal d'a-
larme, i
Vous pouvez en effet admirer

ses qualités Intellectuelles, sa i
bonté, sa gentillesse, son sens
du respect, sans pour autant
éprouver le bescin de vous je-
ter dans ses bras. Ce sentiment
se rapproche davantage de l’a-
mitié.,, C'est pourguol vous
ne ‘“‘ressentez’’ rien quand il
vous embrasse. C'est pourquoi
aussi vous vous interrogez sur
vous-méme ef sur volre capaci-
16 d’aimer,

Le prêtre que vous avez vu à
ce sujet à eu une réponse tein-

tée de résignation: puisque
tout le monde t'embrasse de
celte manière... pourquoi se- !
riex-vous différente des
autres ? On me permettra de
n'être pas d'accord avec lui,
Au fond, celte manière d’em- :
brasser vous répugne ... pour

l‘instant. Et c'est normal puis-
que, encore une fois, votre
amitié pour ce jeune homme
n’est pas teiniée d'érotisme vé-

ritable, |
A votre place, je lui deman-

derals de s'abstenir... Je lui
dirals exactement ce qui se
passe, je lui avouerais ne pas
me sentir prête à aimer de cet-:
te manière et je laisserais tout
doucement le temps accomplir -
son oeuvre si celle-ci doit être
accomplie. Pourquoi vous ‘’for- '
cer’ à aimer? .. . Ce n'est pas
le temps ni l'heure.

FRANCINE

La parenté est arrivée
N'importe quel médecin vous

dira qu‘un mariage entre cou- :
sins germains comporte des

risques pour les enfants à ve-:
nir, Vous voyez done toute la
responsabilité qui vous tombe
sur les épaules .. . I! vous fau-
dra réfléchir beaucoup tous les
 

 

' AGENCE MATRIMONIALE ET SOCIALE ENRG.
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Vculez-vous nouer une amitié sincère avec une
personne sérieuse du sexe opposé afin |

de combler la solitude ? |
| Service d'enquête de conseiller de rencontres

BUT AMICAL, MATRIMONIAL, SOCIAL, DISCRETION ABSOLUE
  5780, de Repentigny, Montréal 3 — Tél. 255-2602
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deux avant de demander à l'E-
glise la dispense nécessaire
dans ce genre de cas. Car cet-
te dernière se montre réticente
devant des mariages consan
Quins c'est-à-dire des mariages
unissant deux êtres issus du
même sang.

Il faudra vous résigner à re-
noncer à la paternité ou, enco-
re une fois, risquer de mettre
au monde des enfants infirmes
eu handicapés pour la vie. La
mellieure solution serait de
consulter un gynécologue qui
pourra vous expliquer fout cela
eo

CORRESPONDANCE
1—Pour avoir le nom et

l'acresse des personnes dont

la description sppareit dans ce
courrier 1 remplistez le corpon,

Indiquez le ou les numéros de

votre cholx en Incluant $1.00

pour un numére ou $2.00 pour

TRCIS numéres.

DESCRIPTION : $2.00
2—5SI vous désirez faire pu-

blier votre description ders un

procha.n courrier, écrivez une
lettre en donnent vos nom,

bge, adresse, cccupstion, gran

deur  pesenteur À(célinataire-

veuf » téporé - divorcé) no

de 16. et quelques détails sur

vous-même et sur ves goûts.
 

en détail, après quoi vous pren-
drez la décision que vous juge- w
rez la meilleure. C'est une af of
faire très personnelle, une af-
faire de conscience.

GERARD
—

Pour soumettre vos problè-
mes à Francine et Gérard
Poirier, il suffit d'écrire à

PARLONS D'AMOUR,
“LA PATRIE”, 7 ouest, rue

Saint-Jacques, Montréal

EN
L'AVENIR

 

FEMMES
173-—Montrést
Veuve début de querantaine, 857,
118 {b, aime dame, Quilles, ci
ma, lecture, compagne. Dés. conn,

 

monsieur ayant ben
gal, aiment is vie d foyer,
Een emploi.

174—Montréal
Veuve, 44 ans, 82°, taille moyen.
ne, [olle, chBtaine aux veux bleus,
distinguée, compréhensive. Dés.
çonn, monsieur sérieux, bonne
éducation, bonne stuetion aimant
lecture, mus-que, Car pagne,

175—Québes
Cél., 40 ary, instr’
ce Qui est beau.

comrpréhersive.
o, © et franche. Dés, conn,

mensieur ayant les mêmes goûts,
bonne altustion. Fes ce séparés,

 

imant tout
, voyages,

meee

 

  

   

  

  

ni divorcés.

176—Montréal
cé, 23 brine eux yeux
brune, 8:37, benne situation, com-
préhonsive. Dés. c jeune hom-
me sérieux, affable. Gal, aimant
le dialogue, musique, cinéma,
voyages. totre.

177—Moniréal
Mère eél bsteir
128 !b, blonde aux veux bleus,
comptable, distinguée, féminine,
almant la vie du foyer. Cés. conn,
obl. ou veut. once sitarien, sé
tleun, honnbte oes rent une vie
tamitlale, & ment les enfants, But
sérieux,

178—Montréat
Cdl, début de vertaine, 82",
120 ib, jolie Licrde sux veux
bleus, secrétaire, Gale, féminine,
d'atinguée. Dés. conn. monsieur
libre, position stable, bonne édu-
cation, aiment lecture, cindme,

plein o'r, musique, voyeges, J'ac-
copie veuf avec ecfanss,

179—Montréal
Séperée, BO ans, 52° tonne ape
parence, réservée, sérieuse. Déa,
cons. homme même situation, ag
bre, deux, propre, erplei stable,

3 ara, 57°,

  

  

 

0érieux,

180—Montréa
Cél., Quaranteine, 81 105 Ib,
olle biond a yeux bruns, très

 

  onne por bonne personna-
lité, apparence jeune. Dés. conn.
monsieur réservé, cultivé, calme,
aiment compagne, mus:que, dare,
dialogue, vle du fcyer,

191—Montréal

 

   

 
 

   

273—Rive Sud Montréal
Cél, 35 ons, 59°, 14 it, emgiol
stable, sérieux. Dés. corn. dermes-
selle, Jolie, franche, se vote, corre
préhensive.

"130 'b, brn
sérieux, bon

situation, gai, aime quiiles, murs
Que, campagne, danse, tv. Dés.
conn. dame sérieuse, compréhen-
sive, Goût en commun, ton ca
ractére,

275—Montréal
Séparé, 28 ans,
onne  eppare

tense, emploi

  

 

22°, 130 ib,
» celme, déliem
ble, tportif. Des.

 

   

  

  
    

 

conn. person érieuse, coquette,
olmant musique, lecture, cinéma,
campagne,

276—Montréal
Cél, 23 ars, 54" TiC Ib. nelr
aux yeux bruns, bo pparence,
38.  comptabl musique,
lecture, cinéme, voyages. Dés,
conn, Jeune f , féminine, 1clie,
douce, Blenvenue ux etudientes.

277—Région de Hull
Cél, 27 ans, 6, YBB lb. torne
situstion, personnalsé riche. joli
blond sux yeux b'eus. sérieux,
affable. Dds. coir. tire fille
distinguée, jolie. bonne ed. cation,
féminine, atteble.

 

  

278—Montréal
Cél, 35 ons, 55" 14C lb. emclol
stable, cath, compréhens:t, Dés,
tonn. personne terrine, sobre,
aimant tv, cinéma. mutique ba.
lede en autc, campagne, danse
un peu,

279—Montréal
Cél., 20 ans, S'é*, 155 (b, brun
AUX YEUX gris. emplei si 10
bre, comprében:.f, sportif. Dea.
conn. Jeune fila «ympathique,
sérieuse, aimant darte, plein air,
natation, cinéme. Érenvenue sux
mères célibataires.
—————
280—Montréal
Cél., 20 am, 59”,
fin sux yeux pen,
bureau, Joli, bells personnanté,
propre. conn. jeune Hille
gain, fémin: bonne personnall-
16 aimant apc:lecture, musique,
danse,

  

365 ib, châ-
employé de

  

281—Montréal
Cél, 18 ans, 6°, 175 WE, chhtain
aux yeux bruns, étudiant, ceth.,
très bonne personnalité et éduce-

  

  

# 8 7' brune sux . jeune fill rea.
ne position, adore , affectueuse, 14.
rleuse, gaie. Dés. tranche, bonne perscnne-

conn. monsieur avec bon moral, lé. Bienvenue aux étudartes
Br tonne éducation, emploi ttes aimant danse, lecture, Cinema,

le. musique,
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courrier
beauté
PAR MONIQUE PEDLEY

 

 

 

  

Pour leurs problèmes de beauté et d'esthétique,
nos lectrices sont Invitées à consulter Monique
Pedley, esthéticienne-visagiste, en écrivant du

“Courrier Beauté”,
LA PATRIE, 7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal,

N.B. — Je prie mes lectrices d'avoir l'ebligeance de ne
pas m'‘envoyer d‘enveloppes affranchies. Je repends und
quement par la voie du journal LA PATRIE.

J'ai un buste mou, J'ai essayé un produit qui a été offi-
cace peu de temps après l'application. Mais l'effet n'a pas
“ure, Connaitriez-vous des méthodes plus durables.

ANDREE DE MASSACHUSETTS
Tout produit appliqué de manière externe ne peut être

efficace que pour une période très limitee C'est toujours
à recommencer parce que l'effet est artifice:

J'ai 42 ans. J'ai les youx très ridés. Quand je ris la
paupiere inférieure se plisse beaucoup et les pattes d'oie
sont trés visibles, Pensez-vous que la chirurgie plastique
pourrait arranger cola Ÿ Je suis assez coquette et ce désa-
grément me donne un véritable complexe

Combien de temps devrais-je séjourner à l'hôpital ?
JEUNESSE

La chirurgie esthétique des paupiéres ss far fo:
a.sement et ne requiert pas d'hospitalisation

A la suite d’une visite à un institut de beauté je suis
restée marquée de taches brunâtres aux endroits ou l'on
m'a enleve des points noirs. Si vous croyez qu'un peeling

me serait salutaire j'aimerais que vous me le disiez. J'ai

deja essaye un produit pour taches pigmentaires, mais
cola ne les a mêmepasfait pâlir. D. |.

Votre esthéticienne devrait être félicitée pour le beau
gâchis qu'elle a fait! Vous devriez poite: guainie à son
comité d'esthétique.

Ces taches étant superficielles il y a de bonnes chances
qu'avec un peeling vous vous en débarrassies

J'ai essayé la sève ongléale pour les engles, j'ai prie
également des vitamines, mais je me ronge toujours les
engles.

Auriez-vous une solution? C.eP.

La see ongléale est excellente pour foititier l'ongle.
Les vitamines aussi. Mals quand on a l'hatitude de ronger
ses ongles, toutes les sèves et toutes les vitamines au
monde ne pourralent résister à ce traitement radical

C'est un peu comme se plaindre de mui de tête tout
oii se donnant des coups de marteau sur le crâne

Je vous suggère de voir le médecin gu. vous dounera
u remède contre les nerfs.

Auriez-vous l'obligeance de me mnseigner un prodult
pour enlever mon hâle. Je ne puis afler au soleil car je
bronze facilement,

Ma figure a pôll, mris le cou ast reste jaune. L'hiver
n'a pas réussi à faire disparaitre ce ton...

J'ai un petit ami qui préfère les femmes au teint
clair. Je voudrais lui causer cette surprise.

Pourriez-vous m'indiquer un produit qui enlève ce
bronzage? LOUISE

FI existe des masques qui font pâlir la pear Rensel-
Enez-vous aupres d'une visagiste. Un teint pâle est beau
pour certaines personnes. Pour d’autres, c'est le contraire.

Entre vous et moi, Votre ami devrait peut-être s'ha-
hituer à votre teint naturel. Car 11 faudrait qu'il se mette
bien dans la tête qu'il est plus facile port \vus de chan-
£er d'ami que de changer de teint !

Comme toutes les femmes, ['ai un probleme avec ma
peau qui est très sèche et déshydratée. J'ai 42 ans et
je voudrais savoir tout le traitement approprié.

J'ai aussi les paupières qui commwancent à rider et |e
trouve cela affreux; [e suis aussi allergique aux produits

trop parfumés, YOLANDE

Quand on a la peau sèche à 42 an. or. soit le lraite-
ment suivant

lot demaquillant pour peau sèche soir et matin
fine suivre d'un désinerustant pour pra seche ie

soir, à Un tonique pour peau sèche le matin,
-- Ut tiasque pour peau sèche deux fois pac semaine,

vn traitement d'ampoules pour peau seche vue tos
par mwi-,

une creme de nult très nourrissante tou les soirs
3 vne creme de jour hydratante sus le maquiliage
ie jour,

prur le pourtour de l'oell, une lixtis spériule Contre
le« pattes d'oie,

En suivant ces conseils, votre peau deviendra normale
La plupart des femmes sont allergigtes aux produits

trop parfumes I faut éviter leur usage lt euste dex
vellen!s produits naturels,

 

  

Aide-domestique ”
Comment faire sécher Lin

chandail sans le déformer ?
Voilà un problème qui sera vite
résolu grâce à ce filet de nylon
pliant, qui devient rigide À l'al-
de de deux barres en plastique.
ce filet se pose n'importe où,
dans la baignoire, la cablne de
douche. au sous-sol. et même
A l'extérieur. Prix $2.39. Au
rayon des menus articles, chez
Simpson. au rez-de-chaussée.

 

Buvards à jeter
aprés usage...
Décidément les manufactu-

riers pensent À tout, Hs veulen:
régler vos petits problèmes,
madame. Les esthéticiens vien-
nent d'inventer le ‘“buvar d-
beauté”. Mignon, doux, prati-
que, il boit l'excès d'huile et la
fine poussière accumulés sur
votre visage. Il assèche et net-
toie tout en laissant votre ma-
quillage impeccable | $1.00
pour 230 buvards. En vente
chez Merle Norman, 2140, Tue
Crescent.

 

[VA]ICHELINE
autour des comptoirs

Le moulin des
grandes occasions
A proprement parler, ce

moulin à polire est sl beau

que ce serail de la folle de

s'en seuilr quotidiennement. De

style provincial italien, entière

ment sculpté et décoré à la

main, f! lient plus de l'oeuvre

d'art que de l'objet utilitaire.
Inutile de mentionner le plaisir

de cel e qui le recevra en ca-

deau. Pris $30.00. En vente

chez Botty McDougall, 1448

oes! tue Sherbrooke.

Encore l'automation

Vo. x soenez-vous du temps
où les enfants de la famille, à
tour de rôle, étaient mobilisés
pour aider grand-maman à pe-
fotonner ses écheveaux de
lame ? Après trois minutes, les
Jeunes bras faiblissalent et
Erand-mère s'impatientait. Nos
enfants na connaitront plus ces
menues corvées; on a Inventd
un petit appareil destiné à
remplacer adéquatement les

faibles bras Ce dévidoir mo-
derne maintent la laine ferme-
ment en piace, sans maugréer
comme le faisaient les enfants.
Prix $398 Fn vente au Trice
tage vienmols, 1418 ouest, rue
Starnronke.

 

 Anta
madame

Pour les parents
sans conjoints

L'Association Invite tous les
parents sans conjoints à parti-
ciper à une excursion de patins
et de traineaux le dimanche, 14
Janvier à 2 heures p.m., au res-
taurant du lac des Castors. Les
enfants seront de la partie.
Le jeudi, 18 janvier, l'asso-

ciation présentera le docteur
John Nash, qui parlera des
problèmes des enfants, au Fa-
mily Service Association,
4515 ouest, rue Sainte-Catherine
à 8 heures p.m.

Un tour du monde

sur film
L'Alliance canadienne, une

azence de voyage, invite le pu-
bile & une projection de films
et diapositives en couleurs sur
l'Inde, le Japon, Hong-Kong.
Tahiti et Hawail à la salle du
Gésù, 1200, rue Bleury, le lun-
di, 15 janvier, à 20 heures. Le
prix d'entrée est de $1, Les re-
cettes seront versées aux mis.
sionnalres jésuites de Formose
‘Taïwan’. La séance de projec-
tlon sera suivie d'une parade
de nivdes.

Cours accélérés
d'espagnol
et d'italien

L'Unlon des Latins d'Amérl.
que organise une nouvelle série
de cours en 20 leçons d'une

heure et dernie chacune, soit 30
heures de cours, un soir par se-
maine, les lundis ou mercredis.
Ces cours de première année
sont conçus pour les débutants,
lesquels pourront s'inscrire aux

cours réguliers de l'automne
1968, en deuxième année. Ils
dcbuteront le lundi, 22 Janvier,
ou le mercredi, 24 janvier.
Four fnformations, communi-
guet avec l'Union, 57 ouest, rue

Saint Javques, chanibre 302, à
BILORES.

A la Galerie
Kaléidoscope
Du mardi, 18 Janvier, au 16

fevrier suivant, Îl y aura expo-
sition des tableaux et dessins |
surrealistes de Pierre Lafleur,
à la galerie 2600 ouest, rue No-
tre-Dume. les portes sont ou
vertes de 10 heures à 18 heu-
res, du lundl au samedi. Pour
Informations,  téléphoner à
$31 2000,
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Grosseur
et efficacité

Petit, rond, délicat et fémt-
nin, 1 a su se conquérir une
place de cholx mr votre table,
au méme titre que le sucrler et
le pot à lait. Et à quoi peut
bien servir un mini-sucrier ? À
offrir aux ‘’minces en deventr*
l'occasion de sucrer leur
thé... sans épaissir leur ail
houette. Complet avec couver-
cle argenté et mini-pince,
$380. En vente chez Anny Gar-
dens, 7160, rue de la Montagne

Des cils noturels,

bien soignés...
De Paris, via New York, et

pour Montréal d'ici quelques
semaines sans doute, Voilà la
toute nouvelle façon de maquil-
ler vos cils. ‘’Sptrocil'’, qui sé
pare, tourne et allonge les clis,
et permet même certaine re-
touche du maquillage du coln
de l'oeil. Cet applicateur, qui
se détaille au prix modique de
$1 pour deux contenants, ches
nos voisins du sud, peut conte-

nir facilement votre mascara
préféré, qu'il soit en crème, ea
liquide ou en pâte. À surveil:
ler, sun artivée prochaine sur
nos «umptoirs pharmaceut!-
ques

 

CONTRE LES BOUTONS
l'auné enfin vaincus Faites disparaître ces vilaine
boutons Finies la gêne, les hu-nillations. Ayes une
psau saine €t claire l'ne nouvelle préparation médi
camentée ei à base d'héitiages pour éliminer les bou-
tony, leg ponte noire les éruptions cutanées, les

es. AgIl déa les preiniéred applications
eo deiongestionne, tatteimit et resserre

Gros termat

  
   pécial du mois
de 60 jours pour 94.00 ‘prix régulier 45.00"

CREME CELLULITE : Pour fauie disparalice la graisse Su mon.
on, sua hens hes. au cou, min Draw AUX Jatitiva el SUX Cuusses
Format 30 jours. $3 [C Format 40 (ours, 33. Av epiuns LOD

Envoi discret et rapide
STUDIO FLEUR DELYS ENRO. BOITE 766 STATION ‘BR, MONTREAL   
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44 POUR DECORATION 
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INTERIEURE
Sele dro* à Mont éal ou "ue + Le  le fie: de peche de son choix.     

 
Prix à part: de $1.00.

Chandaelies of chandeliers ex lusifs.
tous nous spécialisons dans les pierres
serri-précieuses, agates, Jasper, etc...

VENTE AU GROS ET DETAIL

CENTRE DE L'AGATE ET DE L'ARTISANAT
6360, rue St-Hubert, Montréal — 273-5551   
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A 849. 10-18, Void Mile Arlette | Une petite robe qui sent déjà lo printerpa
eu du moins qui en contient toutes les promesses. Elle est on ne A
peut plus seyante, Pour lui donner une note personnelle

veus pouvez tailler les empiècements des côtés et de l‘encolure
dans un fissu contrastant. On peut se procurer le patron dans les failles
de 10 à 18 ans, Le taille 14 requiert 3's verges de tissu de 39 pouces. Prixs $t,

4685, 1214-24V4, Vous êtes plutét grasselle et vous vous désolez feujeurs de ne freuver
que des robes vielllissantes, En voici une qui ne peut manquer de vous plaire
aveg ses coutures allongeantes et ses plie valsants,
On peut obtenir le patron dans les tailles de 12/2 à 2443,
La toitle 162 requiert 3Va verges de tissu de 39 pouces. Prixa 654

4565. 12/2-24Va. Voll la petite roba de malion idéale pour celles qui ne tentent pas
Je coquetterie à la maison. Le collet posé sur le biais et le boutonnage fentaisiste lut ajoutent
vre ncie originale. Le taille 16V2 requiert 31s verges de tiesu de 39 pouces, Prixt 654

s
+.
ve

e
o 
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494. 10-18. Les ccutures de cette robe frapèze cachent une fermeture-éclale
sur le côté droit at une poche aur le côté gauche,

Calle robe est amincissante pour les personnes qui ont
une poltrine menue et les hanches larges,

La teille 14 requiert 21/2 Verges de tissu de 45 pouces. Prix: 65

4803, 9-17. Une autre version de Ta tobe trapèze mais plus sophistiqués,
Taillée dans un tissu chatcyant, cette robe accompagnera la jeune fille dent les

soirées dansantes ot dans les discothèques,
On peut te procurer le patron dans les tailles de 9 à 17 are,

La taille 13 requiert 134 verge de flssu de 54 pouces. Prix: 654

4848. 10-18, Timidement lo faille empire reprend de fa vogue,
ts ligne de celle-c) est pamiculièrement seyante autant pour les personnes menues que

pour celles qui ont un léger surplus à la taille et à la poitrine,
La taille 14 requiert 3 verges de tissu de 35 pouces, Prix; 65

 

    

 

 

4961

Pour ebtenir Votre patron, mentionnez Pour oblenir les patrons HAUTE COUTURE

Visiblement vos nom, adresse, numéro de LA PATRIE, envoyez $1.00 (taxe com-
du patren désiré et taille, joignez à votre prise) en argent eu bon de poste (pes
cemmende le montant exact-pour chaque de timbres), mentionnant lisiblement vos
Fétron (argent ou mandat-poste), Adressez nom, adresse, toitle, ainsi que le numéro

votre commande & LA PATRIE, SERVICE du patron désiré, Adressez le tout à
DES PATRONS, 7 ouest, tue Seint-Jacques, HAUTE COUTURE, LA PATRIE, 7 ouest,
Meniréals tue Saint-Jacques, Montrésk
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LA SOUPE,
reine de votre tahle

La coutume veut qu'une
bonne épouse, et non seule-
ment une bonne cuisinière,
se révèle à sa soupe. C'est
qu'autrefois, la soupe était
le repas même, où entraient
des légumes et de la viande
qui avaient longuement mi.
joté dans un délicieux bouil-
lon. On l'accompagnalt de
pain. Aujourd'hui, la soupe
est toujours aussi populaire,
mais elle est, en quelque
sorte, la base d'un repas et
un grand nombre de fem-
mes attachent tellement
d'importance à la prépara-
tion de ce plat qu’elles re-
fusent toute préparation
vendue dans les marchés
d'alimentation. Pour celles.
là et pour les autres, voicl
quelques recettse de soupes
d'hier et d'aujourd'hui. La
soupe joue de plus un rôle
important en hiver. Alors
que le corps est en déperdi-
tion de chaleur, il est par.
fois dangereux de se mettre
à table et d'absorber sans
transition des mets froids.
C'est ainsi que peuvent
survenir des indigestions et
d'autres troubles de la di-
gestion qu'on peut facile-
ment éviter en servant une
soupe bien chaude. Les sels
minéraux,la cellulose et les
autres substances dilués
dans la soupe constituent

d'ailleurs un apéritif natu-
rel. De plus, les soupes,

ant peu de place dans
repas, permettent l'intro-
duction d'autres aliments
propres à égayer et à diver-
sifier les menus, évitant
ainhel la monotonie préjudi-
cable à une saine alimen-
tation. V.B.

Quoi ge meilleur qu'une soupe à l'oignon gratinée?

 

Soupe à l'oignon
 

8 gros oignons coupés
en fines rondelles

8 onces de gruyère râpé
4 à 8 onces de beurre
(On peut remplacer le beurre
par 3 à 6 c. à soupe d'huile)

2 pincées de sel de mer
1 €. à table de farine
V pinte d'eau ou de bouillon

eu de consommé de beout
Pain grillé

Faire dorer doucementles ol-
Enons. Ajouter la farine, la
laisser roussir avec les oigoons
en tournant rapidement avec
une cuillère de bois Ajouter
l'eau ou le bouillon tiède, par

petites quantités et en remuant
sans arrêt. Amener à ébullition
et laisser cuire 25 minutes.

Faire griller des tranches de
pain ‘une par convive' les met-
tre dans des plats allant au
four. Ajouter le fromage râpé
(2 à 3e. à soupe) la soupe à
l'oignon et, enfin, saupoudrer a-
vec le reste du fromage. Ceux
qui le préfèrent peuvent rem-
placer le gruyère par du moz-
zarella ou tout autre fromage à
pizza. Faire gratiner au four

pendant 10 à 15 minutes et ser-
vir.

 

Soupe aux huîtres
 

24 huitres (fraiches ou
en conserve)

1 pinte de lait

paprika
sel poivre

Ouvrir les huitres, les déta-
cher et les déposer dans une
casserole avec une pincée de
paprika. Bien remuer pour que

le paprika adhère aux huitres.
Verser le lait bouillant. Saler
et poivrer. Amener à ébullition
(sans laisser bouillir) et servir
avec des morceaux de pain
grillé ou des craqualins. Si on
utilise des huitres en boîte, on
peut remplacer une partie du
lait par le liquide de la boîte.

 

Soupe aux pois à la Québécoise
 

1 livre de pois secs
V es de jambon eu un
meuceau de lard entrelardé

3 carottes
2 oignons

sarriette
sel poivre
Faire tremper les pois pen-

dant 12 heures dans l'eau frol-
de. Les égoutter et les couvrir

d'eau froide. Ajouter les carot-
tes coupées en cubes très fins,
les oignons tout ronds, la sar-
riette et l'os de Jambon ou le
morceau de lard entrelardé.
Saler et poivrer. Amener à
ébullition puis cuire à feu très
doux pendant deux bonnes heu-

 

Ne

8

res ou jusqu'à ce que les pols
soient tendres.
Servir dans une soupière

comme le faisait grand-mère.
On peut aussi faire revenir le

lard au fond de la marmite, de
la même façon que pour un pot
au feu.

 

Bouillon chinois
 

1 pinte de bouillon
de légurnes

l grosse pincée de muscede
en poudre

2 e. à soupe d'agar-ager en la-
nières (on peut se procurer

l'agar-agar dans les épiceries
chinoises, dans les magasins
d'alimentation naturelle eu
chez les herboristes)
Faire gonfler l'agar-agar

dans un peu de bouillon tiède.
Faire bouillir dans le bouillon

les algues ‘agar-agar’ et la
noix muscade pendant 3 minu-
tes. Servir tel quel, très chaud.
D'après ceux qui ont goûté au
potage aux nids d'hirondelles,
ce bouillon chinois aurait le
même goût, les algues utilisées
par les salanganes pour faire
leur nid étant de la même fa-
mille que l‘agar-agar. On peut
lui ajouter du vermiceile très
fin, non cassé ou des cruûtons
de pain complet.

 

Bouillon de légumes

1 carotte moyenne
(brossée et non pelée)
navet moyen
{brossé et non peté)

1 poireau
1 oignon

V gousse d'ail
1 panais (brossé et
non pelé)

1 petite tornate

3 ou 4 feuilles de salade verte
1 petite feuille de chou
1 branche de céleri
4 gousses de petits pois

(pendant le saison’
6 haricots verts
1 pomme de terre

On peut remplacer la pomme
de terre par: 2 c. à soupe de
blé, d'orge, de lentilles, de flo-
cons d'avoine, de haricots secs,
de pois cassés, ou de riz.
Laisser bouillir très douce-

ment pendant deux heures.
Supprimer la pomme de ter-

re ou le légume farineux si le
bouillon doit être la base d'une
préparation.

 

  
  

 

   
   

  

 

Consommé au vin
 

Prendre la bouillon d'un
pot au feu

! livre de beouf maigre haché
3 carottes

2 poireaux

2 bancs d'oeufs
Vin de votre cheix
& raison de 4 ences
par chopine

Bien mélanger dans une mar-
mite la viande hachée, les lé-

gumes coupés finement et les
blancs d'oeufs. Ajouter le bouil-
lon de pot au feu et amener À
ébullition en remuant constam-
ment. Faire cuire à légers fré-
missements pendant 11-2 heu-
te
Dégraisser et couler. Ajouter

le vin de votre choix À raison
le 4 onces par chopine. Servir
dans des tasses.

 

Potage Colbert
 

2 pintes d'eau
1 teuche de carottes
coupées en petits dés

! leuche de navets
coupés en petits dés

1 louche de céleri
coupé en petits déc

1 louche de haricets verts
coupés en petite lesanges

Velouté de cresson

1 botte de cresson
4 grosses pommes de terre

2 c. à soupe de tapioca
Vc. & café de sel de mer.
Bien laver chaque brin de

cresson. Peler les pommes de
terre. Meltre à cuire cresson
et pommes de terre dans une
pinte d'eau. Garder une poi-
knée de feuilles de cresson.
Lorsque les pommes de terre

| louche de petite peis congelés
V louche de cerfeuil haché
6 oeufs
Cuire le tout pendant l'a heu

re — presque à ébullition, mais
éviter les boulllons. Au mo
ment de servir, aaler, ajouter
un oeuf poché par personne ct
recouvrir de cerfeuil.

sont cuites, les passer au pres-
se-purée, dans le bouilion. Re
mettre sur le feu; au premier
bouillon, ajouter le sel, le la
pioca et les feuilles de cresson
hachées finement. Ne pas re
couvrir la marmite pour que le
velouté reste vert. On peut
remplacer le tapioca par de pe
tites pâtes ou des flocons de
céréales.

 



   
  

en
souplesse

pr BEN WEIDER

{ Conseils de la semaine
À Bien que ces conseils ressemblent, en partie, à ceux
* de la semaine dernière, je voudrais attirer votre attention
> sur l'avantage de faire vos exercices devant un grand mi-
j roir, où vous Verrez votre corps en entier. Notez que la
] posture est le point ddépart de la plupart des exercices en

position debout. Donc, observez-vous bien dans le miroir,
veci pour mieux vous connaître, surveillez les points fai-
bles pour mieux les améliorer. Choisissez trois exercices
correspondant aux parties faibles à mukcler et faites-les
avec plus d'application que d'habitude, avec plus de con-
centration, plus de répétitions.

 

Exercices de lo semaine
Exercice 1 — Assis sur la planche abdominale, pieds

retenus par la courroie, bras tendus latéralement à hau-

teur des épaules, faites des torsions du corps de manière
à toucher la pointe des pieds, une fois avec une main,
une fois avec l'autre. Inspirez à une torsion, expirez à
l'autre. Faites dix torsions d'un côté. dix de l'autre, Ex-
cellent pour la taille et Jes abdominaux.

 

 

 

Exercice 2 — En position de la fig. 2, portez l'hallère
de côté et en arricre du corps en inspirant: puis revenez

en position de départ en expirant à la fin du mouvement.
Après l'avoir Fait dix fois, changez votre position afin de
faire autant avec l'autre bras, dans les mêmes conditions,
Excellent pour les pectoraux, épaules et triceps.

Exercice 3 — En position de la fig. 3, un lourd haltère
À chaque main, coudes écartés, fléchissez un bras pen-
dant que vous étendez l’autre ‘voir fig.), cela, avec un
peu d'élan afin de pouvoir faire vos dix répétitions avec
profit. Autrement dit, vous vous servirez d’un peu d'élan
dans cet exercice.

 

 

Note de la Rédaction : Tout lecteur désireux de déve-
lopper n'importe quelle partie de son corps, peut écrire
directement à M. Ben Weider, aux soins de “La Patrie”,
T ouest, rue Saint-Jacques, Montréal. Une réponse Jui
sera donnée dans les huit jours.   

PHILATELIE}

Le sport dans nos albums de timbres

 

Le sport est l'un des themes
favoris de la production pbila-
télique. 11 faut dire que les di-
verses manifestations sporti-

ves, nationales, continentales
ou internationales fournissent
moult prétextes aux émissions
de timbres.
L'Etat de Qu'Aiti, en Arabie

du Sud, vient de saisir l'occa-
sion du grand rallye automobile

de Monte-Carlo pour émettre
un timbre commémoratif de 75
fils, Et quel timbre ! Polyehro-
me, comme il se doit, et pas
moins de 10 centimètres ‘tout
près de 4 pouces), rose tendre
et azur!

Au premier plan se détache
un bolide de la route, flam-
boyant, de coupe racée. Ce qui
est étrange c’est que l'auteur a
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établi une relation entre le ral-
les Jeuxlye automobile et

Olympiques.

Les premiers Jeux tenus al
Athènes en 1896 y sont rappelés
par une mention, l'addition de
la torche olympique et du sym- |
bole universellement connu des i
5 anneaux entrelacés. Le tim-
bre est destiné a la poste aé-
rienne.
 

Honneur aux athlètes
chypriotes

L'été dernier, les athlètes
chypriotes se retirerent avec
les honneurs d'un tournoi de
deux jours disputé entre Chy-
pre, Crête et Salonique. qui se

termina à Nicosie, Les Chy-
prioles se méritérent 152
points: Salomique, 144!'2 et Cre-
te, 98'z. Les \ainqueurs enleve-

rent huit des dix compétitions
inscrites au tournoi. Bien en-
tendu, Chypre s'est permis d'é-

mettre trois timbres ‘plus un
feuillet-souvenir* pour saluer
sa victoire.

 

  
Chacun des timbres montre

une discipline sportive où les
athièles chypriotes se sont il-
lustrés : ie lancer du javelot

«15 mils) ; la course +35 mils’
el le saut à la perche 100

mils’.
Le feuillet-souvenir montre

une ancienne amphore grecque
sur laquelle on voit quatre cou-
reurs.

Chacun des timbres reproduit
A larricre-plan une carte de

VEst méditerranéen situant les
trois iles d Crète. Chypre et

Salonique. On y voit aussi le
trophée des Jeux, une figure
aflégorique de la Victoire.

 

Tournoi national
au Japon
Le 22e tournoi athlétique na-

tional tenu récemment au Ja-
pon a donné lieu à l'émission

d'un très beau timbre à bordu-

PEPEEE

L
E

NiPPON
SR 

re dorée. On y voit un athlète
dans la position du coureur qui
arrive au but. Le timbre & une
valeur de 15 yen

 

7 ———-— -

le timbre d'un Jeu. le ski de
descente : celui de 1.55 lei, le
hockey : et celui de 2.30 lei, le
saut en ski.
La Principauté de Monaco,

pour sa part, vient d'émettre
un timbre en foi.ne de losange,
d'une valeur de 2.50 francs, en
l'honneur des Jeux de Greno-
ble. Il fait voir un skieur en
pleine descente.
Enfin, nous trouvons aussi

une série de trois timbres en
provenance du Libéria. Chacu-
ne des figurines rappelle les
disciplines les plus importantes
et peut-être les plus populaires
des Jeux d'hiver : hockey, ski
et bobsled.

N.B. Les timbres illustrés
dans cette chronique sont four-
nis par la Maison Vincent.

 

Le tournoi a eu lieu dans la
préfecture de Saitama. La vi-

£nette montre encore, outre le
coureur, une primevère sauva-
ge et les monts Chichibu que
l'on trouve dans la région de
Saitama.

| Incluant monde entier, $ différents

TIMBRES

DIFFERENTS125 25°
SAN MARINO, véries oiseaux, jeux
olympiques, animaux Dune valeur
d'envi $ su catalogue Scott,

ent 256 à
ande de

 

   

   

 

50 — Différents — Canada se
100 — Différents — Canada 75e
200 — Différents — Canada 12.60
300 — Différents — Canada $0.50
120 — Différents grand format

Canada 4.5

Demandez nos approbations
LE TIMBRE CANADIEN

C.P. 41, LEVIS, PQ.   
35 MILLIONS
DE TIMBRES

Provemant de tous les coins de

l'univers, au moins 30.000 varié.
Hs, comprenant timbres commé-

moratifs, INustrations et de gran.

de valeur. Tous à 25 chacun, quel-
le que soit valeur au catalogue.

ÿ The Stamp Mort
1478, Van Horne

OUTREMONT

fface à Steinberg:

OUVERT OU LUNDI AU SAMEDI

  
DE 17 AM. A 9 PM.

 

ACHAT DE TIMBRES
Je désire acheter des tim-
bres: collections, séries,
feuilles, etc... Je me
rends chez vous et je paie
comptant.

L. H. VEILLEUX

2655 DES FORGES

QUEBEC 10
 

 

Collection géante de timbres compre.
nant des timbres d'astronautes, sate -
lites, fusées lunaires. émission de Bev
Scouts, série américaine complète, ré
centes émissions olympiques #t spor-
tives de plusieurs pays. ete Ais.
gros dictionnaire de turtres et © es-
probations. Le tour 10€

STAMPEX.
BOX 47RY, WHITE PLAINS,

NY, USA.

 

 

 

130 TIMBRES
Différents Univers incluant 10
rommémoratifs du Canada et 10
des Etats Unis; 3 25e
avee demande

 

d'approbation
avec achat

 

Jolie prime gratuc

 

 

de monnaie Canada, US. « $1 et plusaR, DEPT M.

€.N. SERVICE C.P, 02, Drummondville, P.Q.

Les Jeux Casier 430. levis, PQ =

de Grenoble
; TT DUT €

On sait que les Jeux Olympi- 308 MONDIAUX 25
ques d'hiver auront lieu cette . ' dufférents Ines come

se sn France . ous différents: Incluar* -
onpeut satendre à'umcaeon| TIMBRES satisWnts,on™
dante floraison de timbres ||. 300 41. du Monde 1.00 "Vie ‘tauvage, Monaco, rue, ete
commémorant cet événement 1,000 "°° ” 2.25 Seulement 25€ Must appichaticns

" . (Ecrire vos nom et adresse timreme
international. pots Tr OC 5.00 svp)

5000 " “ “ 20.00 NEWMAN

 

Déjà plusieurs pays ont émis
des séries se rapportant à cetle
manifestation d'envergure. La
Roumanie, pour sa part, vient |
d'emettre une série de sept
timbres illustrant diverses dis-
ciplines inscrites aux Jeux
Olympiques, à l'exception du
timbre de 2 lei qui en reproduit
l'emblème.
Le timbre de 20 bani montre

une patineuse de style ; celui
de 40 bani, un skieur de fond ;
celui de 55 bani, le bobsleigh;

 

LA MAISON VINCENT
2015, DRUMMOND, suite 354,

Montréal — Tél, 845-2853     
    

 

GRATIS,198...
«OM AI SSE
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LISTE DE TIMONES EM PAQUET
SERIE DE THUMÉS EN sPFROPATION  

 

saciute Ÿ.25 pans train de paute ot ve-stentien

QUEBEC STAMP CC LTD
233 BLYD CH 31 67

œuestc à, 3
   

   

  

  

 

  

 

  

Dept P. 62, Son 369, Penticton, § C   
Le plus gros timbre

du monde |

GRATIS!
Avec quelle ti pourrez-vous
montrer à vos is, we timbre

i un timbre qui sort de ler
.…. le plus GROS ti du
1 Et voyez ce que vous ebte-

ner en plus :
2. Une magnifique série d'Afrique

du Sud représentant des animaux
sauvéges du pays

2 Un superbe groupe de 30 timbres
différents, COMMEMORATIFS, de
Pologne.

4 Une belle série de Neuvelle-Zé-
lande représentant des plantes
en ques

5. Un intéressent groupe de 10 Hime
bres différents, COMMEMORATIFS,
de Trhécostovaquie ot de Roume-
nie.

Le tout,
tout ce que v
veus est ofle
demandez ne
de timbres sur
leciure 25€ pour frais
tention.

ANDRE SANFACON
Dépr. P10

C.P. 7065, Station ee
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Etes-vous
optimiste ?

IL EST DES GENS d'esprit chagrin qui voient toujours le
revers de la médaille et passent leur temps a récriminer.
Ce sont les ‘’oui mais !””.

D'autres ne geignent jamais, et pensent qu il y a toujours
de l'espoir, même quand tout parait perdu .-

Dans quelle catégorie vous rangez-vous ? Vos réponses à
ces quelques questions vous le diront.

1— Trouvez-vous que toutes les saisons : : 3

ont leur charme ? : :
2— Quand vous êtes en bonne santé,

pensez-vous à la prochaine maladie
qui viendra ? - ;

3 — Quand vous êtes en face d'un bon
et plantureux repas, mangez-vous sans
penser à l'indigestion, aux kilos à
prendre. etc ? LL Le . 1. :

4 — Il faut faire contre mauvaise fortune : : :
bon coeur ? Cee : :

$ — Quand on vous expose des arguments, : : :
sentez-vous naître irrésistiblement en : : :
vous les arguments contraires ?

6 — Quand vous ne pouvez pas Vous livrer
à une de vos chères petites habitudes,
vous en consolez-vous facilement en
trouvant quelque avantage au chan-

gement ?
7 — Quand vous rendez service, le faites-

vous en général a contre-coeur si vous
ne devez en tirer aucun avantage ”

8 — Trouvez-vous que les choses allaient
mieux autrefois ? So

9— Quand vous allez voir un film qui
n'est pas intéressant, lui trouvez-vous
cependant certaines qualités ?

11 — Pleurez-vous très facilement ?

11 — Savez-vous être malade sans vous
plaindre ? .....

12 — Chaque âge a ses plaisirs ?

13 — Vous plaignez-vous pour tirer des

avantages en apitoyant ? : Lo
14 — Pouvez-vous être gai et dispos quand : : :

le temps est gris et triste ? : : :

Attribuez-vous un point chaque fois que vous avez répondu
“OUL” a l'une des questions suivantes : 1, 3. 4, 6, 9, It, 12, 14.

Un point également pour “NON4: 2, 5, 7, 8, 10. 11, 13.
FAITES LE TOTAL DE VOS POINTS :
— Si vous avez plus de 8 points, vous savez prendre le temps
comme il vient et vous êtes d'agréable compagnie.

— Entre 4 et 8 points, vous avez vos bons et vos mauvais jours.
Apprenez à voir le bon côté des choses vl vous en tirecez
vous-même profit.

— Moins de 4 points : ne croyez pas que tout finit toujours

par une catastrophe.

 

 

    

te BELIER
> {21 mers — 20 avril)

AMOUR — Si vous changiez
votre philosophie de l'amour,
peut-être que la personne qui
pense constamment à vous se
sentirait plus en sécurité et ne
craindrait pas d'ouvrir son
coeur aux plus beaux espoirs.

 

ARGENT — (e qui semble
vous manquer pour réussir con-
venablement dans les affaires,
c’est la somme de renseigne-

ments nécessaires à vous y
comprendre. Procurez-vous des volumes, lisez, notez et rete-
nez.

DIVERS — Par le temps pré-

: sent vous dégagez plug forte-

ment votre intéressante person-

nalité. I! n'est que de sortir de

“ votre gaine de timidité, et tout

le monde se félicitera de son
amitié avec vous.

.€ ëAS

AMOUR — l'amour ne repose

pas sur le principe des vases

communicants. Les sentiments

de deux coeurs ne sont pas tou-

jours au même niveau. De quoi

vou étonner si votre partenai-
re a des hauts et des bas?

LION
(23 juil. — 33 août)

 

 

ARGENT — Les achats que

* vous effectuerez cette semaine
seront des plus profitables, De

zaëme ceux de votre moitié, si

vous êtes dans les lien conju-
gaux: surtout quand cette per-
sonne est capricornienne,

DIVERS — Vous ferez la
* rencontre de quelqu'un qui

 

tiendra à ses idées dans toutes
les discussions. Rien ne servira
de raisonner, votre pont est
perdu d'avance. Alors souriez,
et elvignez-vous gentiment.

a
AMOUR : — Ne faites pas

trop briller vos qualités spiri-

tuelles dans vos conversations

SAGITTAIRE
(22 nov. — 21 déc.)

 

. avec l'objet de votre amour.

On se fatigue du clinquant des
belles parles comme des déco-
rations du temps desfêtes,

ARGENT: — Méfiez-vous de
la personne qui viendra vous
présenter une transaction sup-
posée trés rentable. On cherche
plutôt à vous faire tirer les
marrons du feu, Malgré la ten-
tation, ne vous engagez en

. rien.

DIVERS — Risque d'accident
aux genoux. Surveillez les déni-
vellations de la chaussée aux
intersections de rues, Un faux
pas et la rotule peut en souffrir
des semaines. Attention égale
en desceadant les escaliers.

  

Ge) TAUREAU
(3% @vrit — 20 mai)

PS

AMOUR — Ne soyez pas le
personnage trop pressant dans
les choses de l'amour, Vous dé-
couvrez un coeur, et aussitôt
vous voulez le transformer à
votre avantage. Que cédez-vous
en retour? Généralement peu.

ARGENT — Vous possédez

des dons spéciaux pour réussir
en affaires mais vous ne les
exploitex pas assez. Quelqu'un

vous fournira des moyens d'ac-

tion efficaces. Un conseil ami.
en passant, ne nuit pas.

DIVERS — Tendance à ne

pas laisser les autres terminer

leurs phrases et à prendre le

plancher à leur place. C'est

agaçant pour les interlocuteurs
de n'être pas capables de dire
toute leur pensée. Voyez-y.

 

VIERGE
(24 voût — 22 sept

AMOUR — Si vous tte voulez
pas exposer vulre ‘cher
amour” au pire, ne l'accompa-
gnez pas au cabaret pendant la
pleine Lune, en particulier le
15. Il paraît que bien des gens
y seront fous, avec le diable au
corps.

ARGENT — Gardez-vous de
jouer à qui perd gagne dans
votre prochaine transaction.
Méfiez-vous des apparences.
Jamais elles n'auront été aussi
trompeuses. Prenez conseil de
Bens avertis avant de risquer
la mise.

DIVERS — Essayez dunc la

recette du type qui se sentait

triste, certain matin. Il s'arran-
gea pour ne parler qu'aux per-
sonnes gaies. A midi, il riait
commetout le monde. Le 13 du
mois, faites-en autant.

&
AMOUR : —- Vous ferez une

agréable rencontre. Ne clamez
pas à tout venant : ‘Mon coeur
s'enrichit ! Mon coeur s'enri-
chit I" Sinon, avant trois se-
maines vous aurez découvert
votre peu d'expérience dans
l'autre sexe,

CAPRICORNE
(22 déc. — 20 jun.)

ARGENT — Semaine chan-

ceuse au domaine des affaires.

Vous jouirez d'une intuition par-

ticulière pour voir le bon côté

des placements ; de même les
revers possibles. Vos investis-
sements seront fructueux.

DIVERS — Là où votre supé-
riorité doit s'affirmer elle s'al-
firmera. Ceux qui ne vous ap-
précient pas à votre juste va-
leur commencent à ouvrir les
yeux. Cependant conservez vo-
tre calme habituet.

 

GEMEAUX
(21 moi — 21 juin)è

 

AMOUR — Votre partenaire

jouit d'une facilité particulière

pour retourner contre vous tou-

te parole exagérée, Attention,

s'il s'agit d'un signe “Sagitt:l-

re". Le danger de rupture pla-

pera sur vous davantage.

ARGENT — Quelque chose

n'ira pas dans vos finances,
cette semaine. N'essayez pas

de régler ce trouble à partir de

10 heures le matin à trois heu-
res de f'apres-midi. Une meil-
leure inspiration vou viendra
en soirée.

DIVERS — Surveillez votre
tempérament à double facelte.
Un moment l'enthousiasme vous
soulève, l'autre moment le dé-
couragement s'empare de vous.
Votre Etoile vous incite à équi-
librer ces rendances divergen-

tes.

g BALANCE
ct (23 ropt. — 21 ect}

AMOUR : — le petits pro-

blemes sursiront au domaine
des sentiments. Vous croirez
qu'il proviennent de l'impa-
tience de votre partenaire
alors que c'est vous qui les
créerez. à cause de votre in-
transigeance

 

ARGENT : — Tendance mar-
quée à sous-estimer le côté
pratique du Votre expérience
acquise de la vie quotidienne.
Vous avez trouvé des données
précieuses, mais semblez négli-
Eer d'en retirer les avantages
certains

DIVERS — Vous pouvez dis-
penser à qui vous les demande-

ra les conseils dictés par votre
amitié. Quelqu'un de votre en-
tourage manifeste une grande
confiance en vous et vous lui
rendez sûrement service.

&) VERSEAU
{21 jen. — 19 the}

 

AMOUR — Vous devriez uti-
liser vos dons de Verseau pour
rafraichir, de l'onde de l'espé-
rance, le coeur qui souffre à
cause de vous. Profitez de vo-
tre tendance à la bonté qu'indi-
que votre lecture astrale.

ARGENT — Entretenez des
liens assidus avec la personne
en vue que l'on vous présente-
ra lors d'une runion mondai-
ne. De ce commerce naitra un
angle nouveau sous lequel voir
vos affaires. Meilleur avenir
pour vous.

DIVERS — Quelqu'un trouve
que vous y mutlez le temps

avant de révéler votre person-
nalité. On chuchote, dans votre
entourage, que vous y gagne-

riez beaucoup en vous faisant
connaître des gens, sans tergi-
versation.

votre étoile

commande...  

 

   
> CANCER
fi (22 [via — 32 ull)
ai

 

AMOUR — Inclination à su-

bir l'ascendant d'une personne

aimée, qui utilise adroitemen:

à son actif les vibrations de
son astre. Ne vous en faites
pas : celte personne cherche à
se mieux faire connaître de
vous.

ARGENT — On vous charger a
d'un fardeau financier nouveau

mais cela ne veut pas dire

qu’on vous mettra le poids de

la lune sur les épaules. Ne
vou découragez pas el accep
tez toutes vos responsabilités,

DIVERS — Profitez de vis
loisirs pour élargir vos horizons

littéraires où scientifiques. Une

configuration annonce que vous

devrez faire appel à vos res-

source intellectuelles dans un
cas précis.

SCORPION
(23 oct. — 22 nov)

 

AMOUR — N'essayez pas 4»
détruire les idées quelque peu
vieillottes dont participe l'a-
mour de votre partenaire pour
vous, Ses sentiments ne sou:
pas fondés sur de telles idées
mais celles-ci les enrichissent.

ARGENT : — Petites ill
cultés à faire concorder vos
projets avec vos possibiblités
Ce n’est pas un mal, que le
rêve ldéalise votre vie mat}
rielle mais il faut savoir garder
la mesure. Ainsi parle votre
Astre.

DIVERS — Vibration én-r-
vantes duns votre champ ma-
gnélique. Tenez-vous sur vos

gardes. Vous éviterez ainsi des
scènes avec les inconnus, su! -
tout les gens qui vous croise-
ront dang la rue vers 10 k le
soir.

64Wa poisons
v (20 fév. — 20 mars}
 

AMOUR — Si vous êtes une

personne libre, défiez-vous de

la manie de collectionner tou-
tes les espèces de coeurs, 1:

vôtre n'est pas l'arche de Na$
Visez à ne former qu'un seul
couple, vous et l'objet rêvé.

ARGENT — Cela s'écrit dans
les astres, que vous êtes à la
veille de faire la connaissance
d'une personne qui vous ouvrl-
ra la porte d'or d tn succès en
affaires. Est-ce une augmens-
tion de cachets ? Peut-être.

DIVERS — Une influence 3:

dessine qui prépare pour vous

un voyage profitable, chose que
l'on ne peut dire de tous les

voyages. En cours de route, re-

gardez, écoutez, questionnez et
notez. Grand bien vous leva,

Tem aa amener
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ls lancent uvre chaîne de discothèques à Montréal et à Québec : MM. Giles A: ia
bauit, Géraid Ihbaut et Claude de Carutel,

. ? - ,[
PRTfg

Pour danser, voir les copains.

Et se defouler.
SL Y A quelque chose qu'on
lance royalement, ce sont les
discothèques, C h à que saison
nous en donne une nouvelle et
nous en trouvons de si différen-
tes, de si pittoresques à Mon-
‘réal qu'une tournée des grands
ducs, en 1968, ne se fait plus
sans y passer allégrement
L'est-à-dire en dansant.
Cela tient du phénomène des

entreprises où le décor a de
l'importance, où les installa-
tions de musique coûtent des
fortunes, où l'on vient pour
rencontrer des camarades, dan-
ser à perdre le souffle, entre
deux verres d'alcool,

La Licorne

LA première discothèque a
fait son apparition à Montréal,
en 1968, rue Mackay. En fait, il
s'agissait de la première duns
oute l'Amérique du Nord. Et
re sont deux jeunes Canadiens
français, MM. Gilles Archam-
bault et Claude de Carufel, qui
l'ouvralent,
M, Gilles Archambault avait

seulement 22 ans alors. Il reve-
nait d’un séjour d'un an en Lu-
rope, plus particulièrement en
France,
“Les discothèques existaient

 

“rance. Or r« appelait les
a gogo, an umte-til, je
venais js dde leur popu-

Jar ‘est -ar nommé Petchi-
ni qui avait tinance le premier
en 1948, En 14, 11 en possédait
45 à travers a France,

“Je les avais presque tous vi-
sites parce que, out de suite,
J'at pense qu'il svrait possible
de commencer quelque chose

de ce genre à Montreal. Alors,
à man retour, jai voulu inté-
resser des hommes d'affaires à
ce projet. lls ciaient tous mé
fiants,

“seul ML ate de Carufel à
été emballe, Sen facre André,
lui et mor, nous avons lancé La
Licorne. Mintenant, cinq ans
plus tard, nous avons, a Mon-
tréal, outre La licorne, la
Mousse Spatheque, e Crash, Ja
Métro 1 us venons

Iv 1h Winston.

 

  

 

On en voit
partout

Devant le «vce anmédiat
de la Licoine, on vuvre grand
les jeux et le mot «iscothèque
entre dans ts conversations,
Tout le sroude s'intéresse au

phénomène et «14 a qui s'a-
venturerait dans la concarren
ce, Sérieusement où en ama-
teur, il devient de muse, si on à
une cave, Un grenier oi un en.

droit commercial de le trans.
former aussitôt «t de lui acco-
ler le nom, Mais ne durerant et
surtout ‘“marcheron que les
bien établies.

“Ce qui fait le succes de ‘ets
le ou telle discotheque, exqui-
que M. Archambault. c'e<t
l'ambiance qu'on y trouve, D a-
bord Ensuite, l'orivimalne, la
musique. la gentiles-e du pe-
sonnel, Pensez ! avant La L-
curne, on ne dansiuit pus of

les disquesà Montreal, Ou cle
lait dans les cabarets, les louie.
ges et on attendad Forchestre,

En somme, on ne dansait pay

continuellement 14 anceups.
Tandis que muntenant. avee
les disques, on n'arree plus, À
vrai dire, on quitte + piateait
quand il est l'heure de revu. r
chez soi.”

11 faut done soizner le décor
d'une discotheque Et la musi-
que On n'a pus idee des some
mes fabuleuses que les proprie-
taires consacrent aux installa-
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Québec auss: » sa Mousse-Spathèque et sa Licorne. Depuis moins d'un an, Et, le

soir, il y a de la vie comme nulle part ailleurs. On y danse, tempête, cause, rencontre

b
tions musivales, stéréophoni-
ques, de haute fidélité, La plu-
part des grandes discothèques,
d'ailleurs, emploient des ani-
mateurs aux tables tournantes

qui font un choix minutieux de
ta ‘zizique”.

$100,000
pour “Le Cercle”
Parmi les discothèques qui

fonctionnent le mieux il y à la
Mousse-Spathéque, le Crash, le
Mas des Oliviers, le Vieux Ra-
fiat, la Licorne, Le Cercle.
Elles menent le bal.
Un temps. à cause d'un bon

fombre de discothèques qui
étaient lancers comme des bal-
lons mais refermdes aussi rapl-
dement, on aurait pu penser
que la vogue haissait. Il s'agis-
sait, en fait. de discothèques de
paille, non vraiment organi-
sées, non bien exploitées.
D'autre part. avec la Mous-

se-Spatheque. le Crash, la Me-
trothèque. MM, Archambault et
de Carufel, s’associant avec le
peintre Mo sso, ancraient soli-

et deguste...

dement le phénomène dans les
us et coutumes des Montréa-
lais. A un tel point que le fl-
nancier Aubert Brillant déci-
dait à son tour d'embarquer
dansla galère.

Il ouvre ‘Le Cercle” qui lui
coûte la dodue somme de
$100.000. I! acquiert ‘La Boite”
et, parait-il. n'hésitera pas à en
dresser d'autres. un petit ma-
tin ou un beau soir.

Cependant les innovateurs et,

après tout. les propriétaires du
plus grand nombre de discothè-
ques, MM. Archambault et de
Carufel ne craignent aucune
concurrence.

“Ce qu'il faut dans ce domai-
ne-la, c'est savoir plonger, re-
nouveler les climats, apporter
des idées nouvelles, donner un
caractère différent à chacune,
un “esprit” st vous voulez..."

regardant au-dels de Montréal
même, vers Québec, voilà
qu'en s'associant, cette fois,
avec M. Gerard Thibault de
“Chez Gérard" « ‘La Porte
Saint-Jean‘, 1is ont ouvert une
autre Licorne à Québec, une
Mousse-Spathèque. un Bistro et
projettent mille autre plans là-
bas.

 

A Québec, immédiatement,
les discothèques installées dans
la ‘Porte Saint-Jean’ mais de
telle façon que la plupart des
gens ne s'en doutent même
pas, ont fait fureur et contl-

nuent d'attirer des foules tous
les soirs. Ah! Vraiment, on
peut dire que la ‘’chaine’’ dis-
cotheque se porte bien,

Il y a donc cing ans malnte-
nant que le phénoméne disco-
thèque a vu le jour à Montréal
et fait danser les jeunes de 20
à 35 ans. Pas pour des prunes
toutefois car la boisson s’y
vend à bons prix mais pour la
musique qui y est. sauf excep-
tion, endiablee, sonore, percu-
tante, voire massacrante. En
tout cas, toujours faite pour la
danse. N'importe quelle danse.

Seule ou avec d'autres. Défou-
lantes. Libres.

Si l’on en croit les spécialis-
tes, la fête, de ce côté-là, ne
fait vraiment que commencer.
Par exemple, les Holiday Inn
en lanceront 117 aux Etats-Unis,
en “68”. Ft, comme des bour-
geons en mai, pousseront les
places pour danser.

Claude-Lyse GAGNON

4

Dans les discothèques, on vient pour rencontrer des copains, causer, Mais surtout

danser jusqu'à bout de souffle. La plus originale à Montréal, la Mousse-Spathèque.

Décoree par Mousso,

 

La plus ancienne discothèque en Amérique du Nord, c'est la Licorne de Montréai
Eile date de cinq ans et dem>zure une des plus en vogus.

 

-clipse volontaire pour notre Bujold
GENEVIEVE BUJOLD attend
Un enfan*. L'heure ‘N°’: en

Juin.

C'est elle-même qui nous a

annoncé la nouvelle au télépho-

ne, de Toronto ou elle et son

marl, le metteur en scéne Paul

Almond, possedent leur prinel-

pal pied-à-terre. Très enjouée,

mais avec une toute petite voix

enrouée, Geneviève nous a dit

simplement:

—Un garçon ou une fille, ça

m'est égal. Tout ce que je sou-

halite, c'est un beau gros bébé

bien en sante.

Des projets
en Angleterre ?
Geneviève revenait des Antil-

les, avec escale à Montréal,
pour souhaiter le bonne année
Ô sa famille. Elle repart pour

Londres où son mari a acheté
une maison.

—Pas pour Le moment. Paul

of moi, nous avons besoin de

vacances. Et puis mon mari es-

père retrouver là-bas ce qu'on

pourrait appeler l'etat de grâce

afin d'écrire un deuxième scé-

nario de film.

Le montage d'Isabelle”, le

premier film de Paul Almond

pour le cinéma, tourné l'année

dernière en Gaspésie, avec Ge-

neviève dans le rôle-titre, est

presque terminé. La sortie du

film, produit par Paramount,

est prévue en juin, à New

York. ll ne fait pas de doute

qu'on le verra peu de temps

après à Montréal.

D'autres premières pour Ge-

neviève? Pas avant la naissan-

ce de son bébé. Mais après,

plusieurs. Il est question d'un

film très important pour le

mois d'août, en Europe tout

probablement. Elle n'en dit pas

davantage. Motif :

—L'est un projet qui me

tient trop à coeur. Je ne veux

pas en parler avant que ce soit

tout à fait gagné.

En 1967, Geneviève Bujold

n’a pas révélé que ses talents

d’acirice de cinéma. On l'a

aussi entendue chanter dans

‘’Rouli-Roulant‘, un film de

Claude Jutra présenté au Festi-

val du Flim de Montréal.

Quand on l'en félicite, Genevié-

ve avoue qu'elle aimerait bien

louer dans une comédie musl-

cale. Puis elle s'empresse d'a-

Jouter, comme quol les beaux

compliments ne lui tournent |a-

mais la tête:

—Un petit filet de voix, gros-

sl par les amplificateurs, c’est

bien charmant. Mais la scéne

exige autre chosel

Souhaitons-la-lui tout de

mème sa comédie musicale, et

son meilleur film en 1968, et le

plus mignon bébé de la terre,

tout rose el joufflul

 

, Brigitte M, Ë Fi fn’
Genevieve et son mari, Paul Almond, photugraphies lors du dernier Festival du

film de Montreal, à l'hôtel Windsor.
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Hugues Aufray: Un compromis.

 

 

Quand une vedette

se pique d'écrire

une comédie

musicale   
GINETTE LETONDAL, qui
s'est de nouveau fixée à Mont-
réal, à rapporté de son séjour
A Paris une comédie musicale.
Eh oui, une ceuvre volumineu-
se, ‘grosse comme un annuaire
de télephone’, précise-t-elle,
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Ginette Letondal
nous réserve une surprise.

car elle en a écrit dix versions
différentes en quelques années.

Alors, il faut sabrer, couper,
retrancher ici et là pour don-
ner une forme définitive à
l'œuvre et ce n'est pas une
mince affaire. Ginette Leton-
dal, qui s'est beaucoup amusée
à écrire sa comédie musicale
nous avoue que ses connaissan-
ces musicales étant assez limi-
tées, elle comptait faire appel
à Marie Savard pour lui donner
un coup de main, car, ajoute-t-
elle en toute humilité, ‘elle est
plus musicienne que moi".
Ginette Letondal n'a pas tou-

ché à ses textes depuis deux
ans et sait que c'est un gros
travail en perspective mais
pour l'instant, ‘c'est trop
vert”, affirme-t-elle et je ne
voudrais pas entrer dans les
détails. Respectons ce désir de
l'auteur qui précise qu'avec un
peu de chance, sa comédie mu-
sicale pourrait être créée cet
été, ce qui est toutefois impro-
bable car il reste deux mois de
travail intensif pour tout mettre
au point. La création sera plus
certaine à l'automne prochain,
pour le début de la saison
1968-69.

MM,

Hugues Aufray: fini le boy-scoutisme
JIGNORE si Hugues Aufray

a emboité le pas aux partisans
de la “gaullinisation du Qué-
bec” ‘expression fort à la
mode à Paris depuis un certain
voyage). Chose certaine: nous
avons trouvé chez ce folksin-
ger-guitariste,  autcur-compo-
siteur à l'occasion, un fervent
défenseur de nos droits au fran-
çais. La compagnie Air Cana-
da, en revanche, vient de per-
dre un client!

Explication: M. Aufray n'a
pas prisé l'unilinguisme du chef
de l'équipage qui se contenta, à
bord de l'avion l'amenant de
Paris à Montréal, de prononcer
son petit laïus uniquement en
anglais. ‘un simple oubli’, lui
expliqua l'hôtesse tout en se
confondant en excuses. N'em-
pêche! On a beuu se jouer ca-
valièrement des règles vesti-
mentaires, on n'en reste pas

moins à cheval sur certains
principes! Hugues Aufray n'a

pas encore pardonné.

La chevelure en bataille, les
Jeans tirebouchonnés et les on-
gles en deuil, il est apparu
l'autre mercredi encore plus
décontracté que l'année derniè
re. Et bien décidé à mieux ré-
sister à toutes les sollicitations
publicitaires. Il ne s'est pas ca
ché pour dire à ses hôtes:
“Cette année, j'aimerais bien
me défendre tout seul.

Aux journalistes un peu éber-
lués, il explique:

— L'an dernier, j'ai trop tra-
vaillé quand je suis venu chez
vous. Je n'ai pas arrêté de ra-
conter ma vie. Cette fois, je
voudrais avoir un peu de temps
pour dormir. Je donne un spec-
tacle de deux heures, j'ai be-
soin de me reposer.

En fait, qu'en est-il de ce
spectacle? Deux jours avant la
première À la Comédie-Cana-

>

CINEMAS

Li 

dienne ‘où il tient l'affiche jus-
qu'au 14 janvier!, il s’interro-
Eeait encore: présenter le
même spectacle qu'il vient de
donner à Bobino avec sa soeur
Pascale Audret ou nous offrir
une sorte de compromis entre
l'ancien et le nouveau Aufray?

—Icl, je ne suis pas encore

très connu. Alors j'hésite a
montrer le changement. Avant,
J'avais un côté boy-scout.

Je chantais l'amour pur, l'a-
mitié. Maintenant, mon style
de chansons est moins simple.
Psychédélique? Non pas vrai-
ment.

Une verte

semonce

II est toujours accompagné
de son ‘‘skiffle group” ‘trois
guitares sèches, un banjo, une
contrebasse) et puise encore à
même les folkiores de plusieurs
pays d'Amérique du Sud. A
propos de ces emprunts, M.

Aufray s'est mérité une verte
semonce sur les ondes de Ra-
dio-Canada de la part de notre
spécialiste en folklore sud-amé-
ricain, Mme Louis Darios.

Ce n'est pas tant ses em-
prunts aux Noirs américains et
aux folklores argentins et chi-
liens que Mme Darios reproche
à Hugues Aufray, mais le fait
que la provenance de chants
tels que “Les deux tourterel-
les” (Dos Pabomitas'>, “L'é-
pervier” (“El Gavilan"), “Per-
sonne ne sait” (“Nobody
Knows") et d'autres encore ne
soit jamais indiquée sur la po-
chette de ses disques.

Ayant réponse à tout, l'accu-
sé prend le ton le plus char-
meur pour se défendre: d'a-
bord en accusant les compa-
gnies de disques (lesquelles ont  

souvent bon dos) d'escamoter
les détails et de commettre des
erreurs dans la rédaction des
noms ou des titres, comme
celà s'est produit avec la po-
chette de son dernier microsil-
lon; ensuite en critiquant la So-
ciété des droits d'auteurs qui
redistribue parmi ses membres
les sommes que gagnent inter-
prètes et adaptateurs de ces
chants anonymes composant le

patrimoine folklorique de diffé-
rents pays.

Puis il conclut:

—Que voulez-vous, nous vi-

vons en régime capitaliste. Si
les droits sur le folklore al
laient à des groupes comme
l'Organisation mondiale de la

D'APRES L'OEUVRE DE

ALBERT CAMUS
*Vertion criginale en français

  

 

de 14 ane et plue

Horaires 1.05, 3.10, 5.10, 7.15, © 20
Dernier spectacle complet 9 h.

TOUT NOUVEAU CINÉMA

BONAVENTURE

?

santé, je crierais bravo. Maïs
dans les circonstances actuel-
les, je ne vois pas pourquoi j'a-
bondonnerais à une société qui
peut en disposer à sa guise
l'argent obtenu par des chan-
sons que j'ai été le premier à
faire connaitre en France.
Décidément, Aufray est

l’homme des controverses. Ses
traductions de Bob Dylan lui
ont également attiré une foule
d’admirateurs et de détrac-
teurs. Mais, fort curieusement,
il y avait des représentants des
deux clans pour l'entendre à la
Comédie-Canadienne. Sans dou-
te parce que certains charmes
font pardonner bien des incar-
tades.

B. M.
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Les révélations du

cinéma italien

“AVANT LA REVOLUTION"

— Production italienne en noir

et blanc, sous-titrée en anglais.

Metteur en scène : Bernarde

Bertolucci. Interprétes : Adria-

na Asti, Francesco Barilti, Al-

£ len Midgette. A l'affiche du ci-

< néma Festival.

      

  

   
        

:UNÉCLAT DE RIRE
; ATOUTCASSER!

LOUIS de FUNES

SCOPE-COULEURS

    
   

CENTRE COMMERCIAL MAISONNEUVE — 525-2174

COMPLEMENT ELKE SOMMER
TOUTE L'INSOUCIANCE ET LA CRUAUTÉ

DE LA JEUNESSE D'AUJOURD'HUI I

1 LE GANG DESCEND
SUR LA VILLE

A LAFFICHE AUX 2 CINEMAS

Tourné il y a trois ans envl-
ron par un jeune metteur en
scène de 22 ans, ‘Avant la ré-
volution™ fut l'une des révéla-
tions du New York Film Festi-
val de l'an dernier. La critique
a vanté dans les termes les
plus élogieux les talents esthé-

 

  

SUR SEMAINE : 5 40 . 7.00 - 8 35 . 10.00.
DIMANCHE : 12.00 « 1.20 + 2.50 » 4.00

2019 EST, SHERBROOKE, PRÈS FRONTENAG

STATIONNEMENT GRAIUIF

 

éseRvÉ aux
& DULTES

18 ons et PET

JEAN-TALON
JEAN-TALON, A L'EST DE PIEAX

 

tiques et poétiques de l'auteur.
S'il est encore un peu tôt

pour crier au génie comme
certains ont été tentés de le
faire, Bertoluccl n’en demeure
pas moins l'un des chefs de file
d'une nouvelle génération de
cinéastes italiens, tous âgés de

00

Le film qui
mérite

l'OSCAR
du
rire!

   

    
     

 

5.40 - 7.00 . 8.35 - 10.00

725-7000  STATIONNEMENT GRATUIT

moins de 30 ans, et dont le
point de mire est actuellement

Bellochio, auteur de “La Chine

est proche” — le film qui se

partagea avec “La Chinoise”

de Jean-Luc Godard le prix

Spécial du jury du dernier Fes-

tival de Venise — et ‘’Le poing

dans la poche” que l'on verra

probablement au cours de cette

saison au même cinéma Festi-

val,

Bertoluccl et Bellochlo témol-
gnent, quoique sous une forme
très différente, des mêmes

préoccupations : la décadence

de la grande bourgeoisie ita-

tienne, impuissante, futile et

compromise, et la faillite de

l'idéologie marxiste consom-

mée d’une certaine manière au

moment de la mort du grand
chef Togliatti.

Ayant rompu avec son milieu

bourgeois (du moins le
croit-il 1) Fabrizio se prend

d'intérêt pour le communisme

que lui a révélé un instituteur

de gauche. En même temps, ii
fait l'apprentissage de l'amour

dans le lit de sa Jeune tante,
séduisante et névrosée, Mais

Fabrizio n'a pas la tête, ni l'os-

sature, des révolutionnaires. Il

finira par rompre ses amours

incestueuses et par réintégrer

l'orthodoxie familiale et bien-

 
Une tante qui révèle à son neveu les délices

de l'amour | Dans le film ‘Avant la révolution”.

pensante en épousant sa fian-
cee d' “avant la révolution”.

Certes, ‘Avant la révolution"

n'est pas dépourvu de lon-

gueurs. Le film est baigné d'un
sentimentalisme |typiquement
italien qui ne s'accorde pas
toujours au tempérament nord-
américain. Mais il y a aussi

chez Bertolucel une saveur de
solitude et de doute très actuel-
le, une volonté de discussion et
de remise en question et une
éloquence de l'image propres à
intéresser les explorateurs du
jeune cinéma — celui qui a du
coeur et de la conversation !

B.M.

 

Shakespeare, cow-boy en Italie!!!

 

L'ITALIE VA DE NOUVEAU
s'emparer de Shakespeare. Jus-
te retour, admettons-le: le

Grand Will s'est lui-même
souvent inspiré de l'Italie. Par
exemple pour ‘Le marchand

 

pa 
LES HACARMELINS, quintette vocal réputé, sont au nom-

bre des attractions que présentera le Grand Music-Hall
d'isreël, du 18 eu'28 janvier à la Place des Arts.  

de Venise”, “Othello”, “La
mégère apprivoisée”, ‘Roméo
et Juliette”... Et l'on ne peut,
certes, s'étonner que les der-
nières versions cinématogra-
phiques de "Roméo" et de "La
méuere” alent été tournées en
Italie... en anglais. I convient
même de s'en féliciter... pour
la vérité du décor, Quoique
Shakespeare n'en demandait
peut-être) pas tant.

Matsl‘Italle est devenue, ces
dernières années, la deuxième
partie du western. Le cow-boy

texan rejoint ainsi, peu à peu,
son Europe natale.
Certains trouvent les ‘‘wes-

terns‘’ italiens abominabtement
faux. D'autres leur accordent
une certaine faveur.

T1 ne reste plus qu'à réaliser
la fusion... de Shakespeure et
du western!...

Si, si... ne souriez pas!
Voild bien précisément, ce

que d'heureux cinéastes lta
liens comptent nous propo
ser’.

Nous pourrons ainsi appré-
cler une transposition de
“Hamlet” intitulée: “Tuer ou
ne pas tuer”. Et un nouvel
“Othello” (sinon son loyal aml
Tago) s'appréte & nous mena-
cer... par ce titre: “Il ne faut
pas me barrer la route, ou bien
je tue’!
Après tout, pourquoi pas? Il

existe bien un Macbeth nip-
pon... ni mauvais.
N'affirme-t-on pas que l'Art

n'a pas de patrie”
Et Shakespeare demeure uni-

versel.
Méfions-nous quand même de

ceux qui I'aiment trop .. mal.
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Claire
Lepage:

un nouveau départ

EMMITOUFLEEdans son gilet

de laine beige, Claire Lepage

ressemble à un petit chat gelé.

De sa main droite, elle repous-

se constamment une mèche re-
belle derrière ses oreilles. At-
tablée devant un café fumant,
elle raconte ses aventures, par-
le de son métier et de ses pro-
Jets.

“Découverte de l'année
1965”, elle fit pendant plus d'un
an la pluie et le beau temps
dans le domaine de la chanson.
Son lin visage encadré de bou-
cles blondes apparaissait par-
tout. Les jeunes filles adop-
taient sa façon de s'habiller. À
l'époque, Claire Lepage était le

chef de flie de toute la jeunes-
se yéyé du Québec.
Puis sans aucune raison ap-

parente, elle disparut brusque-
ment de la scène. Parvenue au
sommet de la gloire et de la
popularité, elle ne fit plus que
de rares apparitions à la télé.
Le mythe Claire Lepage était
mort. Sa carrière n’avait véeu
que l'espace d'une rose. À quoi
est due cette éclipse? Claire
Lepage nousl'explique.

“Quand je fus nommée “Dé-
couverte de l'année” j'étais
très jeune et comme toutes les
débutantes, Je croyais que le
métier de chanteuse était faci-
le. Mais je me rendis vite
compte qu'il fallait plus que du

Claire Lepage se lance dans un aventure dont
elle ne connaît pas l‘issue,

 

talent pour se lancer dans cet-
te carrière, Il fallait travaillee
très fort et surtout faire des
choses qui ne plaisaient pas
toujours.

‘Après un an, j'ai ressenti le
besoin de me retrouver seule
pour repenser mon métier et
faire des choses plus personnel-
les. Si j'ai voulu quitter ce mé-
tier pour quelque temps, c'était
pour ne pas devenir un petit
monstre publicitaire que l'on
étale à Ja Une de tous les jour-
naux spécialisés,”

Lucide quant à ses capacités,
Claire Lepage nous décrit le
milieu dans lequel elle a évolué
pendant un an.

“Plusieurs problèmes vien-
nent entraver la carrière des
jeunes Québecois. Entre au-
tres, le Québec ne compte au-
cun imprésario capable de diri-
ger un artiste et de monter sa
carrière.

“Laissés & eux-mêmes les
jeunes sans expérience ne font
rien d'autre que des gaffes.
Du côté de la musique et de la
composition, il y a aussi un
problème. A uc une recherche
n'est faite dans ce domaine.
Les musiciens se contentent
d'emprunter à d'autres de nou-
veaux styles et les composi-
teurs ne font que traduire des
chansons anglaises. Alors, plu-

tôt que d'écouter des versions
mal faites, les jeunes préfèrent

écouter les chansons originales.
C’est ce qui explique la grande
popularité des Beatles.

Claire Lepage connaît ses li-
mites et son talent. Elle sait
jusqu'où elle peut aller. Après
ce repos volontaire d'un an,
elle est prête à affronter de
nouveau le monde du specta-
cle.

“J'ai l'intention de travailler
plus fort et surtout, de chanter
des chansons plus adaptées à
ma personnalité. Au printemps,
j'enregistrerai un nouveau 45-
tours sur étiquette DSP. qui
sera distribué en France. Pour
ce qui est d'une carrière inter-
nationale, je n'y pense pas.
L'aventure est beaucoup trop
dangereuse pour la tenter les
yeux fermés. Je me contente-
rai donc de chanter dans les
cabarets et dans les centres de
loisirs de province en attendant
de posséder assez de métier
pour ‘‘faire’ la Comédie-Cana-
dienne."”
Claire Lepage termine sur

ces mots. Elle me semble vieil-
lie, plus sérieuse aussi malgré
son toupet blond qui lui cache
encore les yeux. Elle entre
prend une nouvelle carrière,
elle se lance dans une aventure
dont elle ne connaît pas l'issue.
Réussira-t-elle? Nul ne le sait.
“De toute façon, dit-elle, il n'y
a pas que la chanson.”

Colette DUHAIME
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HORAIRE 1 tous los jours à 2.15 et 8.15 pm.
ADMISSION : Matinées du lundi su vendredi, $150
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jamais sur une matrice seca

reproduite fidèlement à des

e milliers d'exemplaires.
Pour le moment, les mains

crispées dans les poches de sa

robe-tente, Ginetle fait fes cent

pas, son texte à la maln. Un &
un, les choristes entrent à pas

Reno° teutrés dans le studio.

e
Le concert de

— 21 ans —"One-woman show” la Comédie-
Canadienne

sa . A A quelques heures de la pre-

—7 ans de métier — bientôt maman mie ae son socwear
nette travaille à ua rythme ré-
gulier comme depuls les sept
derniers mols.

Actuellement, elle n'accélère

jo
. Pas.

) TT *  “LA-A-A-A, LALALALA.. “J'ai toujours suivi et respec-

“Non | Cette chanson ne sera té un horaire rigide. La disci-

  

  

   

  

 

      

  

    
  

  

    

TOUS LES SOIRS 8 H 30. MER. ET
  
  

  
DERNIERS

 

pas un “hit”; ce nest pas as-  pline est la clé du succès dans

SAM. 2 H. DIMANCHN 2 - 7 H 30 sex “swing”. “La leçon d'a- ce métier. Je l'ai compris !”

NAILED ] 8 mour’ sera le côté prestique

=

Chaque jour depuis 210 jours,

ours | de mon 45-tours. L'autre face. sa journée se dérouls en deux

ot COULEURS { le succès.” épisodes: ‘Lever à neuf heu-    
res. Répétitions des chansons

 

   

 

      

 

  

  
     

 

     

      

 

   

| Fauteuils réservés en vente par poste ou av théâtre = Rue Guy. L tudi à -

ules Jacob i M ‘megane _Bevlevard et Guy. Les studios d'enre : .

eeahina Tascher C1Fami-View gistrement RCA Victor, Un ru. ves 1a musique interprétée
PAP ANE ADMIS TR SOIR (CA OMPICNIC PLS DETTE ban magnétophonique fait re- par Léon Bernier et enregls-

A

| LIOURDHUI METRO SIA tentir de la musique de toutes trée sur ruban. Je mémorise les :

| A 1-3h 30 MPERIAL [LLU parts dans la salle de contrôle. paroles d'abord, puis, Je chan-

; DIMANCHE ipuns ps= ITI Ginette Reno Ht et relit son tonneet enfin, je répète devant

; * re 1430 Bloury, Mil, AV 8.7102 où $803 texte. La tension monte. Dans Un miroir, avec un micro, toute

vingt minules, sa voix gravée à Seule dans ma chambre. Le ;

_ ma - —_— % tout en cinq où six heures que at <

! tidiennes.” ve tee, vte ru 2, . 3 chanteuse

« — La Comédie-Canadienne

; ‘ ! . votre car-

; L EAU APH RODISIAQ UE REND revels l'apogée de voira cat tout! Du Jazz, du “spiritual”, tion Enfin un orchestre da cul-

\ E | a uy : " - vres de 15 musiclens, dirigé

| LES FEMMES PLUS DÉSIRABLE Elle sourit, tape des doiets ticemea etduvont parLéon Bernier ecompane:

! ET LES HOMMES PLU 8 sur son lexte et aborde sa ! ; par Annoux et Schubert.” ra Ginette

! . : , ponse à la manière d’une instl- … pile atevout à

& > tutrice douée. Elle nine les ex- Deux publics asslsternu
une des soirées Ginette Rem, i

plications claires et précises. Enceinte le assurde. 11 y aura mes

 

‘La Comédie-Canadienne est . . ; =

i
admirateurs st les curieux. Les

certainement une étape impor- de cinq mois et premiers out déjà confianc- en

tante dans ma vie, mais je 12 2 h. 15 en scène moi, les autres doutent Ceux-ci

considère comme le déroule- Boiron 1 enthousiasmés au

ment normal de mes sept an- Sa condition de femme en- déçus. Il n’y aura pas de de-

nees de carrière artistique. ceinte ne l'effraie aucunement. Ce it

Aprés avoir relevé ce défi, il Au contraire, elle semble l'épa- mime sure uae pu dane

aura celul des Américains { nouir. Pour elle, la Comédie- dues a han bl A aiiue

surmonter. Une victoire en Canadienne semble un double de je " pe ï 4 lie et sas

amène une autre n'est-ce pas ?" défi. au niveau de sa carrière e we conpals on p a ant

“Mon spectacle se divisera d'abord et ensuite comme fem- réactions: Je = i opm

en deux parties: une première ne mariée avant des responsa- conuunter avee ki

 

 
3

partie de 45 minutes, suivie bilités familiales. De la sala de conteste, ft

;
d'un entracte de vinat minutes, La spectacle entier sera gra- nettle reçoit l'ordra dearer ;

puis une heure et demie de vé sur deux microsillons RCA dans * la petute boîte”, où. seu 1

spectacle continu. Vingt-cing Victor. La mise en scène a été le avec son mwiera, ses penses /

|
chansons, un pot-pourri des confiée au réalisateur Maurice et sou trac, elle enregistorca !

COULEURS
succès des Beatles et un autre Dubois. Tania Fédor lui donne U" utes succès A

de mes ‘tubes’. Il y aura de quelques conseils pour sa die- P, Vincent
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“UN CHAMPION"
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Les Feux-Follets
pouR vous FAIRE croisent le fer
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NUAGES CHEZ LES FEUX- nimal de $80, puis de $85 par pect, Michel accuse, le fi

ÿ 3 Leg FOLLETS. La tournée que no- semaine, soit l'équivalent du teur actistique des Foux-F

bi Fr , tre unique troupe nationale de cachet consenti aux danseurs lets, ne cache pis copeobad

2 PA en F folklore de ait effectuer au du Ballet National de Winni- son désir de voir la troupe 1a-

: =“ ~ cours de l'été en France a été peg. venir à une véritable perma.

reportée À l'automne prochain. Le statut même de la compa-  nence. Il faudrait alws que la

OBERT Motif: plusieurs maisons de gnie ne semble pas étranger au gouvernement canadien réalise

Ja culture où les Feux-Follets conflit. Lorsque les Feux-Fol- ce qu'il appelle lui-même la

doivent se produire avaient lets obtinrent leur titre de trou- premiere tentative de sociatisa-

déjà complété leur programme pe nationale, Il y a trois ans, tion duns le domaine aetistique

lorsque la tournée fut officielle- les artistes étalent rémunérés Le président de l'Union do

ment décidée. Ce n'est que sur une base quasi-annuelle. Artistes ne l'entend pas de cei.

partie remise, tout comme la Mais, plus tard, lorsque les te muniere, D'une prudence

tournée des Feux-Follets ea membres passèrent sous le ju- agressive avec lea Joutnatist=s,

URSS., reportée à une date ridiction de l'Union des Artis- il se refuse pour l'instant à

HIRSCH
PLUS DRÔLE ENCORE

QUE DANS

“PAS
QUESTION

 

LE encore indéterminée. tes, celle-ci exigera que chan- tout commentaire.

L n . ; ; Par ailleurs, l'administration teurs et danseurs soient soumis

|

Il est probable touteimns 2

i A SAMEDI J des Feux-Follets et l'Union des à la même régiementation que ce conflit, miettant en cause 9

* artistes croisent le fer depuls les autres artistes de variétés. qui apparaît aux uns comme

quelques mois dans la négacia- c'est-à-dire engagés pour une une garantie de sécurité dans

tion d'un nouveau coutcat entre période limitée À chacun des le travail et aux auttes uce
ON
SE 
  

  
  

   

  

  

    
 

  
  

TORD le direction de la troupe et s#s nouveaux engagements de la simple forme d'vsclavage,

a DE RIRE vs * membres chanteurs et dan- compagnie. Done, de meilleurs prenue fin d'ici le 15 janvier.

$ PENDANT seurs. ; cachets, moins de travail et Quoi qu'il en soit, Îl est asset

ver H semble que le conflit prn- plus de liberté pour les artistes improbable que les Feux-Foi-

#- UNE HEURE vienne d'un désaccord sur le avec, en contrepartie, le risque

|

le's, dispersés aux quatre couw

per ET DEMIE!
cachet des artistes, Exemple: de relâches plus ou moins lon- du pays où ils ont été revrut*s

i - terre : l'Union des Artistes exigevait ques et l'obligation d'avoir à reprennent eus activuse i

, Eto. cinéma HOBATRE 530 $98 par semaine comme cachet thing! dutravail ailleurs en avant le début de I'89. L'hiver

' : 30. +». de base des danseurs akors que riade de chômage. sets dur cette anuée, autaut

854 EST, STE-CAIIERINE eurilys 7.30-9.30 l'administration des Feux-Fol- Pour l'instant, les représen: sur da seins raa aet

’ lets avait prévu dans son bud- lants des deux parties sont peu dans la tue, 5.

0 gt pour 1967-06 un cachet mi- loquaces. Tout aussi circons- Brigitts M. 5
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Montée triomphale des Festivals
de Musique du Québec en 10 ans

Un beau mouvement peu aidé par l'Etat

3458, LES FESTIVALS DE
MUSIQUE du Québec sont
créés à Moniréal et enregis-
trent 1.644 inscriptions à leur
premier concours. Deux ans plus
tard le direcleur-fondateur de
Cet organisme cuâturel et écue
calif, M. Claude Deschamps
s'allend à ce que Fes services
«nregistrent plug de 40,000 in-
æcriplions. L'an dernier, plus
de 35.000 jeunes musiciens et
Chanteus avaient participé au
concours avec enthousiasme.
M. Deschamps nous confie

Que ce vaste mouvement est
une de ses idées personnelles
et qu'il est un peu aussi le fruit
du hasard. Président de Ja So-
ciété artistique de l'Université
de Montréal, M. Deschamps or-
ganisait chaque année une sé-
rie de concerts et 11 s'aperçut,
avant 1958, qu'il avait présenté
eclistes eL ensembles locaux et
régionaux de Québec el de
Montréul, de valeur et qu'il fai-
Mit faire quelque chose pour se
renouveler.

RB mit done sur pied “son”
gremier Festival en 1958 sous
ferme d'un concours ouvert à
lame les Jeunes artistes, elu-
Giants se destinant à cetle pro-
fession et amaleurs de talent,
à l'exclusion des profession.
Dels, Les poursuivis étaient non

seulement de découvrir de nou-
Veaux talents et de les présen-
ter en concert ou en réeital par
f'entremise de la Societé artis-
tique de l'université, mais aus-
ei de relever le niveau de l'é-
ducation musicale, d'assurer
une relève musicale et d'aider
les jeunes musiciens canadiens.

Des solistes, instrumentistes
et chanteurs, des ensembles,

orchestres. orchestres de
chambre, fanfares et chorales
S'inscrirent en grand nombre
dès la preinière année au point
que cirigeiants et organisateurs

finent pius qu'étonnes de ce
succes, Hs en furent renversés,
ce qui devait leur donner éga-
Sement confiance pour l'avenir,
Un jury conetitué de spécialis-
tes choisis qu Québec, en Onta-

rio et à Boston couronna les
Lauréets. Le départ était pris
Au point de vue financier, ie

Carnal des Arts de Ja région

 

M. Claude Deschamps, le dynamique fondateur des
Festivals de Musique du Québec.

métropolitaine avait donné une
subvention de $4.000 ¢1 le se-

cretaire de la province, Hon,
Yves Prévost, à l'époque s'en-

gageait a combler le deficit

‘S'il y en avait un* jusqu'a con-
currence de 53.000. Or it y eut
tn surplus de $2,000 et Kadie-

Canada télédiffusa la soirée de
gala à Montréal,

Peu ou pas
d'aide officielle

Aujourd-hul, dix ans après, i!
y a des éliminatoires avec fins-
les régionales devant jiuy va
juge pour les éliminatoires «t
trois pour les finales régiona.

less dans quinze villes du Qué
bee et la grande finsle a lieu
dans une ville differente cha-
que année.

Si la première année, le total
des prix atteignit seulement
$985, en 1968, ley Festivals du
Québec distribuerort $30.000 «a
prix et bourses provenant ex-
clusivement de cons privés,
Depuis neuf ans, H a été distri-
bué $128,000 en prix el bourses

a 1,280 lauréats, les sommes
versces individuellement va
Trant de 850 à $2,375.

Devant l'importance d'une
telle entreprise artistique, on

peut se demander comment il

se fait que les Festivals du
Quebec ne sont pas subvention-

nés. À celte question, M, Des-
champs répond qu'à Ottawa, où

des demandes ont Été faites, on
repond que cela relève des pro-
vinees, done du Québec, et a
Quebec, le ministere des Affai-

res culturelles ne s'est pas en-
«ihre prononcé A savoir s june

telle initiative relevait de la
cullure où de l'éducation et, sui-
vant en cela le vieil adage.
dans le doute, 1} s'est abstenu
jusqu'ici de Verser une subven-
Yon à l'organisme.

11 ¥ a eu une exception en
1867, à l'occasion du Centenaire
de la Confétiération. Ja Com-
mission du Centenaire ayant
versé $7,500 et le secrétariat de
la province, $17.060, à même
les fonds consacrés aux mani-
festutions destinées à célébrer
le Centenaire du Cunada au
Québec. Malgré le manque de

compréhension rencontré au-
près des puissances À Ottawa
comme à Québec, M. Des-
champs se dit heureux du tour

pris par les événements qui
confirment l'importance et l‘u-
tiité de son mouvement qui
joue un rôle que ne parvien-
nent pas à remplir pour l'in-
stant les gouvernements.  
De beaux projets
à réaliser si...
tions, ail réliserait d'autres!
projets: ouvertures de nouvel-
les sections dans des régions
éloignées du Québec ou dans
des régions frontalières à majo-
rité francophone de l'Ontario et
du Nouveau-Brunswick, des
cours de perfectionnement pour
les professeurs de musique ‘un

essai a été tenté avec succès
l'été dernier! et la création
dun Festival d'été calqué sur
le modèle des grands festivals
américains comme celui de
Tangliwood par exemple, ce
qui constituerait un attrait tou-

ristique majeur pour da ville et
la région où se deroulerait un
tel festival,

En attendant, il faut songer
au 10e Festival annuel et M.
Deschamps nous rappelle que
la finale provinciale aura lieu
cette année à Rivière-du-Loup
du 23 au 26 mai, en présence
d'un jury dont quatre des
membres les plus é minents
viendront de Paris el le con-
cert de gala avec la participa- |
tion des lauréals et de l'Or- |
chestre Symphonique de Mon- |
tréal, sous la direclion de Wi-
frid Pelletier, aura licu en juin
à la Place des Ans.

À noter que les jeunes artis-
tes, Étudiants où amateurs,

peuvent s'inscrire à partir de 4
ans et jusqu'a 25 s'ils son tinu-
siciens et les chanteurs sont
Admis, s'ils sent âges de 18 à
31 ans. À part les groupes et
les ensembles, les participants
viennent en genéral des écoles
de musique, des conservaloires
et des studios de professes
particuliers.

Manuel MAITRE
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gardes
LES CORPS DE TROMPET-
TES du Québee ont une asso-
ciation qui lance en ce moment
une campagne de recrutement

#u niveau des fanfares scolai-
res. L'association compte déjà
plusieurs corps musicaux de
Jeunes dans ses 1angs mais
elle veut agrandir ses cadres
et s'élendre dans toule Ja pro-
vince. On peut se renseigner
en s'adressant à M. Robert
Slucgeon, 7085, 1ue Vian, spp.
HE Sumi Léonard,

 

LE GRAND MUSIC

D'ISRAEL se produira pour la
première fois à Montréal. du
18 au 28 janvier, & la Place des

-HALL

Arts. Cette troupe dirigée par

le melteur en scène Jonathan
Karmon comprend diverses al-
(ractions de choix parmi les-
quelles on note les Ballets
Histadruth. les duettistes Han
et Manit, le xylophoniste Nichri
qui joue aussi avec des bou-
teilles vides el des morceaux
de bois, Les Hacormelins, un
Quintetle vocal dont le tour ae

chant s'inspire dufoikiore israé-

lien. les High Windows. trois
Jeunes chanteurs, spécialistes

du ‘’protest-sonz” où chanson
à message d'une jeunesse ré-
voltée contre la guerre et les
Injustices, et un jeune Yémé-

 

le celekre pianiste chilien
CLAUDIC ARRAU sera le so-
liste aux prochains concerts
de l'OSM, les 16 et 17 jan-
vier, a la salle Wilfrid-Pelle-
tier ce la Place des Arts,
Arrau jouera le Concerto No
5, ‘Empereur’ de Beetho-
ven. l'orchestre sera sous
la direction de ROBERTO
BENZI et les autres ceuvres
au programme serent la
“Symphonie liturgique’
d'Arthur Henegger ainsi
qu'une oceuvie canadienne,
‘“’Parephrase in Felypheny“
d'Alexander Bictt,

nite, Boaz, qui joue de plusieurs
instruments traditionnels d'Is-

dont la flûte de David.raël,  
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"UN HOLD-UP EXTRAORDINA
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D©ALLER? @VOIR? @FAIRE?

ALOUETTE: «318 ouest, Bainte-Ca-

therine. lel 86128073. GONE WITH

THE WIND en semaine, 20.15 Les

maorcredi, samed: et dimanche,
1415

AMMERST: (1004 est, Bte-Cather!-
ne. (él 288-2043. LUTRING RE-

VEILLE-TOS ET MEURS: 1113

14:40, 1800. 21 40 et LES PRISON-

NIÈRES DU DESIR: 13:18, 16:40,

2023
ASTOR: (273. Victoria, St-Lam-

bert, tel 871.1544), THE GIRL AND
THE GENERAL en semaine, 18.10,

21:25 Le dimanche: 14:40, 18:10,

2125 THE LAST CHALLENGE: en
semaine. 1943 Le dimanche, 13:00,
15 15, 19 45
ATWATER: (Angle Atwater et

Ste Catherine, tél 935-4248). THE
AMBL SIIERS 255, 13:08, 17.20,

19:30. 21 40

AVENUE: (1224 Greene, tél
937.4880 THE COMEDIANS: 13.33,

13 10. 18.00, 21 00

BIBLIOTHEQUE NATIONALE:
1700. St Menis Le feudi 4 janvier,
HOTEL ELECTRIQUE et VAMPIRE:

20 30
BIJOU: (5000. Papineau, tél

824 1981 LE VOLEUR MAGNIFI-
QUE 115. 1519. 18:28, 21:57 et
LES RELIGIEUSES. 13:29, 16:58,
2037

CANADIEN: (1204 est, Ste-Cathe-
tine. tel 923-5180® PARIS SECRET:

1525, 18:30, 22:00 et LES
‘ S DANS LA NUIT, 15:35.
16 50, 20 10

CAPITOL: (R90 ouest, Ste-Catheri-
ne, tel 8666424 THE TRIP: en se-
maine. 1020. 1210. 14-05, 18:00,
1750, 1950, 2150 Le dimanche, à
compter 4 1200

CHAMPLAIN (1915 est, Bte-Cathe-

rine. tel 324-1688) UN HOLD-UP
EXTRAORDINAIRE. 14:28, 1811,
231.34 et TEXAS NOUS VOILA, 12:35.
16:18. 20 51 ;
CHATEAU : (6958. St-Dents, tél

27144000 LE CANARD EN FER
BLANC - 14-55. 18.20. 21:40 et SOUS
k 101 DE DJANGO : 13:15, 16:33,

00
5:26. 003M AGENT SECRET: 15:24.
CINEMA DE MONTREAL:

ast. Mont-Royal, tél. $21-7373:, DOC.

  

   

  18:28. : 18:26,
2015 et L'AMOUR A LA PLA
22:06 14:54. 21:47

 

Au Petit Baril: (577, St-Lau-
rent, tél. 271-9512. Cuisine ca-
nadienne Ouvert tous les jours
de 1t h a 3 h du matin,

Café-Campus: (5150, Decel-

les, angle Reine-Marie', Disco-
theque Je vendredi et le samedi
soir.

Dans le Vent: (1639 est, rue
Beaulnen  Discothéque et dan-
se Tous les soirs de 20 h & ml-
nuit. le dimanche. de 14 h à 18 h
et de 20 h à minuit.

Dragthèque: (423, chemin
Chambly. tél. 676-1801}. Disco-
theque et danse tous les soirs.
Les moins de vingt ans ne sont
pas admis.

La Bastille: - 1174, de la Mon-
tagne, tél. 866-3250), Discothé-
Que et danse. Tous les soirs de
20 h à 3 h du matin. Le diman-
che, de 2 h à minuit.

La Boite Carmen: (2063, rue

Btaniey:. Direction et choix de
la musique, Claude Pirot et
Monica.

La Guinguette: (357, Per-
rault, Ste-Thérèse’. Ouvert le
vendredi et le samedi, de 19 h
30 a 2 h du matin.

La Métrothéque: (Ancien res-
taurant du Palais du Commer-
ce. sortie du métro Berri-de-
Montigny". Discothèque et dan-

CINERAMA THEATRE IMPE-
RIAL: (1430, Bleury, tél. 208-7102).
GRAND PRIX : en semaine, 20.30
Les mercredi et samedi, 16:00. Le
dimanche, 14-00, 19-30.
CORONA: (2490 ousst, Notre-Da-

me, tél 932-2044). Les 11 et 12 Jan-
vier, LE MORS AUX DENTS, RAS-
POUTINE LE MOINE FOU et AVEC
LA PEAU DES AUTRES. s 13.
14, 15 et 18 janvier, TIENS BON
LA RAMPE JERRY, L'HOMME RO-
BOT et l'RSUS LE REBELLE.

CREMAIIE: (8610, St-Denis, tél
388-4210: LA MELODE DU BON-
HEUR en semaine, 20:15. Les sa.
medi et dimanche, 13:15, 16:15,
20:15 Le mercredi, matinée Ë 13 30.
CRYSTAL PALACHE: (1333, boul

St-Laurent, él. 661-2240). CYBORG,
BANG. BANG YOU'RE DEAD et
THE TEXICAN.
DORVAL (200, Dorval, tél

631-2021) Salon Rouge: POINT
BLANK: en semaine, 2130, lo sa.
medi. 14:40. 21.30. La dimanche, à
compter de 1300. AROUND THE
WORLD UNDER THE SEA: en se-
maine, 1940. Le samedi, 13.00,
1940 Le dimanche, à compter de
1306 Salon Doré: root HAND
LUKE en semaine, 21.10. Le same-
di. 1500 Ie dimanche, à compter
de 1245 LP THE DOWN BTAIR-
CASF. en semaine, 19:00 Le same-
di. 1300 le dimanche, à compter
de 1245

ELECTRA: (1114 est, Ste Cather!
ne. tél, 822-9177) JERRY LA
GHANDE GUEULE: 12:37, 1815,
2003 et LA RAGE DE BURVIVHE.
14 20, 18 08, 21:56

ELYSEE: (33 ouest, Milton, té!
842.6053: Salle Resnais: LER CHE
VAUX DE FEU (version originale
soux-litres français: en semaine,
1930 Les samedi et dimanche,
1530, 1430 LES CHEVAUX DE
FEL (version originale sous-titres
anglais) en semaine 31:30 Ls same.
di, 13:30. 17:30. 22:00 Le dimanche,
13:30. 17 20. 21.30. Salle Bisenstein:
MANETTE en semaine, 31930, 21.3
Le samed:, 13:30, 15 30, 17 30, 19 30,
2200 le dimanche, 13.30, 1330,
17 30, 39-30, 21:30

EMPIRE: (451, Ogilvy, tél
274-4521: MADE IN USA en semat-
ne, 1920. 2115 Les samedi ot di
anche. 1343, 1533, 1720, 1920,
11

   

se tous les soirs sauf le diman-
che de 19 h à 2 h du matin.

La Mousse-Pathèque: (1467,
Crescent, tél. 842-7030 . Disco-
théque et danse tous les soirs.
Le dimanche, de 20 h à minuit.

Le Baril: ‘2191, de la Monta-
Ene. tél. 861-7902’. Discothèque
et danse tous les soirs de 20 h
à minuit. Le samedi et le di-
manche, de 14 à 18 h et de 20 h
à nunuit.

Le Bouquet: ‘1228 ouest,

Maisonneuve, tél. 819-1371.
Discothèque et danse tous les
soirs et le dimanche de 14 h &
18h.

Le Cachot: ‘1204, Drum-
mond. Ouvert tous les soirs de
21 h a 2 h du matin.

Le Negaro: (73A ouest, St
Charles. Longueuil. Ouvert
jeudi, vendredi, samedi et di-
manche, à compter de 20 h. La
tenue de ville est exigée.

Les 3 Cachots: (1218, Joli-
coeur, Ville-Emard). Ouvert
tous les soirs de 20 h à 2 h du
matin,

Snoopy: ‘90 est, Dorchester),
Discotheque et danse tous les
soirs de 20 h à minuit. Le di-
manche à compter de 14 h.

Le Guilletine: (1173, de la
Montagne, tél. 868-3250‘. Disco-
thèque et danse tous les soirs.

Salle Wilfrid-Pelletier : ‘Pla-

ce des Arts). Le jeudi 11 jan-

vier à 20 h. 30, concert donné
par je pianiste de Jazz Oscar

Peterson. Celul-c! sera entouré
de Sam Jones à la contrebasse

re
. et de Louls Hayes à la baite-.

1330, 18.30, 17.30, 1920,

FRANCAIS: (59 est, Ste-Catherine,
LE CANARD EN FER

14 50, 1815, 3138 ot SOLS
LA LOI DE DJANGO: 1303, 162%,

GRANADA: (4258 eat, Ste-Cathert-
ne, tél 285-2428). S

14 50, 1
EN FER BLANC: 131),

GREENFIELD

DERRIERE LES BARREAUX: en se
maine, 1840, 2135. Le dimanche. à
«compter de 1300 FILLES BEXY p : " < y -

DE NUITon semaine, 2015 Le di DUO DE MITRAILLETTES A come
manche. compter de 13.00. Salon ” u ik BN

21 CLAMBAKE: en semaine, 1820, °F LE CHANTIER DE L'ENFER
Le dimanche. À compter de

1300 BEACH
DOLLS en semaine,

Le dimanche, À compter de 3435, 1650, 1900, 2115. Le diman
che, À compter de 1200.

OSCAP- . LUCERNE: «833, Décarle,

22 00. Le dimanches13:00. 744-2734). COOL HAND LUKE:

1905. 2200 et LE GANG Semaine, 17.15, 2130 le dima

DESCEND SUR LA VILLE: en se- À compter de

2033 Le dimanche,

JEAN-TALON: (4228, Jean-Talon,

 

1603. 2137. Les samedi ot
160$, 2137. TAB(. en APP

FAIRVIEW: (7575, Tranacanadien. semaine 20 10.
69703700, THOROUGHLY manche. 1435. 20 10

MODERN MILLIE: en semaine, ABANDONNEE
samedi, dimanche et les samedi et

mercredi, 14 18. JUNGLE BOOK t en 18.08
$1.10. Les samedi. LAVAL: (4462,

dimanche et mercredi, 12.18, 1855. 642-8264) LA POURSUITE
CHARLIE AND THE LONESOME TUYABLE: 1540,
COUGAR: 14.40, 17.20, 20.09,
PESTIVAL: (1208 est, Ste-Cathert-

525-8800). AVANT LA RE.
VOLUTION:

le dimanche,
17 20, 19 30, 21 30.

 

en semaine, 1930,

 

  (Place W

  
  

15, 2140 et LE 3!

 

  

 

PARK: (519, boul

RED ne, tél 886.5631) en semaine,

1300
18100 ouest, Sherbronke, :

489-9707. HOW À WON VUE MERCIER: e200
15.29, 1720, 1970. DEUX FOIS 1419,

LA RFVANCHE Di
LA SCALA: (angle Papineau et 1230, 1618, 2008

© “MONKLANO: (5504. Monklan!.
NON AVANT LE MARIAGE: en se. tél 48407115 POINT BLANK

1810. 2030 et 3 BITES FOR
E1310, 1835. 1943.

721-5107) OUI OL

 

llet
Salle Wilfrid-Pelletier : (Pia-

ce des Arts, tél. 842-2141 . Les

12, 18 et 14 janvier, spectacles

donnés par Jacques Douai et

La Compagnie Nationale de

Danses françaises. Spectacles

tous les jours À 20 h. 30. Le di-

manche 14 janvier, matinee À

14 h. 30.

"LUTRING REVEILLE TOI ET MEURS” avec Robert Hoff-

man et Lisa Gastoni, prend cette semaine l'affiche des
cinémas Rivoli, Amherst et Versailles. Aussi au même

programme, “LA PRISONNIERE DU DESIR”.

DERCI BABY: 1350,
TEMERAIRES: 12 30, 18 00.

BEAUMONT: (1910,
chereau, 141, LAUDue euA
janvier, SUPERAGO CONTR .

13.30, 1330. ROLICUS et SUPERMAN CONTRE

FLEUR O8 LYS: (853 ont, SteÇa. LINVASION DES MAW
- IN :

2883303). MAHTIN PHARES et LES PAS DU TIGRE
QB CINEMA WESTMOUNT sau.
«

  

831-2477> REFLECTION OF A GOI-
DEN EYE: 1918, 18.18, 17.20, 19 20,
2125
LE DAUPHIN!

tél. 721-4060"

 

Lai .

"$ LA LOI DE dimanche, 1255, 1805, 1718, 1930,
30
LE FIGARO: (4590, Papineau, tél

527-0742) MERE JEANNE DES AN
1400. 17.48, 31.30 ot LA VEN-

M GEANCE: 16,00, 19 45.
Salon Vi LES FILLES

|

LADO: (380, boul. Labelle, Chome-
dey, tél. 681-1888). Jusqu'au 13 jan-
vier, LA REINE DU COLORADO et

ter du 14 Janvier, BUFING BOEING

LOEW'S: (934 oue

 

DOWN STAIRCASE
1920 Le dimanche. à compter de

 

ne, (él 255-6264:

 

NE
1807, 2155 et

MONTCALM: (2238, Masson, tél
ISTE-T 11. ENCORE    

  

  

 

OUTREMONT: (1348 Ouest, Ber
acd, Lél. 277-3233). POINT BLANK:
14.55. 1810, 32 30 ot HOTEL PARA-
DISU1 1320, 16.40, 20.00
PALACE: (698 ouest, Ste-Cathert-

ne, tél) 866-6901), WAIT UNTIL
DARN: 1095, 1248, 1488 1705,
19.15, 21.30. Le dimanche, À comp-
ter de 1200
PAPINEAU: (4319. Papineau, tél.

821-6853) DR ZHIVAGO: 30.13
PARISIEN: (480 ouest, Ete. athe.

rine, tél 861-2607) LA FONTAINE
DE L'AMOUR. 1000, 1218, 1430,
16.43, 19.00, 21 25
PLACE DU CANADA: (1010. La-

jauchetière). EYE OF THE DEVIL:
fans 1815 1720, 10 00 2138
PLACE VILLE-MARIE: (1, Place

Ville-Marie, tel. 866-26441 161$
TALK ABOUT WOMEN: 1238,
1300, 1701, 1915, 2120 et
BLOW UP; 310, 1420, 1630, 1840,
20 30

RITZ: (1013 est Bélanger, tél

2 * LION D'ANNEES
CHRIST "OMBRE

ot COUP DE GONG   

    

vb
A HONG-KONG
NIVOLI: (6906, Gt Denis, tél

211-2210 TUTRING REVES.LE TOI

FT MEURS, 14 20, 17 40, 21 05, 23 30

et LA PRISONNIERE DU DESIR:
1300, 18 20, 19 50
SAVOY: (4470, Wellington, tél

169 7372) COOL HAND LUKE

1230, 1650. 2110 UP THE DOWN

STAIRCASE: 14 40, 19 00

ST-DENtS: (1684, S1-Denis, tél

#423171). LES RELIGIEUSES 1200,

1529. 1838. 22.07 et LE VOLEUR

MAGNIFIQUE: 13 30, 18 023

SEVILLE: (3113 ouest, Me Cather]

ne. tél 932.1139) JUNGLE ROOK

1343. 1635, 1910, 2145 et CIIAR
LIE AND THE LINESOME COUGAR:

12 45. 1320, 1785, 30.30
SNOWDON: (5228, Décarie. tél

4821332) FAR FROM THE MAD

NG CROWD: en eemaine,
2013 Lee mercredi. medi et di
manche, à compter de 14 15

STRAND: (93 auest. Ste Cather!

ne, tél 866-2774) INLIS RUN RED

1143, 130%, 1830, 2155 et TIE
MATE HLESS 1000, 1315, 1630.

2008

 

   

  

Comédie - Canadienne : ‘#4
ouest, Sainte-Catherine, tél
861-3476. A l'affiche jusqu'au

14 janvier, Hugues Aufray À
compter du 15 janvier, Ginette
Reno
La Boite à Clémence : ‘4238,

Place Jacques - Cartier, tél.
878-4401 . Revue ‘Sois toi-mé-

me”, avec Yvon Deschamps,
Gilbert Chénier et Clémence
Desrochers. Spectacle : mer-
credi, jeudi et vendredi 21 h et

23 h ; le samedi à 20 h 30 22 h
Wet 12h 30.

Salle Wiifrid-Pelletier : (Plu:
ce des Arts, tél. 842-2141. Les

    VAN HORNE: (8150, Côte 4-4
Neiges, Tol 7373811 SEVENTEEN
13.30, 18 30, 17.30, 31 30.
VENDOME: + Victoria, rat

878 14511. IA GUERRE EST FINIt,
1245. 14 50, 17.00, 19.15. 21 30,
VEROt : 5380, boul. 6t-Laurent, te

217-4800). le vendredi 12 janvier,
PERSONA- 18.48, 21.43 et LA Vi
A L'ENVERS: 1348, 1700, 2014
Les 15 et 16 janvier, PERSUNA-
1645, 2145 et LA VIE A LN
VERS: 2015 Les 17, 18 et 10 Ju

SANDRA: 1800, 2145 et M
20 00.

  

 

  

VERDUN: (3841, Wellington, té
768-2082). ARRETE "TON CHAR
CLEO- on semaine, 18 15, 2213 lus
samedi et dimanche, 05. 180:

2001 ZORBA LE GREC: en sem
ne, 1950 Les samedi ei dimanche,
13.40, 17 38, 21.36.

VERSAILLE 7288 ent, Sherbrao-
1 3524200). Ssien Bleu; DN
TROUBLE: en semaine, 14 15

213 les samedi et dimanche,

15.00, 18.15, 21.30. HOT RODS ‘Iv

en semaine, 19 50. leu same
fimanche, 1320. 1635, Is 30

Salon Rouge: LA PRISONNIERF 11!
DESIR: semaine, 1900, 2240

et dimanche, 15,
40 LUTRING REVENLY

EF MEURS en semaine, 2075

les samedi et dimanche, 13:15,

  

  

 

    
  

 

VIAU 1 938. boul. des Tauren,

Pont Viau, tél. 869-3864) J. «
qu'au 12 janvier. NEW YORK 1

PELLE SUPER DRAGON, LE Tor 4

1H MONDE SOUS LES MERS «1

LES INSEFARABLES A comp or

du 13 janvier, 3 SIR UN Sot

M153 DEMANDE PROTECTION oo.

LE CHEMIN DE L'OR

VILLERAY: (8042, St Denis, ‘+

988 1577) LA RAGE DE SURVIV HY

en semaine, 2003. Les samedi #1 4

manche, 1227, 1615, 2003 JERHY

LA GRANDE GUEULE: en aemalne

1808, 2184. les samedi et dimsu

che, 14 18, 18 06, 21 34

WESTMOUNT: (5038 ouest. Ste
brooke, té1 48695451 CAMRIO

20 15. matinées mercredi. samed 1
1615

: (1427 ouest, Ble Cather»
téi 03234806 BONNIE AND ol
be 1245, 1450, 1903, 21 33

af
18 et 19 janvier À 20 h 30 er
samedi 20 janvier à 14 h 30 +.

20 h 30, Music-Hall d'Israël.

Théâtre Maisonneuve : ‘Pia: +
des Arts, tél. 849-4259‘. Los 16
17, 18 et 19 janvier à 20 h 30 «
le samedi 20 janvier à 14 h 30 +
20 h 30, la Compagnie de Fr.
la, ensemble foiklurique youx»
slave
Théâtre des variétés 1 ‘437

Papineau, tél. 526-8311, En ve
dette cette semaine, Gilles La
tulippe, Robert Demontigny e
La Poune. Au méme program
nie. comédie mettant en ver

te Gilles Latulippe.

  
  

   

Instant Theatre : 'Theitre de
laPlace Ville -Marie,tel
878-2588. Pièce en 1 acte, en
anglais. Tous les jours. sauf !»
dimanche, représentations à 12
h 49 et 13 h 20.

L'Egrégore : Gésù (R4 ouest,
Sainte-Catherine, tél. 861-6573 .
‘Equation à 2 inconnus”, piece
de Marcel Dubé, mettant en
vedette Jacques Godin et Isa.
belle Claude, dans une mise en
acène de Robert Rivard.

La Poudrière: (Ile Sainte-
Hélène’. ‘’The Knack", picce
d’Ann Jellicoe, avec Michèle
Chlicolne, Bert Adkins, Don
Scanlan et Peter McConnell.

Rideau Vert: (4664, Saint-
Denis, tél. 844-1793". Jusqu'au
14 janvier, "Des clowns par
milllers”, comédie de Herb
Gardner, avec Jean Duceppe,
Françoise Faucher, Sylvain Hé-
bert et Jacques Lorrain. Repré-
sentations du lundi au samedi à
20 h 30, le dimanche, à 14 h 30
et 19 h 30. Du 15 janvier au 14
février, ‘Drôle de couple”, de
Neil Simon, avec Paul Berval,
André Montmorencyet Patricia
Walin.
Théâtre de Quat‘Sous : (100

 

est, avenue des Pins. tof
845-7277. ‘La Promenade di
dimanche’, de Georges Miche i,

avec Janine Sutto, Pierre Bow
cher et Jean-Louis Milieite
Mise en scène de Paul Buisson
neat.

Théâtre de VEscale: Ba:
teau-Théâtre, port de Montreat.

au pled de la rue Beaver-Il.ill
McGill, tél. 831-1779), Jusqu'au
11 février, ‘Hamlet, Prince du
Québec”, pièce de Robert Gu-
rik, mettant en vedette Benoit
Girard, Henrl Norbert, Jean
Pierre Masson, Pierre The:
riault, Pierre Dufresne et Marc
Favreau.
Théâtre du Nouveau-Monde :

(Place des Arts, tél. 849-9373 .
Le 12 janvier à 20 h 30, le 13
janvier à 14 h 30 et 20 h 30, le
14 janvier à 18 h 30 et 19 h #.
les 16, 17, 18 et 19 janvier à 20
h 30 et le samedi 20 janvier à
17 h et 21 h., représentations
de Pygmalion”, plèce de Gcor-
£e-Bernard Shaw, dans une
nouvelle version d'Eloi de
Grandmont, mettant en vedette
Jean-Louis Roux, Jean Besré.
Léo Illial, Paul Hébert, Uvila
Légaré, Monique Miller, Tania
Fédor et Mia Ridez.

 



 

 

=
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: teurs actuels:

Ateller Créations: (2214, boul.
Rosemont, tél. 272-0709). Expo-
sition des oeuvres de Simone
Curey.

Atelier Renée : ‘46 Côte-de-
la-Montagne, tél. 524-3344). Ex-
position des oeuvres d'Aline
Goulet.
Boutique La Mélisa: (1225 A,

Dorchester ouest, tél. 861-1997),
Jusqu'au 30 janvier exposition
des tapisseries de Zuhema
Araujo. La Galerie est ouverte
tous les jours de 10 h à 18 h.
Boutique Soleil: (430, Bonse-

cours). Exposition de plasti-
ques moulés et de tableaux ré-
cents de Richard Lacroix.

Centre Récréatit Maisonneu-
ve: (3000, Viau). Jusqu'au 28
Janvier, exposition de peinture

néo-canadienne. La galerie est
ouverte tous les jours de 14 h
30 à 22 h 30.
Coin des Arts: (Gare Wind-

sor CPR). Jusqu'au 27 janvier,
exposition de 85 tableaux de 50
artistes montréalais.
Galerie de l'Etable: (Musée

des Beaux-Arts, 3424, Ontario),
Exposition d'affiches de peintu-
res du XXesiècle.
Galerie des Peintres Cana-

diens: (145 ouest, Ste-Catheri-
tél, 844-9645). Exposition

des toiles de René Gagnon, Ro-
méo Vincelette, René Richard,
Henri Masson et plusieurs au-
tres. La Galerie est ouverte
tous les jours de 10 h a 18 h.
Les jeudi et vendredi de 10 h à
31h.

Galerie du Siècle: (1494
ouest, Sherbrooke). Exposition
des oeuvres de 7 jeunes sculp-

(Clary, Cour-
moyer, de Laval, Hogenkamp,
Lajunie, Otis et Paquin.

Galerie Kaléidoscope : (2600

ouest, Notre-Dame, tél
931-2000). Jusqu'au 16 février,
exposition des tableaux et des-
sains surréalistes de Pierre La-
fleur. La Galerie est ouverte

tous les jours de 10 h À 18 h,
excepté le dimanche.
Galerie Le Gobelet: (8407,

boul. St-Laurent, tél. 382-2203}.
Jusqu'au 16 janvier, exposition
des oeuvres de Germaine Ber-
Eeron ‘sculpteur du métal) et
de Mme Gauthier Mitchel,
(peintre). La Galerie est ou-
verte du lundi au vendredi de 9
h à 21 h et le samedi, de 12 h à
17h,

Galerie Martin: (1380 ouest,
Sherbrooke, tél. 845-2062). Sé-
lection de pochades de Robert
Genn. La Galerie est ouverte
tous les jours de 10 h a 17 h 30,
excepté le dimanche.

Galerie Soixante: (280 oucst,
Sherbrooke, tél. 288-5029). Ex-
position “Atelier du Noel",
L'Art Français: (370 ouest,

Laurier, tel. 277-2179). Oeuvres
de L. Bouchard, J. Little, S.
Cosgrove, Marie Versailles.
Jusqu'au 20 janvier. Ouvert le
vendredi soir jusqu'à 21 h et le
samedi jusqu'à 17 h. Lundi: de
13hä18h.
La Sauvegarde: (160 est, No-

tre-Dame, tél. 861-2658). Jus-
qu'au 6 février, exposition des
Polyesters nacrés de Claude
Blin. La Galerie est ouverte du
lundi au jeudi de 12 h à 18 h.
Le vendredi, de 12 h à 21 h.
Les samedis et dimanche, de
12hà17h.

Musée d'Art Contemporain:
254-7523). Rétrospective des
oeuvres de Jean-Paul Mousseau.
(4040 est, Sherbrooke,tél.
Musée des Beaux-Arts : ‘1379

ouest Sherbrooke, tél. 824-8091).
Jusqu'au 21 janvier, exposition
des oeuvres de Luciano Guanie-
ri. Jusqu'au 25 janvier, exposi-
tions récentes.

Université Sir George Wil-
Ham: (Rue De Maisonneuve).
Jusqu'au 3 février. exposition
des oeuvres de Peter London
“60 Transition 67".

 

La Butte à Mathieu : ‘Vul-
David, tél, 222-2248). À l'affiche
le samedi 13 janvier, Claire Le-
roux et les Margentins, Specta-
cles à 21 het 23h.

sonceus
Salle Wiltrid-Pelletier : (P'la-

ce des Arts, tél. 842-2141). Mar-
di 16 janvier a 20 h 20, concert
de l'Orchestre Symphonique de
Montréal, direction: Roberto
Benzi. Au programme, des oeu-
vres de Brott, Honegger et
Beethoven. Soliste invité, Clau-
dio Arrau ‘pianiste’. Le mer-
credi 17 janvier, Matinées Sym-
phoniques de l'Orchestre Syme
phonique de Montréal, direc-
tion: Pierre Hétu.

Théâtre Port-Royal : (Place
des Arts, tél. 845-0532). Lundi
15 janvier à 20 h 45, concert de
l'Orchestre de Chambre
McGill, direction: Alexander
Brott. Au programme, des oeu-
vres de Haendel, Mozart et
Dittersdorf. Soliste invité, Szy-
mon Goldberg (violoniste).

Théâtre Port-Royal: (Place
des Arts, tél. 845-0532). Diman-
che 14 janvier à 16 h 30, con-
cert par The New York Cham-
ber Solists. Au programme,
des oeuvres de Mozart, Britten,
Mel Powell, Haydn et Coupe-
rin.

Université McGill: Salle
Redpath, tél. 844-6311). Vendre-
di 12 janvier a 20 h 30, concert
de la Faculté de musique de
l'Université McGill pour mar-
quer le 75e anniversaire de
Raissance du compositeur fran-

çais Darius Milhaud. Au pro-
gramme, des oeuvres de ce-
lui-ci pour piano, violon et pia-
no,flûte et piano, ondes Marte-
not ct piano ainsi que des mélo-
dies. Artistes invités, Pierre
Jasmin ‘pianiste’, Ann Golden
(mezzo-soprano’, Blair Milton
(violoniste), Patrick Blake ‘flà-
tiste), Eugène Plawutsky ‘pia-
niste) et Jean Laurendeau ‘on-
diste).  

 

    
    
       
    
    

    
    
    

    
    

      
    

  

     

        

De l’esquimau

 

  
pour les Jeux
 

UN BALLET ESQUIMAU, dan-
sé par des Mexicains, sous le
soleil des Tropiques: voilà qui
peut paraître incongru.
Fort heureusement, Michel

Cartier, directeur artistique
des Feux-Follets, a l'habitude
d'exposer le froid au chaud et

 

Michel Cartier, directeur
artistique des Feux-Follets,

 

livres

un polmorès
destitres

les plus courus
chez

les disquoires

et libraires
de Montréal

en
tête   
 

DISQUES
45 TOURS
La dernière valse : chantée

par Ginette Reno. Disque Grand
Prix 5301. $0.99.

Mon arbre: chanté par Chrys-
tine Chartrand. Disque Capitol
85023. $0.99.

Liverpool : chanté par Renée
Martel. Disque DSP 8609. $0.99.

Bébé Requin: chanté par
France Gall. Disque Phillips
370584. $0.99.

Les Daltons : chanté par Joe
Dassin. Disque Columbia 6965.
$0.99.

L'amour t'ouvre grands les
bras : chanté par Luc. Disque
Victor 5776. $0.99.

Le néon : chanté par Adamo.
Disque Pathé 77720. $0.99.

Only You: chanté par Mi-
chéle Torr. Disque McCurry
154059. $0.99.

La musique : chanté par Ni-
coletta. Disque Riviera 502.
$0.99.
Marchant dans la plaine :

interprété par les Bélair. Dis-
que Citations 9027. $0.99.

33 TOURS

Ginette Reno: Disque Apex
ALF 1500. $4.98.

Adamo 1: “Ton Nom". Disque
Pathé 67230. $4.98.

Georges Dor: Disque Gam-
ma. GM 108. $4.98.

Tex Lecor : Disque Gamma
114. $4.98.

Paul Mauriat : Disque Phi-
lips 844705, $4.98.

Pauline Julien : Disque Gam-
ma 112, $4.98.

abarets
Café de l'Est: (4558 est, No-

tre-Dame, tél. 255-4003). En ve-
dette cette semaine, Jen Ro-
ger.

Café du Nord: (10715, boul.
Pie-IX, tél. DA. 2-2020), En ve-
dette cette semaine, Matti.

Caté Evangéline: ‘7067,
Saint-Hubert, tél. CR, 6-9958).
En vedette cette semaine, Billy
Taylor.

Casino Royal: (4645 est, boul.
Métropolitain, tél. 725-3671. En
vedette cette semaine, Rosita
Salvador.

Esquire Show Bar: (1224,
Stanley). En vedette cette se.
maine, Norma et les Heart-
aches,

Hôtel Aviation: (4325, che-
min Chambly, Saint-Hubert,
tél. 676-1801). En vedette celte
semaine, Andrée d'Amour.

Hôtel Central: (1660, rue
Principale, Chomede y,tél.
681-0012) En vedette cette se-
maine, les Dandys.

Hôtel Plaza : ‘446, place Jac-
ques-Cartier, tél. 861-5416). En
vedette cette semaine, Guy Ro-
ger.

La Tour dv Québec: (5190
est, Henri-Bourassa,tél.
321-6922). En vedette cette se-
maine, Robert Vimont.
L'Empress Lounges (1448,

Metcalfe, tél. 842-1372). En ve-
dette cette semaine, Los Ma-
riachis.

>

 

Georges Dor : Disque Gamma
113. $4.98,

Jefferson Airplane ; Disque
Victor LOP 1311. $4.98.

LIVRES

Editions canadiennes

Tam TI Delam : par Gilles
Vignault. Recueil de poésies. €

vice-versa. Car c’est lui le cho-
régraphe de ce ballet esquimau
(durée: dix minutes) qui sera
présenté avec d’autres numéros
produits par différents pays
aux prochains Jeux Olympiques
de Mexico.

Le spectacle est subventionné
par le gouvernement fédéral à
la demande de l'organisme In-
ternational chargé de préparer

Editions françaises

Les assassins sont parmi
nous: par Simon Wissenthal.
Histoire des criminels de guer-
re en liberté. Editions Stock,
$7.70.

Lecture de Brecht : par Dort.
Etude sur l'écrivain Bertholt
Brecht. Editions du Seuil, $4.70.

Le Canada ou l'éternel com-
mencement : par Jean Pelle-
rin, Etude sur le Canada. Edi-
tions Casterman, $5.80.

Défi américain: par Jean-
Jacques Servan Schreiber. Cri-
tique de la société américaine
faite par le rédacteur en chef
du magazine L'Express. Edi-
Denoël, $6.00,

les Jeux, et c'est le ministère
des Affaires extérieures qui a
fait appel à Michel Cartier. Ce-
lui-ei revient du Mexique et #
y retournera à la fin de l'hiver
pour mettre une dernière main
au ballet le plus exotique qu'il
ait jamais monté. Les costu-
mes, soit dit en passant, sont
québécois.
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Un rêve américain : Roman
par Norman Miller. L'auteur
raconte l’histoire d'un assassi-
nat maquillé en suicide, Edi-
tions Denoël, $6.00.

Les anti-mémoires : par An-
dré Malraux. Autobiographie.
Editions Gallimard, $8.75,

LIVRES : Librairie Dussault,
1315, Lafontaine, Librairie
Flammarion, 1234, University;
La Maison du livre, Place Vile
le-Marie; Librairie Déom, 1247,
Saint-Denis; Centre Educatif et
Culturel Inc, 766 ouest, Sher-
brooke; Librairie Ducharme,
418 ouest, Notre-Dame: Librai-
rie Renaud-Bray, 5219, Cote
des-Neiges.

 

Editions de l'Arc, $2.75. |

Le jour est noir : roman par |
Marie-Claire Blais. Editions du '
Jour, $2.00. i

|Histoire de la littérature
française du Québec: par :
Pierre De Grandpré. Etude sur
la littérature québécoise du 19e
siècle (Tome 1). Editions Beau-
chemin, $2.75.

La Nouvelle France: en col-
laboration. ler Tome d'un livre
d'histoire du Canada sous l’oc-
cupation francaise. Centre de
psychologie et de pédagogie,
$5.50.

Jos Carbone : roman par Jac-
ques Benoît. L'histoire de deux
couples vivant dans une forêt.
Editions du Jour, $2.00.

Québec hier et aujourd'hui : |
par Laurier Lapierre. Antholo-
gie de la poésie canadienne-
francaise, Editions McMillan, :
$6.00.

Faut-il Inventer un nouveau
Canada ?: par Jacques Cot- |
nam. Etude sur l'avenir cons-
titutionnel du Canada. Editions    

DU 12 JANVIER AU 1 ! FEVRIER (sauf lundi)
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PYGMALION
"VON
de Bernard Shaw

dans une nouvelle version québécoise

d'Eloi de Grandmont

avec Monique Miller et Jean-Louis Roux
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réservations: 848-9371
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LES BILLETS DE HOMME POUR HOMME SONT VALABLES POUR
LES REPRESENTATIONS DE PYGMALION
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    Fides, $3.00, !

 

L'OPERA GUILD présente...

 

sous la direction de

“LE BARBIER DE SEVILLE"
de G. ROSSINI

Henry LEWIS, de La

 

Scala de Milan
avec des artistes du Covent Garden el des compagnies d'Opéra de Chicago el San Francisco

MARILYN HORNE
KENREMO @ ROBERF SAVOIE @ NAPOLEON BISSON ® ARNOLD VOKETAITIS

mise en scène de Irving GUTTMAN

BILLETS MAINTENANT EN VENTE À

Prix: 9.00 — 8.00 — 7.00 — 6.00 — 5.00 — 4.00

db PLACE DES ARTS

  

LA PLACE DES ARTS

    

 

AUITRSSII NoRU 2114:
PTTRTE ETES

 

Vendredi et dimanche

les 2 et 4 février
à 8 heures pm.  

UNE

  

 

a
1
1
1
2
1
7
0
=



 

 

LE COIN
OPAINS

Flassur EN ORBITE
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Pour les hommes, elle est l’I-
à mage même de la femme qu'ils

< désirent poss.der. Pour les jeu-
nes elle représente la poésie qui
lutte contre le modernisme. Pour
les femmes. elle est le fidèle re-
flet de leurs rèves de jeune fille.
Qui est donc ce nouveau mons-

tre sacre qui enchante tout le
monde? Françoise qui n'a pas
voulu prendre un pseudonyme,
est née le 17 Janvier 1944 à Paris.

Sa mère. sévere et inflexible, l’o-
blitea à faire des études, très
brillantes d'ailleurs, puisque Fran-
goise reussit ses deux bacs avec
mention, puis s'inscrivit en Fa-
culté où elle commença une L-
cerce d'allemand.
Les etudes ne sont pourtant pas

toute sa vie. ayant abadonné ses
derniers joueis d'enfant Françoi-
se se replia sur elle-même et ne
coniia pis ses pensées qu'à sa
guitare, commençant à composer
des chansons.

C'est à l’â*e de 18 ans qu'elle
se prsente a une audition avec
suftisetiment de chansons pour
faire tn 33 tours complet. Jac-
ques Vo! sohn, son directeur ar-
tistique, qui l'avait déjà entendue
au Golf Drouot un immense aré-
na l'engaiie sur te champ.
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Des “tubes”
par dizaines
En un instant la vie de Fra-

Niçoise est transiormée du tout au
tout. Elle abundonne ses études
et se lance duns la chanson. La
premiere eclate comme un bom-
be, Françoise sort de l'anonymat
et devient une vedette. Les suc-
Ces succécent aux succés, et une
émission de télévision en 1962 la
consacre définitivement.
Au programme, il y avait

‘Tous les garçons et les filles”...
car Françoise est aussi auteur et
compositeur, ses chansons, vous

les avez toutes en tête. Citons
parmi celles que vous aimez le
plus: “Mon amie la rose"...
“Vl’'Amitié”…
Pas une année ne se passe sans
que Françoise ne soit en tête des
“Hit Parade” français, curo-
peens. américains et même rus-
ses. Ses dernires grands succès:
“Rendez-vous d'automne”, ‘Je
changerais d'avis. resteront,
comme ses premières chansons,
des classiques de la chanson.

 

Bientôt à

Montréal

Jeune fille moderne, elle con-
duit sa décapotable Lancia à plus
de 110 mph, elle a rajeuni la
silhouette de St-Germain des
Près, sa longue beauté plastique

FXANCOISE HARDY
~~

i  
  

   

  

  

  

 

 

MICHELE RICHARD enregis- |
trera d'ici quelques semaines
un nouveau microsillon qui

aura pour titre ‘’Les 23 succès
de Michèle Richard’. Tous ses
succès sur 45 tours repris à la
moderne feront de ce microsil-
lon un véritable petit chef-
d'oeuvre.

C'est cette semaine que la

ravissante CHANTAL PARY
choisira les chansons de son
prochain 45-tours. À Noël elle à
été ravie de recevoir une belle
montre on or pour cadeau.
Même si les disc-jockeys n'ont
pas accordé vne faveur toute
particulière au dernier disque  

. — a er 4

de Marc Hamilton. ‘Je n‘ap-
prendrai pas le violon” a tout

de même été vendu à plus de !
10,000 exemplaires, On attend '
avec impatience son prochain :

homme‘. C'est sa propre com-

position.

FRANCCHS CAREL, ce génial

bonhomme de 23 ans qui a tout

bouleverse depuis la parution

de "Je t'en prie Marie‘’, nous

présentera un tout nouveau 45-

tours dans une quinzaine de

jours. Même si les titres n'ont

pas encore été choisis, on peut

s'attendre à deux de ses com-
positions. — François nous pro-

met également un nouveau

spectacle pour le début de fe-
vrier. 1l répète trois fois par
semaine avec les huit musi-

ciens qui l'accompagneront sur

scène.
 

Au moment où vous lirez ces

lignes, LES CLASSELS et leur

gerant Ben Kaye seront à New
York par affaires. Le 2 janvier
ils paswrunt en audition pour
le Ed Sullivan et le lendemain
Hs ont rendez-vous avec les
maynats du disques à MGM
Selon Ben Kaye, les Classels
auront tres bientôt un 45-tours

sur le marché américain la
version anglase de leur der-
nier disque intitule ‘’Perdu”“

Le 4 janvier, ils rencontreront
les réalisateurs du "Merv Grif-
fin Showet du ‘Mike Douglas

show”.
 

Très bientôt sur le marché,
le nouveau 45-tours des DAN-

DY'S. “Amour et mariage”,
c'est la version française du
grand succès des années ‘54

‘Love and Marriage’’. Le ryth-
me de ce nouvel enregistre-

ment es! beaucoup plus entral.
nant ef les arrangements plus
modernes.

 

Même si on entend peu par-
ler de NICOLE ET FREDE-

RIC, ils se tirent quand même

bien d'affaires, En effet, ils ont
des engagements dans les ca-
barets jusqu'en septembre pro-
chain. Frédéric se promène au  

le et ils ont acheté un nouveau
système de son d'une valeur de
$1,800.

Le Club des Amis de Line
Bourgeois et de Gilles Brown
organise un grand concours:
Un grand diner, soit avec Line

 

ou Gilles a lui ou celle qui
vendra le plus de cartes de

membres du Club des Amis.
Jusqu'à maintenant, plus d'une
centaine de jeunes appartieu-
nent au club. Le prix d'abunne-
ment: $0.50.

TONY MASSARELLI et son

épouse partiront bientôt pour le
Mexique, où ils séjourneront
pendant deux ou trois semal-

nes! Ver: la fin de février
Tony nous quittera à nouveau,

cette fois pour l'Italie où il en-
registrera la version italienne

de “Moi un homme”, son der-
nier 45-lours sur le marché ce-
nadien. || en profitera auss!
pour faire quelques émissions

45-tours intitule “Le petit bon. | volant de sa nouvelle Oldsmobi- , de télévision.
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Nommez une chanson que FRANCOISE HARDY

8 enregistrée sur disque

Parmi le courrier reçu, 25 lettres seront tiiées au

Gagnants

du concours

FLASH
Voici la liste des 25 gagnante

du concours ‘Flash™ pour la se

maine du 24 décembre. Chacun

recevra par le retour du cour-

rier un 45-tours enregistré par

Guy Godin, sur étiquette RCA-

Victor.

Fd Parent. Montréals José Gs
«non Montréal, Alice Tajeunesse.
si Hubert, François Csr, Montrésl«
Carmelte Bolduc, Senneterre, 4 P.
8. Denvse Paillé, Montréal: Jean
Paul Jerome, Montréal; Rita Gau-à même séduit les plus grands hasard — Les gagnants recevront un exemplaire du ran, Drummaondilie ; Claudette Pel

 

 
   

+ sat, . | a ; letier, K ; ,
DE Metteurs en scène du cinéma dernier 45-tours de FRANÇOISE HARDY sur éti. Mantiéal.eme Boucher sant
y mondial. Naturelle, belle, élégan- Gerard des Laurentides; Chantale

5€ te. gentille, drôle et cultivée, ses quette VOGUE. Laamér. Sore i Abert Belisie,
a, . $ as le Thier,

oo qualités font d'elle plus qu'une Montréal, tiaslon, Leclere, Arvids i
; vedette, Françoise est un person- Les réponses doivent être adressées à MartineauMontréalrFrancineLan
ie naze xiols, Johetle: Percy Paquin, Ber-

y Francoise sera parmi nous dés © CONCOURS FLASH, “Le Patrie” biesineJ Rymanwor
ci . LL . ‘ a! . Pelletier, aveds-

| le 31 janvier. Elle participera au F'Avenu 1 MaudeTrudel, Jacques
arovan et à toutes les émis- Case postale 1780, Place d'Armes, Montreal. ‘a aeeaMuret |

sions de jeunesse de deux ré-
> Le

du Sablon, Montréal.

. seuux de télévision montréalais.

    

 
 



1L ETAIT UNE FOIS un
vieux château. — notre histoi-
re pourrait fort bien commen-
cer un peu commie un conte de
fée — belle demeure bourgeoi-
se, riche et cossue du début du
siècle et que tous les Montréa-
lais connaissent bien sous le
nom de ‘’Château Dufresne”
(du nom de son propriétaire
d'alors, qui en fut aussi l'archi-
tecte),
Les années passèrent et les

héritiers des propriétaires et
premiers occupants abandonné-
rent la maison princière qui
coûtait trop cher d'entretien
avec un personnel nombreux,
Celle-ci tomba dans l'oubli un
peu à la manière du château
de la Belle au Bois Dormant...
Et puis, un beau jour, il y a

À peu près trois ans de cela,
les feux de l'actualité éclairé
rent de nouveau le noble édifi-
ce. Des ouvriers s'affairaient à
toutes sortes de travaux de ré-
fection et d'aménagement di-
vers, principalement à l'inté-
rieur de la maison, Que se pas
sait-il donc?

Enfin,
un musée
d'art moderne !
On apprit bientôt que le mi-

nistère des Affaires culturelles
du Québec venait de se porter
acquéreur du "Château Dufres-
ne”, alors propriété de la ville
de Montréal, pour une bouchée
de pain et qu’il comptait en
faire un musée d'art moderne
qui devait s'appeler ‘Musée
d'Art contemporain’,

Cette initiative devait répon-
dre aux besoins évidents en ce
domaine d'une grande métropo-
le, le Québec et Montréal ayant
êté privés jusqu'alors d'un tel
musée témoignant de l'art vie
vant de notre époque dans tous
tes ses disciplines et jusque
dans ses formes les plus origis
nales comme les plus auda-
cleuses,

Adi. i _

Le château Dufresne abrite, pour quelques mois encore, le Musée d'Art contemporain
qui s'établira définitivernent sur la Terre des Hommes à l'été,

Quandla jeunesse va
Plus de 100,000 visiteurs par an au Musée d'Art contemporain

qui va bientôt emménager sur la Terre des Hommes
L'inauguration du musée eut

lieu le 12 juillet 1965 et, au-
fourd'hui, deux ans et demi
plus tard, il est possible de
dresser déjà un bilan moral
des activités au musée ainsi
qu'un “inventaire” du public
grâce à la coopération du di-
recteur actuel, M. Gilles Hé-
nault, Celui-ci nous révèle que
plus de 100,000 visiteurs p-r an
viennent au musée. La fréquen-
ce varie selon les expositions
dont certaines, d’une importan-

 

Aux êmes bien nées, la valeur n'attend pas le nombre des années, dirons-nous avec le poète
à propos de ces jeunes visiteurs attentifs et parfois ébahis,

ce évidente, ont attiré de 15,000
à 20,000 personnes.
En moyenne, on dénombre de

1,500 à 4,000 visiteurs par se-
maine, avec des records de
1,600 à 1.800 personnes le di-
manche. Il vient un peu moins
de visiteurs en semaine et du-
rant les vacances en été, mais
pendant l'Expo, beaucoup de
touristes étrangers sont venus
et certaines personnalités ont
êté agréablement surprises à la
fois de découvrir notre Musée

J

d'Art contemporain et de voir
tout ce qui s'y était déjà réali-
sé en si peu de temps.

Un musée
jeune pour
les jeunes

C'est qu'en effet, on compte

À l'actif du musée déjà plus de
quarante expositions de puis
l'ouverture, les grandes exposi-
tions demeurant ouvertes de

 

 
 

 

     

 

M, Gilles Hénault, le Jeune directeur
du Musée, est un homme dynamique
dent l'esprit fourmille d'idées neuves.

au Musée

quatre À six semaines et les
petites, de une à deux semai-
nes en moyenne. À cela s’ajou-
tent des expositions thématle
ques, des séances de cinéma
d'art tous les mardis soirs aveg
des films en provenance du
monde entier et des conférene
ces sur l'art à raison d'une par
mois, La petite salle du souse
sol est toujours remplie et sou-
vent bien des gens resten* de-
bout pendant la projection d'un
film ou durant une conférence.

  

Tl est arrivé à des Jeune
gens de faire la queue bien 1
l'avance pour être sûrs d'ee
er, La majorité des visiteurg
© recrutent d'ailleurs parmi
eunesse et la moyenne d'âg
@ Ceux-ci, se situe entre 18
ans, En raison de sa situ:

tlon géographique éloigné
dans l'est de la ville, le musé
est peut-être un peu défavor]
au point de vue affluence dû
public habitant l'ouest de Mots
tréal et principalement du ps

à |A
Photos Clément BOULANGER
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du

sa progéniture sans fatigue
paix les chefs-d'oes .re ce l'art moderne,

Le

reproductions vendues souvent en dessous du prix coûtant.

Blie anglo-canadien qui semble,
dans une certaine mesure,
fgnorer encore son existence.
L'Université McGill a deman-

dé une fois si on ne pourrait
pas lui passer une exposition
après ss tenue au musée au bé-
néfice des zens du centre-ville.
Par ailleurs. et c'est en cela
une chose excellente et digne
d'intérêt. la population locale,
d'origine canadienne-française
A presque 10 p.c., est fidéle et
se montre attachée a “son”
Yrusée au point qu’elle consti-
tue Un peu plus de 50 p.e du
tral des visiteurs,

Pos de vandalisme
Des enfants. des adolescents,

des adultes de tous les milieux
ede toutes conditions sociales,
des ouvriers. des employés, des
é'udiants ou des gens de pro-
fessions libérales fréquentent
sssiddinent le musée qui est
toute autre chose qu'un nid à
poussicre. refuge d'antiquités
ou de choses du passé qui rebu-
tent parfois le visiteur non îni-
tié. Nous avons vu là des petits
enfants, en congé durant les
Fêtes. qui nous ont dit comblen
{ls aimaient venir au musée
voir ces oeuvres qu'ils ne com-
prennent pas toujours mais
dont les couleurs et les formes
les enthousiasment quand
tuême
C'est ce publie qui est inté.

ressant, nous dira M. Hénault
et pas les faux connaisseurs,
Les pédants où les critiques ama-
teurs qui veulent jouer à l'éru-
dit. Ce qu'il y a de remarqua-
ble aussi, c'est l'excellente te-
nue du public et l'absence tota-
lv de vandalisme.

‘Les enfants sont très res
pectueux et nous faisons exer-
cer une surveillance aussi dis-
crète que possible afin qu’ils se
sentent chez eux, de préciser
M. Hégault, I s'agit qu'il ne
tutéhert* pris aux veusres expu-

sées et c'es‘ tout, ils ne sont
pas autrement briniés.

“D'ailleurs, s1 vous remar-
quez, ils parlent tout bas entre
eux et un jour, une Maman ac-
compagnée de ses quatre petits
qui commençaient À être un
peu trop turbulents à son gré.
s'exclamant un peu fort pour
manifester teur Intérêt les rap-
pela à l'ordre en ces termes:
“Chut, voyons, parlez plus bas,
fel, c'est comme dans une égli-
se...‘’. Le dimanche, des famil-
les entières nous rendent visita
et c’est très sympathique, d'au-
tant plus que parents et en-
fants se montrent plutôt récep-
tifs aux formes modernes de
l'art. Etonnés, surpris, Îls rient
parfois mais reviennent quand
même.”

Déménagement
en ‘68
“Nous voulons véritablement

un musée populaire dans tous
les sens du mot et qui soit fré-
quenté par toute la population,
un musée vivant et non figé, où
des contacts permanents puis-
sent s'établir entre les artistes
et le public. A ce propos, nous
reprendrons bientôt les visites
guidées pour les groupes et ii
arrive souvent que l'artiste
dont les oeuvres sont exposées
soit là et serve lui-même de
guide et de commentateur”,
M. Hénault nous à révélé que

le Musée d'art contemporain
s'établirait très certainement
dès cette année sur le site de
l'Expo 67 dans l'édifice prévu à
cel eflet et qui servit pour
l'Exposition Internationale des
Beaux-Arts, l'an dernier. Mais
le ministère des Affaires cultu-
relles n'abandonnersit pas pour
autant le ‘’Châeau Dufresne”,
qui deviendra sans doute une
maison des arts et de ia cultu-
re, implaniée dans l'est mon-
tréalais alin Je ue pas décevoir

et défavoriser à la fois l'Impor-
tante population de ce secteur
de la ville. Par alileurs, M. Hé-
nault s'attend à un beau succès
pour le musée dans l'avenir, en
raison de la permanence de
l'Exposition “Terre des Hom-
mes’, qui devrait amener cha
que année des millions de visi
teurs dans les Îles de l'ex-Exps
67.
Rien ne sera ménagé pour at-

tirer le visiteur grâce À des ex-
positions diversiflées et à plu-
sieurs rétrospectives importan-
tes qui, dans l'esprit du direc-
teur, sont Importantes pour fai-
re connaître les artistes et
montrer l'évolution de leur oeu-

vre et les différents aspects de

la création comme l'exposition

Jean-Paul Mousseau qui se

tient actuellement au Musée

“ Voici deux jeunes
 

 

décor au m'leu duquel le vs re.

Jusqu'au 28 jansier et qui attire
tes toutes,

Dollaire et
Belletleur en vedette
après Mousseau
Les prochaines grandes expo-

altions retrospectives seront
consacrees à Dallaire et à Bel-
lefleur et il y aura aussi, au
cours des mois À venir, beau-
coup d'expositions thématiques
Broupant des tendances diver-
ses. Des expositions Internatlo-
nales sont également prévues
au programme des activités du
musée et leur succès sera sans
doute considérable si l'on se ré
fère à l'Exposition Rouault qui
préfigura l'inauguration du Mu-
se “en ce sens qu'elle se tient

A la Place Ville-Marie ef on
des foules énormes se presse
rent pour adnirer l'oeuvre du
grand peintre français.
Parmi les nouvelles fnitiatl-

ves du Musée d'Art contempo-
rain, on note la publication pro-
chaine, en collaboration avec le
ministere des Affaires culturel-
les, d'un catalogue intitulé
‘Panorama de la peinture au
Québec — 1940-1900, Cette édi
tion a été inspirée par les deux
expositions rétrospectives de
mai à août 1967 et l'on trouve
ra une documentation complè'e
enrichie de notes biographiques
sur chaque artiste dans ce ca-
talogue illustré de nombreuses
reproductions en noir et blanc
et en couleurs qui se vendra
bon marché.

Enfin, une petite bibliothèque
à été créée et compte déja un
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Ce jeune couple reste songeur et bouche

 

bée avec .un je 18. 6a:s Quoi d'adriniai! daus le regard,
4 la vue de cette peinture de Jean Paul Mousses

Y ok

filles 6 -er.e'lees par cet étrange
se set tout drèle.

 

millier de volumes, dont plu
sieurs ouvrages contemporains

tres Importants sur l'art mo
derne, qui sont à la disposition
des étudiants qui veulent faire
de la recherche sur l'art cana-
dien ct l'art international,

Depuis deux ans, le musée à
par ailleurs, fait d'importantes
acquisitions d'oeuvres de Rio-
pelle, de Borduas et de Pellan,
notuumient, ainsi que des peln-
tures et des sculptures d'artie-
tes étrangers.

L'avenir est donc sourlant
pour le Musée d'Art contempo
lain et nous nous en réjouis
sons pour toute la population
montréalaise, au début de 18,
qui s'annonce sous d'aussi heu-
teux auspices en faveur de cet-
te Institution.

Manuel Maltre

  

 

  

 



 

  

  

LA FREMIERE moitié de la saison 1967-68 aura été
passablement fertile en émotions de toutes sortes
pour Rodrigue Gilbert, l'ailier droit étoile des
Rangers de New York. Depuis le mois de septem-
bre, Gilbert a connu la grève, une léthargie, et la
critique, avant de s'affirmer le meilleur pointeur
de sa formation,

On se souviendra que durant la période d'en-
trainement de septembre dernier, Gilbert était de-
venu greviste à la suite d'un conflit financier l’op-
posant à Emile Francis, gérant-général et instructeur
des Rangers.

A ce moment-là, Gilbert, réalisant qu'une car-
tière de hockey était bien éphémere, négociait un
contrat de cinq ans incluant entre auire, un salaire
annuel de $40,000. Comme tout professionnel qui
se respecte, Rodrigue Gilbert était résolu d'obtenir
le maximum pour ses services. Qui aurait pu l'en
blâmer ? Qui ne tente pas d'obtenir aujourd'hui les
meilleures conditions de travail possibles, conditions
méritées ou non ?

Néanmoins, Gilbert dut céder devant la direction
new-yorkaise et accepta finalement d'apposer sa
signature au bas d'un contrat d'un an. Inutile ici
de parler de chiffres, pu'sque ni Gilbert ni la
direction des Rangers n'en dévoilèrent le moindre
indice,

La saison commença, Mais manquant de forme,
Gilbert eut de la difficulté à retrouver son rythme
habituel. Il connut alors une période léthargique.
Un journaliste américain profita de la mauvaise for-
tune del'ailier droit pour lever le voile et divulguer
certains secrets sur sa vie privée, tandis qu'un
scribe montréalais l'accusa d'avoir été trop exigeant
dans ses négociations du début de saison avec les
Rangers.

Naturellement, l'être humain n'accepte pas fa-
cilement la critique, encore moins lorsquielle est
dirigée vers sa vie privée. Pour toute personne sen-
sée, ce domaine est intouchable et sacré. Gilbert
n'échappe pas à la règle.

“Il ne fut question
que de hockey, mais...”
Samedi dernier, aprés que les Rangers eurent

essuyé un revers de 5 à 2 aux mains du Canadien,
Rodrigue Gilbert était malheureux dans le vestiaire
des siens. Bien sûr, il se reprochait d'avoir fait
une bien mauvaise passe à Vic Hadfield, lorsque
Claude Provost s’empara du disque pour marquer le
deuxième but du Tricolore, mais autre chose sem.
Llait le tracasser, Il était d'un humeur massacrante.

— Que se passe-t-il Rodrigue, tu n'es pas dans
fon assiette ?

“Certains journalistes ne se mélent pas de leurs
affaires.

— Qu'est-ce que tu leur reproches ?
“Il y a un mois, un journaliste américain à

l'emploi de la revue Post m'a demandé une entre-
vue. J'ai accepté et je l'ai invité chez moi à New
York. Je demeure avec Bob Nevin dans un petit
appartement.

Rodrigue Gilbe

“MA VIE PRIVÉE
NE REGARDE PERSONNE”

4

“Effectivement, il vint me rendre visite et pen-
dant deux heures nous avons parlé de hockey.
Jamais nous n'avons dévié du sujet, Il me posa
c'es questions sur ta carrière, sur les autres joueurs

du circuit, sur l'expansion, etc, etc. I! parut bien
satisfait lorsqu'il prit congé. C'était réciproque.

“Quelle ne fut pas ma surprise lorsque, deux
semaines plus tard, je pris connaissance de son
article. Le hockey était passé au second plan. Il
ne parlait surtout que de ma vie privée. Il m'ac-
cusait d'être beaucoup plus un playboy qu'un
joueur de hockey. Je n'étais pas content. Ce jour-
naliste avait éte hypocrite avec moi. ll avait écrit
des faussetés à mon sujet.

“Je suis conscient de mes responsabilités. Je
sais que je dois offrir le meilleur de moi-même
aux Rangers et au grand public. Je vise une exis-
tence qui me permet de conserver la meillure forme
physique possible, J'aime le hockey etje crois l'avoir
prouvé dans le passé. Lorsqu'un journaliste vient
se méler de ma vie privée, je ne suis pas d'accord.
Ce que je fais en dehors du hockey ne regarde
personne.”

Son moral en fut affecté
“Je n'avais pas encore eu le temps de digérer

ce reportage que ma mère m'envoie par la poste
un article paru dans un hebdomadaire de Montréal
et dans lequel je lis que j'étais trop payé pour les
services que je rendais aux Rangers”. (Ici, je me
dois de faire une petite correction, Dans ce repor-
tage, il était écrit que Gilbert avait été trop exi-
geant dans ses négociations avec les Rangers au
debut de la saison et non pas qu’il était trop
payé pour les services qu'il rendait aux Rangers).

“Ce dernier papier me brisa le coeur, d'autant
plus qu'il était signé par un journaliste que je
considérais comme un véritable ami.

“Je suis un professionnel et je sais eccepter
la critique lorsqu'elle est dirigée sur mon jeu.
J'ai connu un mauvais début de saison et certains
journalistes new yorkais ne se sont pas gênés pour
me le faire savoir et ils ont bien fait. Par contre,
je n’accepteral Jamais qu’un journaliste avance que
je suis trop bien payé pour les services que je
rends aux Rangers. Lorsque je négocie mon contrat,
j'essaie d'obtenir le maximum et ça ne regarde
personne, si ce n'est que la direction de l'équipe
et moi-même”,

— Ces articles t'ont-ils causé du tort ?
‘Certainement pas physiquement ou financière-

ment, mais moralement oui. Tu peux timaginer
que des articles de cette nature n'ont pas eu pour
effet de réjouir Emile Francis, qui m'a demandé
des explications ! Eh puis, il y & ma mère qui se
posait des questions à mon sujet. Franchement, je
peux facilement me passer de cette sorte de pu-
blicité. Si ça continue, les journalistes perdront
certainement ma confiance. Parlez autant que vous
voulez de mon jeu, critiquez ma façon de jouer
si vous le voulez, mais de grâce, ne touchez pas
à ma vie privée”.

Pierre GOBEIL 
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Jouer au hockey
à tout prix

J'ai pourtant tout essayé
pour le prendre en flagrant dé-
lit de distraction. Peine per-
due. Point de passé, de pré-
sent, d'avenir qui ne soient
nourris de hockey point de
souvenirs qui ne soient reliés
au hockey point de violon
d'Ingres qui m’eût ouvert une
porte de sortie. Mes questions
ricochaient toujours sur un pa-
tin, je m'enferrais moi-même,
ne sortant plus des records et
du reste.

A la fin, mon filet étant plein
de rondelles, je décidai de I'at-
taquer pour la gloire, sur son
propre terrain Je me disais que
si je n'avais pu saisir le ci-
toyen Lemaire, du moins au-
rais-jo la satisfaction de pein-
dre le centre Lemaire en colè-
re. Mince consolation, mais on
fait ce qu'on peut.

Avec perfidie je commençal
à parler du repêchage.

—A la fin de le saison 67-68,
VW va y avoir un nouveau repê-
chage. Chaque équipe protège-
re 14 joueurs. Dans ceux qui
resteront, un sur deux sera
récupéré par une nouvelle équi-
po.

Îci, Je passal en revue avec
lui tous les Tricolores et j'éta-
blis la liste des 14 joueurs qul,
“selon mol” serafent protégés.

Jo commencal par Béliveau,

  

~

 

Rousseau, Richard, et ainsi de
suite, jusqu'au quatorzième. Je
prix bien soin de laisser Jac-
ques dans “le reste”, je fis
semblant de le considérer com-
me étant l'un de ceux qu'on
laisserait partir. J'attendais
évidemment qu'il proteste,
qu'il marque du dépit au rap-
pel de cette éventualité. J'en
fus pour mes frais. Il n'eut pas
l'ombre d'un sourire-jaune ,pas
un froncement de sourcil, rien.
Au contraire, il supputait cal-
mement avec moi des chances
de chacun de ses coéquipiers et
acceptait tout naturellement
que son sort dépende du repé-
chage. Je devins hargneux:

—Mais enfin Jacques, en sup-
pesant que ma liste soit celle

de Pollock, cela voudrait dire
que tv devrais quitter Mon.
tréal, t'établir dans une nouvel-
le ville, avec tous les dérange-
ments, les problèmes que cels
implique.

—Oui. Et puis ?.. S'irals
n'importe où du mement que

c'est pour JOUER AU HOC.

KEY.
—A New York”, & Saint

Louis ?
Il se tourna vers son épouse

et eut un hochement de tête
qui signifiait: ‘’Répends-lui, je
sais que tu as des préférences,
mel ça me laisse Indifférent.”
Effectivement, madame Le-
maire avait déjà songé À la
chose:

—Je n'aimerais pes New

  

Jacques Lemaire

 

perpétue le style

ages “Flying Frenchmen”

Il accepterait de jouer au hockey n'importe où
à n'importe quelles conditions

Il vise le trophée Calder

Texte : Pierre FOGLIA

Photos : James Gauthier ot Clément Boulsager

CHEZ CERTAINS chevaliers de la patinoire it est

inutile de voir autre chose que des joueurs de
hockey. Ils sont nés les
ont plus jamais enlevés.

atins aux pieds et ne les
oursuivez-les jusque dans

leur salon, faites-les asseoir à côté d'une jolie fem-
me, travestissez-les dans un habit à queue et met.
tez-les devant un piano, ou le nez dans un bouquin,

surprenez-les dans leur bain, rien à faire, ce seront
toujours des joueurs de hockey que vous aurez
devant vous. Peu importe l'heure, le lieu, la situa-
tion, vous n'en tirerez pas plus, pas moins, que
si vous leur parliez à travers la vitre d’une pati-
noire. Jacques Lemaire est de ceux-là.

York, nl Chicage. J'iraie bien
su selell, Los-Angeles, San
Francisce.

Frustré dans mes sournoises
intentions, j'y allai du coup de
pied de l'âne.
—Et el au lieu de la ligue

Nationale tu devais passer le
restant de ta carrière dans la
ligue Centrale, Américaine ?
—J'irais. Je tâcherais de fai-

re de mon mieux, c’est tout.

Et voilà, je l’avais remis en-
tre les mains d'Olmstead a San
Francisco, je l'avais même en-
voyé à Houston et j'attendais
pour le moins à être jeté dans
les escaliers. Au lieu de cela,
imperturbable, il bouclait ses
valises chaque fois que je l’en-
voyais en voyage. À vous dé-
courager d'être méchant ! Je
rendis les armes et décidai de
jouer au même jeu que lui.

De Ville La Salle
à Houston

Jacques Lemaire est né le 7?
septembre1945 à Ville LaSalle

. 444 ese.

dans une famille qui comptait
déja trois enfants. Cinq autres
naquirent derrière lui, ce qui
porta à neuf le nombre de pe-
tits Lemaire, cinq garçons et
quatre files. Décédé au-
jourd'hui, Lemaire père était
contracteur-briqueteur.

Du plus loin qu'il se souvien-
ne, Jacques n'aimait pas aller
en classe:

—Je n‘al jamais eu le goût

pour les études. Je suis allé
aussi loin que j'ai pu, mais
pourquoi insister ? Je déran-
geais les autres plus qu'autre
chose.

Au hockey, par contre, fl
était déjà dans les tout pre-
miers. Encouragé par ses pa-
rents qui allaient le voir jouer
même à l'extérieur, Jacques
commença véritablement sa
carrière avec les Maroons de
Lachine, dans la ligue Métropu-
litaine. Y étaient déjà Yvan
Cournoyer, et Bob Lemieux,
maintenant avec les Seals,
Tous trois appartenaient au Ca-
nadien comme les autres
joueurs des Maroons. De cette

époque, Jacques a gardé le
souvenir de l'instructeur qui lui
donna sa personnalite de
joueur:

—Phil DAGLEISH @ été le

meilleur instructeur. l1 m'a en-
seigné ‘’une couple” de trucs
que j'utilise toujours et qui ont

grandement marqué mon style.

Et ce fut le Canadien junior
et la fameuse ligne Cournoyer,
Lemaire et Boudrias à l'aile
gauche. Jacques s'imposa par
son lancer redoutable et un tra-
vail de tous les instants, Il éga-
lisa le record de douze points
en une partie, soit cinq buts et
sept passes, {l obtint onze buts,
trois tours du chapeau et deux
buts isolés en quatre parties.

Ce jeune centre de cinq
pieds, dix pouces, 170 livres
n’était pas à proprement parler
un phénomene. A part son lan.
cer, il n'était pas tellement
plus habile que les autres,
mais il excellait partout, à l'at-
taque, à la défensive, Il ne lA-
chait jamais. Du bout des or-
teils à la racine des cheveux, il
était joueur de hockey.

Déjà, durant sa dernière an-
née junior, le Canadien le [it
habiller pour un match. Il resta
sur le banc, mais c'était com-
nie une promesse de promo-
tion. Après le camp d'entraine-
ment 6667, il fut envoyé à
Houston où il passa la saison
—Je n'ai pes connu une très

bonne année. Je n'ai pas joué
régulièrement et je n'ai enre-

gistré que 19 buts. Houston?
C'est amusant, mois il y fait
trop chaud pour jouer au ho<-
key, un vrai temps à golf. Je
m'y plaisais beaucoup tout de
même, l'esprit d'équipe y était
extraordinaire.

 

Tout pour
le trophée Calder
A Houston, le centre Jacques

Lemaire a été converti en ai-
lier gauche. C'était Ja première
fois qu'il évoluait à ce puste,
mais il s'y est vite adapté. Au
début de la saison, quand il fut
presque certain qu'il resterait
à Montréal, il croyait d'ailleurs
que c'était en qualité d'ailier
gauche et pour tuer les puni-
tions qu'on le gardait. Il ne
pensait pas jouer au centre, «
puis..

—Et puis Béliveau, Richard
et Backstrom ont été blessés et
j'ai joué plus seuvent au centre
Qu'à l'aile gauche.

Jouant ainsi pour remplacer
les blessés et comme chef de
file de la ‘Kid Line", Jacques

a amassé 20 points, dont 12

buts, tout juste deux de moins

que Béliveau, autant que Cour-

noyer, et plus que les vétérans

Backstrom, Richard, Tremblay.

Rousseau et autres. Il n'a ja-
mais été question, bien sûr, de

le renvoyer à Houston...

 



\ 

—J'ai eu un peu peur lors
qu'il à été question de ren-
voyer trois jeunes. Je me de-
mandais qui de Monahan ov
moi...
Monahan-Lemaire, deux coé-

quipiers ou deux rivaux ? Lors-
que Richard a été blessé et que
Blake a rappelé Monahan, |æ-
maire a-t-il pensé une minute
que si ce dernier jouait très
bien c'est son poste à lui, Le-
maire, qui serait menacé au
retour de Richard ?
—Pas du teut. Si Monahan

avait éclaté, j'aurais été heu-
reux pour lui. D'ailleurs, ce
que tu dis est inexact, mon
poste ne dépend pas de Mona-
han, il dépend uniquement de

mot. Si je joue bien, je reste,

sinon, je pars |

Et le trophée Calder ?
—d'y pense, trop peut-être,

ça me rend nerveux. Au début
je ne croyais pas pouvoir m'aii-
gner pour ce trophée de la
meilleure recrue et puis j'ai
changé d'avis, je me suis mis à
espérer. Pour la première moi-
tié de la saison je suis certai-
nement de vancé par Derek
Sanderson de Boston, imais je
n'ai pas dit mon dernier mot...
si j'ai la chance de jouer régu-
lièrement d'ici la fin. Ca dé-
pend aussi de la manière dont
se fera le choix, dans la divi-
sion ouest, 11 y a des gars qui
sont bien placés, mais peut-on
considérer le ‘vieux pro”

Stratton comme une recrue,
même s'il n’a jamais joué dans
La ligne Nationale avant ?

Un nerveux
qui manque
parfois d'audace

Cette année, Jacques a jaué
ses meilleures parties contre
Boslun et Chicago. Mais s'il a
paru moins à l'aise certains
soirs que d'autres, ce n'est pas
qu'il travaille par à-coups, c'est
qu'il est souvent nerveux. En

effet, ce jeune homme timide
est sujet au trac, et plus ii # le
trac moins il joue bien. C'est
une maladie qui n'a qu'un seul
remède: le temps. Le temps
qui apporte l'expérience et don-

ne l'assurance.
Blake reproche parfois à Le-

maire de manquer d'initiative
dans la zone offensive. it lui a
déjà dit: “Ne te débarrasse
pas trop vite de la rondelle,

aux pratiques tu passes à côté
des défenses avec facilité, lu

devrais être capable d'en faire
autant dans les parties.’ C'est
un autre signe du manque d'as-

surance, de la timidite de Jac-
ques. I! le reconnait :

—Je cherche toujours un par-
tenaire pour faire la passe

alors que je devrais parfois
tenter ma chance.

Lemitire s'attire peu de puni-

tions. ‘’On me paie pour jouer,
pas pour me battre’’. Il ne re-

doute personne, mais avoue
qu'il n'aimerait pas se battre
contre Ferguson. le pardien
qu'il éprouve le plus difiicile à

séjouer est Bower, et la défen-
se qu'il trouve la plus dure à
contourner, celle du Toronto,
mais ce sont les mises en
échec de Doug Jarrett qu'il re-
doute le plus. Selon lui, l'équi-

pe d'étoiles serait composée de
Mikita, Hull. Wharram. Jar-
rett, J.C. Tremblay ef Bower
dans les buts.

S'il avait à choisir ses com-
pagnons deligne ?
—C'‘est compromettant ce

que fu me demandes là.

Voyons, Claude Larose à droi-
fe, parce que c'est un ‘gros

travaillant” qui dispute la ron-
delle jusqu'à son dernier sout-
fle, et à gauche, je prendrais

Gilles Tremblay, parce qu’il
est vite, toujours le premier à
s‘échapper, toujours le premier
à revenir pour ‘’backchecker’“.
Rappelons que depuis le dé-

but de la saison, Jacques a
joué avec un peu tout le mon-
de, mais depuis que Richard
s'est blessé contre New York,
il semble bien que sa place soit
Maintenant assurée entre Rous-
seau el Duff... à moins que
Toe Blake n'en décide autre-
ment dans les prochaines par-
ties.

Pour avancer un peu ses af-

faires au trophée Calder, Jac-
ques aimerait bien jouer plus
souvent sur l'attaque à cing,
mais il admet qu'actuellement
ce n'est pas facile. Pas facile,

Jacques...” Rappelle-moi done
qui joue a l'aile gauche ? N'y
aurait-il pas là une petite place
de temps en temps ?
Comment a-t-l été accepté

par les vétérans ? Sans difficul-
té évidemment, il en serait au-
trement qu'il ne le dirait pas

de toute façon. Il s'entend très
bien avec Redmond, Savard,

Grant, qui sont de son Age,
mais ‘monsieur Béliveau” l'in-
timide.

—Des familiarités avec ivi?
Jamais, je n'oserais pas. Même

si je suis assis sur le même
banc que lui, il reste {'idole

que je regardais à la télévision
il y a quelques années. It y a
une barrière que je n‘ose pas

franchir. Tiens, par exemple, si

Béliveau m'invitait chez lui, je
serais fier, mais aussi je suis

sûr que je serais gêné.
On retrouve, dans cet aveu,

Je trait dominant du caractère-
de Jacques: la timidité. Alors

qu'il correspond régulièrement
avec Boudrias à Saint-Paul, il a
pour son propre capitaine une
attitude qui s'inspire du solen-
nel respect qu'on observe ence-
re dans certains milieux à l’en-
droit du père de famille,

Cela ne l'empêche pas d'être
un parfait joueur d'équipe. À la
fin de notre entrelien, je lui ai
posé le dilemme suivant: “Pré-
fèrerais-tu jouer sur le banc

pour le reste de la saison et
voir ton équipe gagner la coupe

Stanley ou devenir la révéla-
tion de l'année dans une équip*
qui ne participerait pas aux sé-
ries ?* I! n'a pas hésité:

—Si on me donne l‘assurance

de me garder à Montréal, je
préfère voir mon équipe gagner

ia coupe Stanley. Je ‘’peppe-
rais’’ les gars sur le banc, tv
peux me faire confiance. Fina-

lement, ce que j'aimerais le
plus, c'est gagner la coupe
Stanley et jouer de façon à me
faire valoir !

Et l'expansion *
—Elle a donné une chance à

pas mal de joueurs, moi en
premier. Sans l'expansion, Ba-

lon, Roberts seraient encore
avec le Canadien, et je n’au-
rais peut-être pas fait le saut
aussi vite.

Les résultats des nouvelles
équipes me surprennent oui et

non. Avant, bien des joueurs ne
pouvaient accéder à la Nationa-
le faute de place tout simple-
ment, lis y sont aujcurd'hui et
se font respecter. Je crois tout
de même qu'il faudra attendre

cing ans avant que l'une des
nouvelles équipes puisse expé-

rer gagner la coupe Stanley.
La plus mauvaise équipe du

circuit ?… Saint-Louis, sans au-

cun doute. La meilleure, Los
Angeles, Philadelphie peut-é-
tre.

—Et le public Jacques, ce
public qui te fait vivre ?
—Je ne le vois pas, je ne

l'entend pas.
—Paierais-tu cinq ou dix dol-

lars pour voir jouer le Cana-
dien ?

—Si je n'avais jamais joué,
pourquel pas ?
—As-tu déjà entendu les ré-

flexions des spectateurs ?
—Bien sir. Quand j'étais ju-

nior, ça m'arrivait d'aller au
Forum le samedi soir. C’est
écoeurant, je comprends qu’ils
ont payé, qu'ils ont le droit de

crier, etc, mais il y a des limi.

tes. Pourquoi s’acharner sur un

joueur en particulier, Harper
par exemple ? Les spectateurs

se sont-ils déjà demandé pour-
quoi Blake envoyait toujours
Terry devant Bobby Hull ?
Ont-ils déjà pensé à ça ?
—Quefais-tu en été ?
—Je travaille pour la brasse-

rie Labatt,
—Pratiques-tu d'autres sports

que le hockey ?
—J‘aime beaucoup le ski

nautique et le golf.

—Tes ambitions sociales ?
—Metire un peu d'argent de

côté pour diriger un commerce
plus tard.

Jeune marié
Depuis le 8 juillet dernier,

Jacques est marié à Michèle,
21 ans, grande, brune, piquan-
te, institutrice. Ils habitent un
appartement à Lachine.

Ils se connaissent depuis prés
de quatre ans, et Michèle Le-
maire ne connaissait rien au
hockey avant d'avoir rencontré
Jacques. Depuis, elle a fait
d'immenses progrès, ne man-
que pas une partie au Forum
ou à la télévision. Elle rencon-
tre parfois les épouses des au-
tres joueurs qu'elle trouve bien

sympathiques:
—Nous nous voyons de temps

en temps, mais nous ne parlons

jamais de nos maris.
Mariée depuis seulement six

mois, il était trop tôt pour Jui
demander comment elle s'ac-

commiode de la vie errante de
son époux. Tout nouveau, tout
beau, c'est l'habitude qui ‘’tan-
ne”, comme disait ma grand-
mère Ernestine le jour de ses
noces d'Or.

Pourtant, quand on a 21 ans,
on aime s'amuser, danser…
—Nous ne sortons presque ja-

mais. Quelques marches dans
le quartier, c'est tout. À part
ça, nous écoutons des disques,

nous regardons Ja télévision,
etc, etc.

Vos ‘ete. ete.” sont char-
mants madame, en tout cas ils

justifient amplement les gouts
casaniers de l'ami Jacques.
Quels défauts trouve-t-elle à

son époux 7

Je n’en vois pas.

L'amour est aveugle. Ses
qualités 7

—Lapatience.

Et ça c'est vrai. Jacques est
très patient. En pleine période
des Fêles, je suis allé passer
deux heures chez lui, j'ai pa-
taugé dans son intimité, j'ai
jeté mes cendres de cigarcite
sur son tapis, j'ai posé toutes
sortes de questions idiotes, j'ai
essayé de le mettre en colere,

je lui ai dit que je ne le raterai
pas à la première occasion, ct
il m'a supporté jusqu'au bout,
il n'a manifesté aucun empres-
sement à me reconduire à la
porte, il m'a offert un verre, et
lorsque mon taxi est arrivé, il
m'a même souhaité une bonne
année. Si ce n'est pas de la pa-
tience, qu'est-ce que c'est. de
l'héroïsme ?

 

PHOTO DU HAUT —

Jeunes mariés casaniers, Jacques et Michèle “tuent le temps” en jouant ‘à se mettre
en échec“. Hockey, quand tu nous Mens...

PHOTO DU BAS —

Jacques Lemaire voudrait imiter Jacques Laperrière à sa première année dans les
rangs professionnels : il aimerait se mériter le trophée Calder.
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"ARIELLE Go .TSCHEL
Frangaise . .. une championne

A craindre

NANCY GREENE
A gagné la coupe du

Monde en "67"
Devrait recommencer

 

JEAN-CLAUDE KILLY
Français .. . le grand espoir
Un des meilleurs skieurs

 

Nancy Greene et

J.-G. Killy sont favoris

mais les autres...   
PEU DE SAISONS de ski, sur
la scéne internationale, ont dé-
buté dans un tel climat de pas-
sion, de nervosité, de paris que
la saison 1968. Dans tous les
journaux du monde, on y Va de
ses pronostics, on donne sa plu-
me pour Nancy Greene ou
Jean-Claude Killy, pour Mariel-
le Goitschel ou l'Américain Bil-
Iy Kidd, pour l'Autrichien Al-
fred Matt ou Herbert Huber ...
(est que 1968 est une année

exceptionnelle aussi. Il faut
voir la qualite et le nombre im-
pressionnant de champions et
championnes, il faut savoir le

 

Samedi le 13 janvier à 8:00 p.m.

HOCKEY — LIGUE NATIONALE

BOSTON vs CANADIENS
 

Dimanche 14 janvier à 8:00 p.m.

HOCKLY — LIGUE JUNIOR

DE L'ONTARIO

 

st — ENFANTS : 50 sous DANS LES
SECTIONS NZN RESERVEES SEULE-
MENT. Billes en vente samedi matin
à 19 heuri iles noter que nes
Buchets ne t pas ouverts avant
1 heure dimanche.

   

 

Mercredi le 17 janv. à 8:00 p.m.

HOCKEY — LIGUE NATIONALE

DETROIT vs CANADIENS
Prix : Sièges » $2.50 dens la terrasse

1ssion generale à $2.00 er $1,75
Ma. atia à 10 .

$1.50 on venis
ures eux guichets

du boul ji aise.ineuve.
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Vend-eui la 19 janv. à 7:00 p.m.

HOCK:Y — PROGRAMMEDOUBLE

LIGUE JU:.JOR DE L'ONTARIO

ST, CAT..OTnHÉS vs CANADIENS
LIGUE INTERCOLLEGIALE

SIR GEORGE WILLIAMS

UNIVERSITE DE CARLETON
Prin - Sièges réservés : Loges, Prome-
node et Merzonine : $2.00 — Amphi-
théâtre : $1.50 — Admission générale |
$100 — ENFANTS: 50 sows DANS
LES SECTIONS NON RESERVEES SEU-
LEMENT Billets on vonte jeudi matin

+

   

nom des sommets prestigieux À
conquérir tant en Europe qu'en
Amérique, il faut penser aux
Jeux Olympiques de Grenoble

et, enfin, comprendre que la
coupe du Monde, avec ses
champions totalement aguerris,

offre des compétitions extraor-
dinaires et surtout une renom-
mée sans précédent. Cette an-
née, nous entendrons les noms
des grands skieurs comme ja-
Mais, au jour le jour, nous sau-
rons les vainqueurs. Le ski de-
vient grande vedette et rares
sont les sportifs qui oublieront
les noms des gagnants de 1968.

Avant Grenoble

La course des pur-sang, des
meilleurs skieurs a commencé
le 3 janvier, à Hindelang, et
durant tout janvier la lutte
pour les médailles olympiques

se confondra avec l'enjeu de la
coupe du Monde. Non pas que
les victoires du mois seront
forcément celles des Jeux
Olympiques de Grenoble, du 5
au 18 février, mais qu'elles
pourront influencer psychologi-

quement les candidats.

Si Nancy Greene, par exem-
ple, va bien, gagne, prend de

l'avance sur ses rivales les
plus ardues, elle se sentira en
bien meilleure condition pour
concourir à Grenoble, Plus en
confiance. Plus solide. Ainsi
pour les autres.
Tous les résultats que nous

entendrons, en janvier, en pro-
venance d'Autriche, d'Ailema-
gne, de France et de Suisse,
considérons-les comme impor-
tants. Ils présageront ceux de
Grenoble, peut-être pas tous,
mais disons, comme les ama-
teurs de courses sous harnais,
qu'un pur-sang entrainé qui
sort se dégourdir avant la cour-
se a de meilleures chances de
gagner quand il arrive enfin à
la fameuse barriere.

Et vos paris
Naturellement, des le début,

tout le monde a les yeux rives
sur les deux grands champions
de l'an dernier, Jean-Claude
Killy et Nancy Greene, qui
remporterent la coupe du Mon-
de. Pour Killy, on va même
jusqu'à dire qu’il pourrait per-
dre toutes les courses de jan.
vier qu'il lui resterait encore
assez de force et de supériorité

pour enlever le titre, éblouir
aux Jeux Olympiques mais
c'est aller un peu fort. Etant
donné que les autres skieurs

sont tellement décidés. Mais
quand un a l'admiration géné-
reuse …

Nancy Greene aura comme

rivale immédiate Marielle Goit-
schel mais l'Autrichienne Erika
Schnidegger est redoutable et
il faudra surveiller les autres
Françaises Annie Famose et
Florence Steurer, De toute
façon, l'Autrichienne Gertraud
Gabl, les Allemandes Burgel
Faerbinger et Christi Lapprell,
l'Américaine Penny McCoy, la
jeune Suissesse Ann-Rose Zryd
sont toutes des championnes
impressionnantes et les Jeux
s'annoncent chaudsetvifs.

Chez les hommes, on surveil-
le aussi de près Bill Kidd, l'A-
méricain qui revient au pre-
mier plan après un an d'absen-
ce. Mais on vise aussi les Fran-
çais Périllat, Mauduit, Orcel,
l'Allemand Vogler, le Suédois
Grahn, les Suisses Giovanoli,
Bruggman, Schinder, Kaelin,
l'Américain Heuga, les Autri-
chiens Karl Schranz, Nenning,
Herbert Huber et Messer. Au-
tant de noms, autant de futurs
gagnants en puissance …

Le clou de la saison interna-
tionale sera sans nul doute les
Jeux Olympiques de Grenoble,
du 5 au 18 février. Lorsque le
général de Gaulle dira: ‘Je
déclare ouverts les Jeux Olym-
piques d'hiver” la fièvre com-
mencera vraiment et la saison
prendra toute son acuité. Ahl
ce serait toute une belle aven-
ture que d'y aller et d'être té-
moin de tout cela. Que les
chanceux en profitent! Nous,
nous attendrons les résultats au
fur et à mesure et nous écoute-
rons les descriptions, pariant
bien sûr, pour nos favoris, nos
favorites, dont Nancy.

C'est à Chamrousse que les
derniers verdicts, les grands
vainqueurs olympiques seront

proclamés mais ajoutons que
l'apothéose de la saison de ski
aura lieu, le 7 avril, à Heaven-
ly Valley, aux frontières du
Nevada et de la Californie,
quand un skieur recevra la
coupe du Monde, quand une
skieuse recevra aussi ce plus
beau titre qu'un champion et
une champigune puissent décro-
cher.

Claude-Lyse GAGNON

 

 
Supériorité écrasante du

tandem Lotus-Clark en ‘“68 ?
 
 

LE GRAND PRIX d'Afrique du

Sud, première epreuse cump-
tant pour le championnat du
monde des conducteurs a eté
riche d'enselgnements sur les
développements techniques des
voitures formule 1. Apres ce
Grand Prix, l'optimisme regne
à tous les échelons malgré l'in-
discutable victoire de Jun
Clark, SI chacun des construc-
teurs est en droit d'espérer
aprés cette course “test”, d'el-
fectuer une bonne saison, c'est
particulièrement au sein de l'é-
quipe Matra que le barometre

est au beau fixe.

;Matra.…
"le challenger
de Ford
Cet optimisme se justifie par

les essais qu'a effectués Jacky

Stewart au volant de la Matra
Ford, qui n'est pas le modéle
définitif. Le temps séparant

Clark de Stewart était de quel-
ques dixièmes de seconde.
Pour une première sortie, c'est
révélateur quant aux possibili-
tés de la voiture. Il est incon-
testable que la Ford Lotus est
certainement la voiture la plus
au point, surtout après une sai-
son d'ajustement qui, malgré
tout, donnait à Clark la possibi-
lité de remporter quatre
Grands Prix.

II faut dire également que la
Lotus de Clark est à peu de
chose prés identique à celle de
la saison ‘67. Ce fait tient prin-
cipalement à la date de ce
Grand Prix qui précède de plus
de 4 mois la deuxième épreuve
du championnat du monde des
conducteurs.

Le Grand Prix d'Afrique du
Sud est généralement considéré
davantage comme la dernière
Course de la saison précédente
que comme la première de la
saison nouvelle. C'est pourquoi
les constructeurs modifient
quelques points essentiels de la
voiture qui préfigurera le nou-
veau prototype dont la mise au
point est définitive pour le
Grand Prix de Monaco.

Pour Matra, le cas était dif-
férent à Johannesburg, car c'é-
tait la premiere sortie de la
formule 1. Méme si l'aventure

se voulait passionnante, elle

risquait d'être catastrophique

face à l'expérience des Ferra-
ri, Lotus, Brabham, etc. Mais
au fil de celte première épreu-
ve la Matra, formule !, a été la

révélation, tout comme Ia.

vaient élé ses ainées de la foc- 

mule 2 l'an dernier, et la for-

mule 3 il y a deux ans. Les
premiers tours de roue de cet-
te nouvelle voiture confir-
maient que Clark et sa Lotus
devront compter avec elle et
son pilote maison Jacky Ste-
wart.

Chacun
engagera
la bataille

St l'association Clark-Lotus
semble être la combinaison ga-
gnante pour 1968, les autres

constructeurs et les pilotes ne
veulent pas dormir sur leurs
lauriers. Prenons le cas de
Cooper, par exemple. On sait

que celuict a rompu ses ac-

cords avec Maserati parce que
le moteur de l'ingénieur Alfieri
ne développait pas la puissance
annoncée et que, de plus, la
mise au point en était problé-
matique

Donc, Couper s'est tourné
vers un autre fabricant de
moteurs, en l'uccurrence BHM,

qui possède deux moteurs, le

H-16 et le V-12. Quant au châs-
sis, celui de l'an dernier était
beaucoup trop lourd et pour la
course des champions à Brands
Hatch, Cooper annonce une tou-
te nouvelle monoplace qui sera
propulsée par le BRM V-12.

Puisque l'on parle de BRM,
il faut avouer que la marque
ne s'est pas distinguée tout au
long de la dernière saison. Jac-
ky Stewart, qui était la premiè-
re monte de l'écurie, n'a ja-
mais eu une voiture répondant
a ses Capacités. Le H-16 qui
équipe les voitures officielles
de l'usine s'essoufflait facile-
ment.

C'est pourquoi le H-16 sera
rénové (nouvelle tête de culas-
se à quatre soupapes par cylin-
dre’. Quant à Ferrari, les trois
monoplaces envoyées au Grand

Prix d'Afrique du Sud ne pou-

vaient tenir la foul(e des Lo-
tux, Respectivement conduites
par Chris Amon, Jacky Ickx et
Andréa d'Adamich, ces voltu-
res auraient besoin d'être ra-
jeunies. À propos destrois pilo-
tes de la ‘’seuderia Ferrari”,
c'est là plus jeune équipe de
pilotes de course totalisant à
eux trois 72 ans. Concernant
une amélioration mécanique cn
dit que Ferrari travaillerait sur
une nouvelle culasse qui appor-
terait une puissance supplé-
mentaire.

Si certains constructeurs sy

sont À effectuer des améliui :

tions sur les modèles existanr,

d'autres par contre vont fain;

quer des voitures complet

ment nouvelles comme Jo pil,

te-constructeur McLaren q- 1

construit un tout nouveau by

de propulsé par le BRM V1:

Un renouveau
total

Pour I'kagle de Dan Guay.

le châssis sera nouveau maux !+

moteur sera toujours le Gur
ney-Weslake, encore que modi
fié. On sait que l'Américain à «

sa part d'ennuis l'an dermv.
avec ce moteur et il est à vs
pérer que la mise au point del.
nitive soit pour cette annv-
car il se pourrait fort bien +-
l'écurie American Racers 4.
paraisse à tout jamais.

 

Au Grand Prix d'Afrique du sud la Matra formule 2 de Beltoise a fait la barbe à bien

des voitures beaucoup plus puissantes. La Matra formule 1 que conduit Stewart vien-

dra-t-elle menacer la suprerrat:e des Lotus|

On ne pourrait passer en .>

vue tous les bolides de focmui +

1 sans parler du phénomens

Brabham, qui a lul aussi modi:

fié ses voitures. 11 a abandonn)

les blocs Oldsmobile pour un

moteur entièrement consuur

par Repco. Ce moteur à quat:s

arbres à camvs en tête deve

loppe maintenant autant J+
puissance que les moteurs con

currents.

L'arrivée du pilute acrobat»

Jochen Rindt, qui a remplacs

Dennis Hulme, donne les md.

mes chances que l'an dernive

au constructeur australien qui,
en s'assurant le concours da
Rindt, peut être assuré de plu-

sieurs bonnes places au cuurs
de la saison nouvelle. Un mu’

encore au sujet de la seule voi-

ture japonaise en lice, la Hun-

da, remaniée par John Surtees

qui a repensé le châssis, qui

recevra également un nouve

moteur.

Il semble que la Lotus Foul

est la voiture ‘reine’ du ne

ment. Indépendamment d+

Clark, c'est le moteur Ford

Cosworth qui fait toute la diffé-

rence, Dans l'état actuel des
choses {I semble que d'après
les techniciens avertis seule la
Matra pourrait troubler l'eu

phorie Lotus-Cosworth-Clark.

Michel MILLERET
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Depuis que mon chum Camil DesRoches m'a
donné une vraie passe de vrai journaliss pour entrer
ratis au Forum, moi Tit-Clin qui vous parle je
ois dire qu'y a pas souvent de quoi écrire à sa

mère sur les parties des Canadiens. J’sais pas ce
qui ce passe, c'est peut-être qu'on a pus les joueurs
qu'on avait, mais les parties sont plaltes à mourir
que c'en est pus drole pantoute.

Y a des soirs où on entend un gars changer
d'idée au Forum tant c'est mort dans la game et
dans le joint. Ça serait-y que les pousseux de
rondelles feraient la grève sur le tas maintenant
qu ont une manière d'union et qu’y essaieraient
‘écoeurer les grands boss? C'est ce que j'ai

essayé de savoir cette semaine en fourrant mon
nez morveux icitte et là de où j'ai pas à faire.

Un gars qui essaye de savoir quéquechose au
Forum, y est pas sorti du bois, c'est moi qui vous
Je dis. Les joueurs, c'est pas des parleux et y en
a des ceusses qui vous diraient même pas l'heure
tant y ont la frousse de dire de quoi que les boss
aimeralent pas.

Y aurait toujours mon Camil DesRoches, mais
luf apprend les nouvelles après que nous autres
on les a écrites dans notre journal. Ÿ aurait
peut-être mon grand chum l'Orteil à Blake, mais
c'est plus facile d'arracher une piasse à Séraphin
que de lui arracher une réponse. Y aurait enfin
mon autre chum Smiley Pollock, mais y est pas
trop parlable de ce temps-citte avec son club qui
s'effoire en dernière place et ses joueurs qui jouent
comme des plorines.

Mais j'suis pas un lâcheux, j'ai un front de
beu et un gars qui écornifle dans les p'tis coins finit
par en apprendre de toutes les sortes, J'suis donc
allé voir l'avocat Fagleson qui runne toute la
patente des foueurs et je lui ai demandé ourquol
c'était faire, par exemple, que les gars se battaient
pus sur la glace et qu'v se donnaient quasiment
des p'tits becs au lieu de se planter solide dans
la bande.

Y se donnent quasiment
des p'tits becs

J'veux ben croire que les [ifis ont maintenant
le droit de se marier. mais quand les joueurs
commencent à se faire des mamours dans les coins
de la patinoire et à s'excuser quand y s'accrochent,
moi et un paquet d'autres on a notre ouistiti de
voyage et on dit qu’y faut quand même pas y
aller trop fort sur le ketchup.

Là, mon avocat à Fagleson,

y

m'a répondu
que le hockey, c'était pas un combat de boxe et
que les joueurs y étaient dans une manière de
buziness et qu’y avait pas d'argent à faire quand
y se retrouvent à l'hôpital.

Si j'at ben compris les grands mots à cinq
plasses de mon Eagleson. l'association des joueurs
est une patente qui marche à peu près comme ça :

1-—-Un joueur a pas le droit de casser la
gueule à un autre joueur parce que ça pourrait
faire de la grosse peine à son p'tit coeur et
désinsibolisé son moral et son jeu.

2— Un foueur a pas le droit de planter un
autre joueur dans la bande ou de lui donner une
Jambette ou de l'enfarger avec son hockey parce
que ce joueur pourrait se blesser et perdre sa job.

3— Quand les trois joueurs d'une ligne se
trouvent ensemble devant les goals de l'adversaire
et qu'ysont tous capables de scorer, y faut appliquer
icitte le règlement de la séniorité,

Tu scores quand c'est ton tour
Là, mon Fagleson m'a expliqué ce que ça

mangeait en hiver cette patente-là. Disons que c’est
Béliveau, Cournoyer et Femaire qui sont devant
les goals, Parce qu'y a moins de séniorité avec le
club, Lematre y a pas «roit de scorer. Y doit passer
le puck & mon Cournayer, qui a plus de séniorité
que lui, et Cournoyer peut pas scorer non plus
mais passer le puck à mon Béliveau qui a le plus
de séniorité des trois, et c'est lui qu’y a droit de
scorer, pas les autres.

Si le goaler bloque la shot à Béliveau et qu'il
y à un rebound, mon Cournoyer à lcitte le droit
d'essayer sa chance, el si y manque son coup, là
seulement mon Lemaire peut essayer de scorer à
son tour,

4 — Un joueur a pas le droit de scorer plus
de 20 goals par saison sans d'abord demander la
permission au président de l'union des foueurs du
club, qui lul demande Ja permission au président
du district. qui lui demande la permission au
président de la province, qui Jul demande la
ermission au président du pays, qui lui demande
a permission à Eagleson,
— Qué c'est qui arrive si la saison a eu le

temps de finir? j'ai demandé bête de même à
mon Eagleson,

C'est ben de valeur pour le gars, qu'y m'a
répondu.

Ce règlement de fous-là, m'a expliqué mon
Eagleson, c'est pour empêcher un joueur de
travailler plus que les autres et de faire honte aux
ceusses qui jousent avec Tul. Y faut donc que tous
les joueurs jousent pareil, Beliveau pas mieux que
Tit-Claude Provost, Bobby Ilull pas mieux que
Tit-Pit Martin.

Et qué c'est qu'y arrive. j'ai demandé à mon
Eagleson, si Belivean a deja scoré son quota de
20 goals pour la saison et qu'un soir y en score
un de plus parce que le puck qu'y avait lancé
dans le coin a révolle contre 1a bande et a retondl
derrière le goaler qui est tombé drette mort ?

Y sont en train de devenir fous
LA, l'association des pousseux de rondelles a

fait à Béliveau ce qu'ile appellent un grief et le

<>

Grand y doit faire des excuses à tout le monde et
promettre la main sur le coeur qu’y recommencerait
pus jamais, jamais, et payer cent piasses d'amende.

Ça serait-y par hasard un règlement de
l'association des joueurs qui fait que les Canadiens
sont en dernière place ?® j'ai demandé a mon
Fagleson.
— Tit-Clin, qu‘y m'a répondu, on peut rien

te cacher. T'as raison. C'est au tour des Canadiens
d'être derniers et c'est au tour des Bruins de
Boston d'être les premiers de façon à ce qu'il y
ait une justice pour tout le monde. Chacun son tour.
— Et qué c'est qu‘y arrive si les coaches se

fêchent dur etsi le public s'écosure dansles estrades
et décide de rester chez eux ?

— Nous ferons une grève générale !
C'est lcifte que j'ai ramassé mes bebclles et

que Je suis parti vite sur mes runnings en disant
à vagleson qu'y élait fou comme braque et qu'y
devait y avoir du méchant communiss dans sa
gimmicke et que c'était pas surprenant que le
hockey était devenu si platte.

 

 

 

La Caisse d'Economie des Escoriens
440 EST, RUE BEAUBIEN, MONTREAL 10, P.Q.
Numéros-bonis gagnants de cette semaine

  

Le Potiie . 3 274 743 107
Purtol 7 498 930 640
Acimex 2 874 464 519
Quis universal 7 983 8s2 798

MONTREAL

Pharmacie Dansereou 3 674 720 730
Cadeau Esce 1 412 196 63

CHARNEY

Gérard Marceux Garage 90 030 171 550
SAINT-ROMUALD

Station de Service Breton 8 843 040 683
LAUZON

Station de Service H Roy . 6 842 623 553
Marché Huot . 0 951 v24 080

BIENVILLE

Station de Service Marcoux | 106 m 628
Marché Marotte . 8 227 629 525

Levis

Station de Service Metvier . à 099 352 £3
Marché Tians-Canada …. 4 876 567 30t

Dates Numéros-bonis
Le 31 décembre 1967 ..... +. V 231 347 075
Le ler janvier 1968 . 5 002 442 489
Le 2 janvier 1968 « 1 216 681 833
Le 3 janvier 1968 LL... oo B 361 977 568
led janvier 1968 .  ....,..., 4 660 277 995
Le 5 janvier 1968 vee 1 954 198 398
Le 6 janvier 1968 LL. 2e 5 230 042 817

E s C 0
5 5e 78 1

ACHETEZ 0 CHAQUE

LaPatne su
Afin de connaitre les nos-bonis de le Caisse d'Economie des Escoriens   
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La nouvelle année vient de commencer et la
moitié des joutes inscrites au calendrier régulier de
la ligue Nationale de hockey ont été jouées. C’est la
mi-saison. Profitons de l’occasion pour faire le point
sur ce qu'elle nous a apporté : les surprises et les
desappointements.

Dans le domaine des surprises, la tenue des
Bruins de Boston fut certes la plus inattendue. En
effet. cette équipe bataille presentement pour le
premier rang du classement, alors qu'à la même
ériode l'an dernier, ces mêmes Bruins étaient con-
ortable:nent installés dans la cave du circuit.

Comment expliquer le regain de vie, le
changement d'attitude des hommes de l'instructeur
Harry Sinden ? Icl, plusieurs facteurs peuvent en-
trer en ligne de compte, mais le plus important
demeure. à notre avis, la transaction qui a fait pas-
ser les joueurs d'attaque Phil Esposito, Ken Hodge
et Fred Stanfield aux Bruins, en échange du joueur
de défense Gilles Marotte et du centre Hubert
Martin, qui prenaient le chemin de Chicago.

Durant les sept dernières saisons, les Brulns
ont toujours fait preuve d'une faiblesse évidente à
l'attaque. Ils ont, pendant cette période, terminé
six fois en dernière position et'une fois en cinqième
place. Depuis la venue de Stanfield, Esposito et
Hodge, les choses ont changé.

En étudiant les statistiques de la ligue Na-
tionale. avant les joutes de la fin de semaine der-
nière. on constatait que ces trois joueurs avaient
marque 40 des 135 buts des Bruins durant cette
premiere moitié de la saison. Ces chiffres parlent
par eux-mêmes.

La magnifique tenue du vétéran Johnny
Bucyk fut également un autre facteur important
dans la performance des Bruins. L'an dernier, Bucyk
avait reussi à compter 18 buts. Il a déjà dépassé
cette marque et il est probable, à moins qu'une
sérieuse blessure ne vienne arréter son élan, qu'il
connaisse cette année sa meilleure saison dans la
ligue Nationale.

Enfin, oublier les performances du jeune
Joueur de défense Bobby Orr serait bien injuste.
Orr a donné de l'autorité à la défensive des Bruins.
Mais un fait prime par-dessus tous, Orr a démontré
qu'il était actuellement plus fort à l'offensive qu’il
ne l'est à la défensive. Néanmoins, avec un peu plus
d'expérience. Orr. âgé de 19 ans, deviendra l'un des
plus grands joueurs de défense de tous les temps.

Le peu d'écart permet l'espoir !
Autant la tenue des Bruins de Boston fut

une surprise agréable, autant celle des Canadiens
en fut une désagréable. On s'attendait à beaucoup
plus de panache de la part du Tricolore.

 

Durant la période d'entraînement, les ex-
erts prédisaient que l'équipe montréalaise, avec
a réserve qu’offraient ses recrues, serait ia forma-
tion à battre dans la ligue Nationale. Les prédic-
tions furent loin de se réaliser. Bien plus, les hom-
mes de Toe Blake ont offert, à l'exception de quel-
ques joutes, du jeu trop souvent terne et denué
d'intérêt.

Les Richard, Backstrom, Larose. Gilles
Tremblay, Ferguson et Harris ne sont plus les
joueurs qu'ils étaient 11 v a quelques années, tandis
que très peu de recrues, sinon aucune n'a réussi à
se tailler un poste régulier au sein de la formation.

Cependant, le peu d'écart qui sépare les
équipes au classement général, laisse aux partisans
montréalais l'espoir de voir leurs favoris se re-
saisir avant la fin du calendrier régulier. Pour y
parvenir, les Canadiens devront faire preuve de
eaucoup plus d'agressivité, de cohésion et de désir

de vaincre.

Aujourd'hui, se sont les Bruins et les Black
Hawks de Chicago qui sont les équipes À battre dans
le circuit Campbell. Les Hawks ont connu un début
de campagne misérable, mais le retour en forme de
leur joueur de centre étoile, Stan Mikiia, les a remis
sur le sentier qui mène tout droit vers le trophée
Prince de Galles.

Walton en a surpris plusieurs
Sur le plan Individuel, quelques surprises ont

également été enregistrées. Bien entendu, chez les
compteurs, Bobby Hull et Mikita occupent les posi-
tions qui leur appartiennent, mais la présence du
vénérable Gordie Howe chez les dix meilleurs franc-
tireurs de la ligue en étonne plusieurs. Howe ne
semble pas vouloir ralentir. Le porte-couleur des
Red Wings de Détroit a passé le cap des 650 buts au
mois de novembre dernier, et il s'achemine lente-
ment mais sûrement vers celui des 700 buts.

Que dire maintenant du jeune Mike Walton
du Toronto. Ce joueur de centre n’avait marqué que
8 buts en 31 parties la saison dernière. Aujourd'hui,
à la mi-saison, il a franchi le cap des 20 buts. It n'y
a pas d'erreur, c'est une surprise qui doit réjouir un
instructeur du nom de Punch Imlach.

Un désappointement sur le plan Individuel
local, l'absence d'un joueur du Canadien parmi les
20 premiers compteurs du circuit, situation que
nous n'avions pas vue depuis nombre d'années.

En terminant, ajoutons quelques lignes pour
souligner les effets de l'expansion sur notre sport
national. Cette expansion, tramée par plusieurs gros
financiers et quelques techniciens, a causé une
baisse générale de calibre très sensible dans le nou-

 
À la suite de l'expansion,

les Russes menacent sérieusementMOITIE DESAISON?- notre suprématie au hockey. __

veau circuit Campbell. 11 suffit de voir évoluer 3
équipes pour s'en rendre compte.

Les Russes remettent

tout en question
Au mois de juin dernier, on prévoyait t: +

baisse de calibre imperceptible qui serait comblee n
quelques années, 4 ou ë tout au plus. Eh bien. à
notre avis, cette baisse de calibre impercoptib'a
s'est transformée en cauchemar qui risque de no’:
faire perdre notre suprématie dans le domaine i
hockey.

Un haut dirigeant d'une nouvelle équipe ia
confiait il y a quelque temps : “Il v a deux ans, 8¢ 3
des joueurs qui forment aujourd'hui les nouvel’ 4
équipes n'auraient même pas songé à graduer un
jour dansla ligue Nationale, tellement leurs moi.
sont limités. Je me demande combien de temps il
faudra avant que le calibre soit le même qu'il etait
avant l'expansion ?”

Pour sa part. Red Fisher, Journaliste a1
Montréal Star déclare : ‘Jamais le calibre de jeu : +
sera ce qu'il fut a 1a fin des années 50. L'exp.
sion de la ligue Nationale de hockey l'aura voi.
ainsi”.

Un autre signe pour le moins découragea :
se situe dans la pauvre réserve des Canadiens. Ce:*4
formation a déjà possédé des joueurs de grail
talent qui moisissaient dans les ligues mineur
faute de place dans la grande équipe. Avec un clio
de dernière position, du moins durant la premivre
moitié de la saison, la réserve s'est résumée eu
Danny Grant, Carol Vadnais. Serge Savard, Gury
Monahan, Mickey Redmond et Jacques Lemaire, tots
des joueurs qui n'ont pu se tailler un poste régulicr
avec l'équipe. Aujourd'hui, Lemaire commence à
s'affirmer.

Avant que les vieilles organisations refassent
leurs effectifs et que les nouvelles formations amé-
liorent leur calibre, il est possible que les Russ: +
nous aient dépassé. Ils nous l'ont fait sentir lors
du tournoi International de Winnipeg. Les Russes
ont mis au point un jeu de passes Fpeccable et
affichent une forme physique extraordinaire.

Au rythme où les Soviets s'améliorent et n°
notre jeu se déprécie, si jamais dans 5 ans, un tour-
noi mondial pro-amateur était organisé et qu'une
coupe du Monde en soit l'enjeu, il y a de fortes
chances pour que les Russes y trempent leuis
lèvres les premiers !

L'expansion aura probablement remplt les
goussets de quelques gros bonnets américains, mais
e succès financier de ces magnats nous aura coûté
passablement cher sur le plan prestige.

Pierre GOBEIL

 



 

Carol Vadnais à Houston... pourquoi?
Au début de la saison, lors-

que Terry Harper était blessé,
Carol Vadnais a joué quelques
parties à la ligne bleue. Ce ne
fut pas une bien grande réussi-
te. A l'époque j'avais avancé
que Carol péchait par excès de
confiance, et je prévoyais son
renvoi à Houston. Vadnais me
tint rancune de cet article et
j'eus toutes les peines du mon-

de à renouer des ‘‘relations di-
plomatiques” avec lui.
Les faita étant exposés, j'al

quelques petites questions à po-
ser:

1) Comment se fait-il que je
fus le seul à l’époque à parler
des mauvaises performances

de Vadnais, et pourquoi mes
confrères qui connaissent
mieux le hockey que moi (et je
le dis, comme je le pense),
pourquoi ont-ils attendu que
Carol soit retourné à Houston
pour écrire ce qui était évident
11 y a deux mois?

2) Pourquoi de façon systéma-
tique préfère-t-on écrire un

mauvais papier sur un joueur

qui joue bien à un bon papier
sur un joueur qui joue mal.
Par quelle bizarrerie, en vertu
de quel ‘pacte du silence’, un
journaliste qui a été un peu dur

avec un joueur se sent-il comme
le terroriste qui viendrait de
déposer une bombe au Forum?
3} L'à-plaventrisme est-il de ri-

gueur dans le milieu ? si oui
qu'on m'en indique les règles
parce que c’est un jeu que je

ne connais pas. Bien à vous et

merci mille fois pour les con-
ceils que je ne vais pas man-

quer de recevoir.
Ceci dit, ‘il fallait que fe le

dise, parce que, dans cette af-

faire Vadnais, je n'ai pas enco-

re compris comment je me

suis retrouvé tout seul en avant
comme un grand imbécile qui
vient de faire une gaffe) ceci

dit donc, comme je suis parti
pour me mouiller les pieds, al-
lons-y gaïment jusqu'au cou: je
ne suis plus d'accord avec le
renvol de Carol & Houston.

Il fallait lui
donner une chance

OK,il n'a pas bien paru à la
ligne bleue et ne parlons pas
de ses quelques apparitions à
l'aile gauche, c'est une plaisan-
terie qui ne s'explique que par

le désir de la direction de com-
bler un vide qui existe depuis

le départ de Bert Olmstead et
Dickie Moore ‘ce n'est pus
d'hier}.
A part ça. depuis combien de

semaines Vadnais avait-il joué
régulièrement avant son dé-
part? Je ne saurais répondre
exactement, mais je sais que

je l'ai vu plus souvent sur la
galerie de la presse que sur le

banc des joueurs.

Si, comme je le soupçonne,

Vadnais avait péché au tout dé-
but de la saison par exces de
conflance, c'était une excellen-
te politique de le laisser lan-

guir, mais pour récolter les
fruits de cette politique il fal
lait, 4 un certain moment, don-

ner à Carol une chance de se
racheter en jouant régulière-
ment une ou deux parties à la
ligne bleue, du moins les troi-

sièmes périodes des matches
acquis ‘contre Minnesota, To-

ronto il y a trois semaines, par

exemple).
Au lieu de cela on le renvoie

à Houston sans savoir ce qu'il
est capable de faire présente-

ment. Peut-être a-t-on renvoyé
un défenseur “actuellement”
supérieur à Harper ou Harris?
Notez bien je dis ‘‘peut-étre'’,

pour le savoir, il fallait le faire
jouer.

On raconte aussi, dans Jes
couloirs du Forum, que si Ca-

rol est parti c'est parce que la
direction a perdu tout espoir de
le transformer en ailier gau-
che. L'expérience a raté, mais
tant qu'elle & duré, Vadnais
s'est déshabitué de la ligne
bleue. On le renvoie donc se
refaire la main à Houston. Si

 

c'est cela, je crois que Vadnais
paie cher une expérience qui a
duré trop longtemps, parce que
personne ne viendra me dire
qu'il faut une demi-saison pour
s'apercevoir, si oui ou non, un
joueur fait l'affaire à un poste

it n'a pus l'habitude d’évo-
uer.

Pierre FOGLIA

 
 

Est-ce parce qu'on a pasréussi à en faire un ailier gauche
qu'on a envoyé Carol Vadnais à Houston, où il se

réhabituera à la ligne bleue ?

 

Un joueur qui coûte cher et qui vaut cher:

Tommy Joe COFFEY
LE RECEVEUR de passes par
excellence des Tiger-Cats de
Hamilton, Tommy Joe Coffey,
le meilleur compteur de la li-
gue Canadienne de football en
1967, a l'intention de continuer
A jouer encore plusieurs an-
nées, que ce soit à Hamilton,
au Canada ou aux Etats-Unis.

Coffey se souvient encore
trop bien de sa faillite de 1961
et il ne veut plus envisager une
telle situation. Maintenant âgé
de 30 ans, Tommy Joe a réussi
à remonter la pente après
avoir vécu une expérience qu'il
n’oubliera pas de sitôt.

En 1959, Coffey terminait une
brillante carrière à West Texas
State et devenait le huitième
choix des Colts de Baltimore
de la CFL. Il ne put toutefois
se mériter un poste régulier
avec ce club et décida de venir
tenter sa chance au Canada
avec les Eskimos d'Edmonton.

En 1960, tout allait assez bien
pour lui jusqu'à la dernière
partie de la saison, alors qu'il
se fractura un poignet qui l’o-
bligea A subir deux interven-
tions chirurgicales par la suite.

Sa carrière
menacée

La guérison ne s'effectuait
pas selon les pronostics des
médecins et Coffey commença

A désespérer. Il croyait alors
que sa carrière au football
était terminée. I! commença
done à se chercher du travail
dans un autre domaine.

Un bon jour, il crut avoir mis
la main sur une mine d'or. Il
devenait subitement. pour le
Canada, l'agent-distributeur de
produits vitaminiques qui se
vendaient comme des petits
pains chauds au Etats-Unis.

Tout feu tout flamme. il se
lança téte première dans son
nouveau commierce et annonça
sa retraite du jeu. Il mit au-
tant d'ardeur à vendre son pro-
duit qu'à capter des passes sur

le terrain de football mais à
mesure que les mais s'écou-
laient, ses espoirs de réussite
s'effaçaient.

Une deuxième
chance

A la fin de 1961, 1] avait per-
du une somme d'environ
$50,000, y compris sa maison et
son auto. C'était la déchéance
Ja plus complète. L'avenir n’é-
tait pas rose pour ce jeune
homme de 25 ans. Mais il res-
tait encore en lui le désir de
réussir.
Au début de l'été 1962, il se

rendit au bureau de direction
des Eskimos d'Edmonton et de-
manda qu'on lui donne une

nouvelle chance. On connaissait
ses talents, mais on craignait
toujours que son poignet ne
soit pas complètement guéri.
Néanmoins, il fut invité au
camp d'entrainement.

Coffey se présenta plus réso-
lu que jamais de se mériter un
poste régulier. I) n'avait qu'un
seul but en téte: jouer au foot-
bali comme il ne I'avait jamais
fait auparavant, et ainsi obliger
ses employeurs à lui verser les
plus hauts salaires possibles.

Il fit si bien A ce retour qu'il
fut choisi sur l'équipe d'étoiles
à la fin de la saison. En 1964, il
fut le meilleur receveur de
passes de la Conférence de
l'Ouest et tit à nouveau partie
du club sélect de fin de saison,
tout comme en 1965 et 1966.

11 avait atteint son but. I!
était un joueur étoile et pouvait
maintenant commander un sa-
laire élevé, La direction des
Eskimos d'Edmonton n'était
pas sans savoir que ce n'était
plus qu'une question de temps
avant qu'on ne puisse plus lui
payer l'argent qu'il comman-
ait.

Il était
surveillé
Pendant ce temps, à Hamil-

ton, le magicien Jake Gaudaur

surveillait les moindres gestes
«de cet athlète aux mains sûres
et au pied :.ide. Il lui fallait
absolument mettre la main sur
Coffey. Gaudaur savait qu'il ai-
mait l'argent et il pouvait le
payer royalement.

Ce fut ensuite la fameuse
transaction par laquelle les Ti-
Ker-Cats mirent la main sur
Coffey, Bill Redell et Ed Tu-
rek, tout en ne perdant que
Don Sutherin, Bill Wayte et
Frank Cosentino, trois joueurs
qui ne figuraient plus dans
leurs plans.

En 1967, dans l'uniforme des
Tiger-Cats, Tommy Joe Coffey
a continué à exécuter son tra-
vail à la perfection. H y avait
plusieurs clauses à bonis dans
son contrat et il a rempli minu-
tieusement chacune d'elles. Il
à remporté le championnat des
compteurs, s’est averé le meil-
leur receveur de passes du
club et a botté le plus grand
nombre de placements de toute
la ligue Canadienne de football.

Coffey se plait énormément à
Hamilton. Il reçoit un sataire
fabuleux et est apprécié à sa

juste valeur, Finis les jours

sombres de 1961. Certes ils ont

marqué leur homme pour la
vie, mais il est revenu à la
charge plus fort que jamais.

Jean-Paul CHARTRAND
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Les Alouettes de Sherbrooke
ont retiré leur franchise de la
ligue de baseball Provinciale,
C'est du moins ce qu'a laissé
entendre le président sortant
de charge du club, Antonio Pi-
nard, la semaine dernière.
Sherboooke ne serait plus en
mesure de poursuivre ses acti-

vités dans le plus important
circuit de baseball au Québec,
faute de sportifs intéressés à
prendre la relève du club.

La saison dernière, les Alouet-
tes ont encaissé leur large part
de déboires; ils ont méme pas-
sé de la première à la dernière
joute de la saison régulière
dans la cave du classement. Si
Sherbrooke ne revient pas sur
sa décision, il est possible que

la franchise des Alouettes pas-

se à la ville de Treis-Rivières.

Avant de participer au tour-

noi de hockey amateur à Win-
nipeg, l'équipe nationale de la

Suède a disputé deux joutes
hors-concours à des équipes de

la ligue Provinciaie senior. Les
Suédois l'ont d’abord emporté

difficilement 4-3 contre l’équipe

nationale “B’“ du Canada can-
tonnée à Hull; puis, ils ont dé-
classé les Castors de Sherbroo-
ke 6-0, au Palais des Sports de

l‘endroit.

Les Nationaux de Hull se ti-

ligue Provincisle senior. Même
si le club de Jack Bownass ne
participe pas aux éliminatoires
de ce circuit, il peut modifier

passablement l'allure de la

course au championnat.

En effet, puisque les Nationaux
disputent huit joutes régulières
de moins que les autres clubs

de ia ligue, ces derniers dispu-
tent, pour compenser, plusieurs

joutes de ‘quatre points’ con-

tre Hull. Il va sans dire que

ces joutes sont d'une exiréme

importance pour les clubs qui
luttent pour une position plus

avantageuse au classement.

La malchance continue à s'a-
charner sur la jeune skieuse
sherbrookvise et membre de
l'équipe nationale canadienne,

- 

   
Andrée Crepeau

cart de toute compétition la
saison dernière à cause d'une
fracture de la jambe gauche,
elle doit renoncer à représen-

ter notre pays encore cette an-

née. Elle s'est en effet infligé à
nouveau cette même blessure.
L'on misait beaucoup sur An-
drée en vue des prochains Jeux

Olympiques de Grenoble, et
son retrait temporaire de la
scène du ski affectera sûre-
ment le rendement de notre
équipe nationale.

A.B.
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rent fort bien d‘atfaire dans la | TOUT FOUR LE SPORT ET LE FOYER
Demandez notre nouvesu quide 1968
Pêche, Chasse, Camping. Matéciaux
pour la Fabricstion des mouches, con-
nes à pêche et leurres. Articles méne-
gers, Jouets, Appareils électriques,
Outils, otc. lo plus grand choix peur
les articles mentionnés, aux plus bas
peln. Veuillez inclure 25€ pour tes
froin de poste et manutention
Invitation spéciale sun marchande

LOBE T co,
BP. 24, Station ‘’B, Québec, PQ. (2)    

 

   

 

  
   

   

     

TRADUCTION

REDACTION
Annonces, catalogues,

circulaires, traduction

de tout genre.

366-8819   Andrée Crépeau. Tenue à l'é-
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I! n'y à pas si longtemps
encore, un chroniqueur de
sport passait pour un mé-
chant communiste, ou tout
au moins un pseudo-intel-
lectuel s’il osait entrevoir le
jour où les Russes seraient
en mesure de se mesurer
dignement aux prestigieu-
ses équipes de la ligue Na-
tionale.

C'était l'époque où il
nous plaisait de croire que
le hockey ne pouvait vrai-
ment se pratiquer qu'au
pays qui l'avait vu naître et
grandir. Vu par des yeux
teintés de chauvinisme et
bouffis d'orgueil, le hoc-
key européen nous appa-
raissait sous les traits d'un
enfant difforme qu'il fallait
prendre plus en pitié qu'au
sérieux.

H en fut ainsi des années
durant. Puis, tout d'un coup,
ce fut la catastrophe. Humi-
liés par les Russes, vaincus
par les Tchèques, menacés
mêmepar les Suédois, force
fut bien de se rendre à
l'évidence que l'ère de no-
tre suprématie était révolue
et que le hockey n'était plus
la proprieté exclusive des
Canadiens,

Les Européens, les Rus-
ses en tête, avaient brûlé
les étapes et s'amélioraient
d'année en année. Calqué
d'abord sur le soccer dontil
retenait la rigueur géométri-
que sans en conserver la
souplesse, leur jeu toutefois

  
  

sentait la manuel dont on
n'ose jamais sortir le nez.
Comme des élèves studieux
qui ont sagement appris
leur leçon, les Russes sem-
blaient réciter par coeur un
texte qu'ils comprenaient
mal ou qu'il n'avaient pas
très bien assimilé.

C'était un
cérébral
sans inspiration

Ils passaient bien la ron-
delle, par exemple, mais la
passait trop. Le joueur
Russe, en somme, était un
cérébral qui réprimait ses
impulsions. Il se déplagait
sur la patinoire comme un
joueur d'échecs déplace sa
tour ou son cavalier. Il ne
laissait rien au hasard. Et
toujours résistait-il à la ten-
tation de tenter une initia-
tive que lui inspirait son
instinct mais que réprouvait
sa raison.

D'où l'aspect longtemps
rigide de ses manoeuvres,
la sécheresse mécanique de
son jeu.

Mais ce qui était vrai
hier ne "est plus aujour-
d'hui, Sans rejeter pour au-
tant la rigueur cérébrale de
sa stratégie, le Russe s’est
peu à peu libéré du manuel
pour mieux laisser libre
cours à l'inspirations du mo-
ment.

ll ose aujourd'hui là où

| LOUIS,CHANTIGNY
: LE MONDE
| DU SPORT

Les Russes feraient

excellente figure dans

la Ligue Nationale
it hésitait autrefois. Il lance
maintenant de la ligne
bleve alors qu'il retenait
jadis son tir jusqu'à l'em-
bouchure des filets. Du
coup, ses attaques sont de-
venues plus souples, ses
sorties moins rigides, moins
compassées. Le joueur-ro-
bot s’est transformé en un
joueur tout court, que guide
sonintelligence mais qu'ins-
pire désormais son instinct.

Autre fait significatif, le
moujik s'est vite adapté à
la rudesse de notre jeu ca-
nadien. Le coup de coude
au visage, le petit six-pou-
ces dans les côtes, l‘accro-
chage plus ou moins permis
dans les coins font désor-
mais partie de son arsenal
d'hockeyeur complet. On ne
le verra jamais jeter le ba-
ton et les gants dans une
bataille rangée, mais Yvan
Ivanovitch ne recule devant
personne et n'a peur de
rien.

Cessons
donc de blômer
les arbitres

Dire du Russe qu'il ex-
cellerait beaucoup moins
aux dépens des nôtres dans
le cadre de nos règlements
relève de la sottise pure ou
du chauvinisme le plus
borné. À cet égard, le Père
Bauer aurait été mieux avisé
de se taire à la télévision.

  

Le joueur-robot est devenu un joueur compiut

On ne gagne l'estime de
personne et on perd singu-
lièrement la face à toujours

imputer nos defaites à la
mauvaise foi des arbitres ou
à l'incohérence des régle-
ments. Ces derniers, loin de
favoriser les Russes, nous
permettent peut-être mème
de mieux jouer nos atouts.
De quoi, alors, se plaint-
on?

Soyons bons princes et
surtout bons perdants, et
ayons l'honnéteté d'admet-
tre que les Russes mous
sont désormais supérieurs
au niveau des compétitions

dites “amateurs”, et qu'ils
le seront très bientôt au
niveau professionnel.
Posons-nous serieuse

ment la question : combien

d'équipes dans la nouvelle
section de la ligue Nationa-
le pourraient actuellement
tenir tête aux Russes ? Les
Seals d'Oakland ? Les Blues
de Saint-Louis ? Allons
donc ! Et il est des soirs,
soit dit entre nous, où nos
pauvres Canadiens eux-mé-
mes auraient toutes les pei-
nes du monde à contenir
l'équipe nationale de la
Russie.

Ce n'est pas faire preuve
de défaitisme que d'admet-
tre la réalité. S'il est vrai
que les chiffres ne mentent

pas, s'il est vrai encore que
de la quantité fleurit 1s qua-
lité, it faut alors tirer la
somme et s'alarmer du fait

que deux millions et demi
de jeunes Russes s'adon-
nent au hockey.

Noseffectifs, par contras-
te, sont d'une pauvreté la-
mentable et il y a lieu de se
demander combien de
temps encore aurons-nous

le droit d'atiribuer au hoc-
key sur glace le titre de
sport national.

Le jour approche où les
Russes puiseront à leur

source intarissable les Bob-
by Hull et les Stan Mikita
et les Jean Beliveau de de-
main, Le jour approche où

les meilleurs joueurs au

monde porteront des noms
à consonnance curieuse.
Ainsi le veut la loi du nom-
bre, qui est toujours la loi
du plus fort.

Une nouvelle
ére commence...

Honte, calamité nationa-

les t s'ecrient les esprits cha-
grins. Est-ce tellement sur et
s'agit-il vraiment d'un dra-
me ? C'est mon avis, bien
au contraire, que notre

hockey pourrait sortir gran-
di de l'épreuve qu'il traver-
se. En nous servant de sa-
lutaires leçons sur le plan
tactique, preparation et en-

trainement, le hockey russe
nous forceia peut-être à

réexaminer nos vieilles
idées établies pour en
adopter de nouvelles. En

brisant le vase clos à |.
terieur duquel nous pie!
nions sur place depuis des
années et des décennies, le
hockey russe nous obligers
peut-être encore à nous
épanouir à l'échelle du g'o-
be.

Si florissante soit-elle, !1
ligue Nationale est et de-
meurera toujours une affa.
re de famille, le carrefour
de quelques intérêts privés,
un circuit replié sur lui-re
me et fermé aux grandes
perspectives du monde.

Qu'il ouvre enfin ses
portes pour laisser pénétrer

un peu d'air frais, et notre

hockey ne s'en portera qu»
mieux.

Une série entre les Ca

nadiens de Montreal et les
Black Hawks de Chicago
pour la coupe Stanley, ces!

passionnant, certes. Mas
combien plus palpitante «*
dramatique encore sera

une compétition vraimer*
internationale qui mettra
aux prises les Canadiens cy
Canada et les Dynamos da
la Russie peur le titre de
champion du monde, un t:-

tre enfin digne de ce nom

La perspective d'un te
match fait réver. Que lon
songe un moment à la fer-
veur patriote qu'inspirerait
dans tous les coeurs une
série éliminatoire de ce gen-
rz. A quand,cette nouvelle,
cette grandiose époque . . .?

En bref.
Les Français

et le hockey

Le président de la Fédération

française des sporis sur glace

à donné récemment la composi-

tion de l'équipe de France qui

participera aux Jeux de Greno-

ble dans le deuxième groupe.

Cette s élection a soulevé

quelques remous dans le milieu

puisque, selon le voeu du colo-

nel Crespin, le directeur des

sports, tous lvs joueurs d'expé-

rience ont été écartés et l'ac-
cent a été inis sur la jeunesse.
A l'exception de Phillppe La-

carrière (un nom blen caos-
diem, en. passantl), tous les

joueurs retenus ont moins de
24 ans.

Sous la direction de leur en-
traineur Pete Laliberté (un
Québécois qui a déjà joué dans
les ligues Provinciale et Améri-
caine’ l’équipe de France se
prépare en affrontant les mili-
taires canadiens stationnés en
Europe.

Athlétisme

Vainqueur d'une médaille

d'or aux Jeux Panaméricsins,

le Canadien Ellis s’est classé
troisième au marathon de Sao
Paule, couru la nuit de la
Saint-Sylvestre.

Cette traditionnelle course
qui se déroule le dernier jour
de l'année- dans los rues de la

 

vieille cité brésilienne, réunit

la crème des coureurs de fond
du monde. C’est le Belge Roe-
lants, que nous avons vu à
Montréal lors du match Evro-
pe-Amériques, qui a gagné cet-

te classique pour la troisième
année consécutive, couvrant les
cing milles et demi en 24°31",

devançant ‘Anglais Johnston

de quelque 25 secondes. Le
Canadien Ellis a terminé en
force et a failli devancer John-
sion qui a sérieusement faibli
ea fin de parcours.

 

 

Iciet la...

© Un important tournoi de bal-
lon sur glace aura lieu à Ter-

rasse Vaudreuil les 19, 20 et 21
janvier. Pour s'inscrire com-

muniquer avec M. Gilles Pa-
quelte, 453-1583.

® Léon Rochefort, ancienne-
ment avec les Canadiens,est le
premier compleur des Flyers
de Philadelphie. I! devance de
peu Lou Angotti, anciennement

des BlackHawkerebHeghaies,

qui était à Québec les suisons
passées.

® Alain Lafortune et Robert
O'Gleman ont été choisis les
meilleures recrues de l’équipe
des Kodiaks du Mont-Saint-
Louis, champions de la liguein-
tercollégiale de football du Qué-
bec.

@ Un nouveau club sportif et

social a pris corps derniere-
ment. Son objectif est de regrou-
per des sportils et des hommes
d'affaires qui se donneront
pour tâche de promouvoir le
baseball amateur. C'est le
“Club des Amis du Baseball
amateur Inc.”, son président
est Alfred Spada,il est seconde

‘par Fernand Libeiron, Jean.
Guy Racine ci Réal Auger,

© L'Association de hockey mi-
neur de Buckingham annonce

que son tournoi annuel pour

pee-wee, bantams et midgets
aura lieu du 10 au 15 avril, et

son tournoi moustique.les 26, 27

et 28 janvier.

® La bourse de l'Omhium ca-
nadien de golf a été auzmentce
de $25,000; elle est maintenant
de $125.00. suit plus que ce
que peuvent offrir nombre de
grandes classiques américai-
nes. L'omnium sera présenté
au club Saint-George de Toron-
to du 20 au 23 juin.

© Le grand prix O'Keefe de
Sainte-Agathe pour voitures de

courses sur glace aura lieu les
24 et 25 février prochains au lac
des Sables.
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© © @ Jackie Leclair, qui a porté les couleurs du Cana-

dien pour la dernière fois en 1957, endosse maintenant

Je maillot des Rockets de Jacksenville de la ligue pro-

fessionnelle de l'Est. Leclair n'a pas été chanceux cette

saison. En effet, il a subi une fracture à l'épaule droite,

au début de la campagne, mais depuis son refour au

jeu, il s'avère un véritable meneur. Leclair est mainte-

nant âgé de 37 ans.

@ © Q À sa dernière visite à Montréal, Harry Howeil,

défenseur étoile des Rangers de New York, déclarait :

‘’L’expansion a peut-être causé une baisse de calibre

général dans la ligne Nationale de hockey, mais d'un

autre côté, une course au championnat aussi serrée

ne s'était pas vue depuis plusieurs années.” Après les

joutes de dimanche seulement 9 points, ou quatre parties

et demie, séparaient les meneurs des derniers au classe-

ment général des équipes.

© @ @les organisateurs du souper-bénéfice du Tour

cycliste de la Nouvelle-France prévoient qu'au moins

200 convives assisteront à cel événement qui aura lieu

au restaurant Chez Butch Bouchard, le mardi 23 janvier.

Le grand champion cycliste Jacques Anquetil sera

le conférencier invité lors de cette réception. Claude

touton, responsable de ce souper, à fait parvenir à

Anquetil un petit questionnaire, afin de connaître ses

goûts et ce qu'il avait l'intention de faire, lors de son

séjour à Montréal. Ce dernier lui a répondu qu'il vou-

lait s'entrainer au moins deux jours et à une question

qui demandait quelles boissons il préférait, le coureur

français a répondu : ‘Tout, excepté l'eau I” Anquetit

arrivera à Montréal le 20 janvier en compagnie de son

ésouse Janine.

@ © @ L'ancien porte-couleurs €:s Bruins de Boston,

Jerry Toppazzini, occupe maintenant un poste de joueur-

instrucieur avec les Flags de Port-Huron. Il est présen-

tement au rancart à cause d'une blessure à laine.

© © @ Lynn Patrick, géran(-général des Blues de Saint-

Louis, est très satisfait du travail qu'exécute Doug Har-

vey avec les Blues de Kansas City, un de leurs clubs

fermes. ‘L'expérience de Harvey est très utile aux

jeunes qui prendront plus tard la relève, a expliqué

Patrick. C'était l’homme qu'il nous fallait”.

@ © @ la tenue des Kings ce Los Angeles commence

à inquiéter l'instructeur Red Kelly. Sa patience est

rendue à bout et il a menacé certains joueurs qui ne

sont pas en parfaite condition physique de les envoyer

faire un séjour dans les ligues mimeures. Les Kings

ont connu un début de saison exceptionnel, mais ils ont

passablement ralenti depuis.

© © @ Les Rangers de New York ont échoué dans leur

tvatative de placer sous contrat le contre (chécoslovaque,

Vaclov Nedomansky. Ce dernier préfère continuer sa

carrière avec l'équipe nationale de son pays.

© © © Jackie McLeod, l'instrucieur de l’équipe nationale

du Canada, avait parfaitement raison de fustiger le tra-

vail de l'arbitre soviétique Anatoli Seglin, à l'issue de la

partie de hockey disputée samedi curnier a Winnipeg,

dans les cadres du fournci International. Par contre, le

même McLeod a démontré un bien pauvre esprit spor-

tif en empoignant par le chandail un joueur russe blessé.

qui était étendu le long de la clôture, tout près du banc

d:s joueurs de l'équipe du Canada. Durant les quelques

secondes qu'a duré l'incident, MeLeod avait plutôt l’air

d'un chien enragé échappé d'un fourgon de la S.P.C.A.,

qu'un instructeur de hockey qui doit représenter digne-

ment son pays.

© ® @ Quatre joueurs des Cowboys de Dallas sont pré-

sentement hospitalisés soufirant de brûlures au deuxié-

me degré. Ces joueurs se sont gelés les doigts lors de la

joute qui les opposait aux Packers de Green Bay, le 31

dicombre dernier. Ces joueurs sont George Andrie,

Jethroe Pugh, Mel Rendre et Dickie Daniels. Il faisait

14 degrés sous zéro, lors de cette fameuse partie.

© © @Le prochain souper du club de la Médaille d'Or

de la Palestre Nationale aura licu le 31 janvier, tout

probablement au restaurant Chez Butch Bouchard. A

évite occasion, le conférencier invité sera notre con-

frère Louis Chantigny, qui parlera des sports amateurs

au Québec, sujet qui lui est cher.

© © © Les Rangers de New York joueront leur première

partic dans le nouveau Madison Square Garden, diman-

che le 18 février, alors qu'ils recevront la visite des

Flyers de Philadelphie.

© © @ !n quotidien montréalais rapporlait cette semai-
ne qu'il en coûterait cher aux Seals d‘Oakland pour limo-
ger leur gérant-général Bert Olmstead, puisque celui-ci
possède un contrat de trois a"s. Pourtant, il y a 15 jours.

une source des mieux informées nous expliquait : ‘’Aussi

curieux que cela puisse paraîsre, Olmsiead ne possède

pas de contrat avec l’équipe. On a voulu lui en offrir

un au début de la saison, mais il a refusé en alléguant

que la parole du propriéiaire Barry Van Gerbig était

beaucoup plus valable pour lui qu'une signature au bas

d'un vulgaire morceau de papier”.
Pierre GOBEIL  
  7

LES VICS de Granby ont effec-

tué cette saison un retour dans
la ligue Provinciale senior du
Québec, après une absence de
deux ans, Comme on pouvait
s’y attendre en pareille circon-
stance, les Vics tirent quelque
peu de l'arrière au classement
de ce circuit,

En fait, depuis le début de la
saison, les Vics luttent avec les
Castors de Sherbrooke pour
quitter de façon définitive la
cave du classement, mais la
chose n'est pas facile.

“C'est compréhensible, nous
explique l’instructeur Jean-Guy

Charbonneau, nous avons di
commencer à zéro pour refaire

notre entrée dans la lique. Ha-
bituellement, lorsqu'une nou

velle équipe se joignait au cir-

cuit, les autres clubs l'aidaieni
en prêtant quelques joueurs.

Pour nous, ce fut différent.
Nous avons été dans l‘obliga-
tion de faire seuls notre recru-
tement. Mais l‘an prochain, ça
ira mieux; nous aurons déjà un

bon noyau de joueurs à partir

duquel nous bâtirons.‘

Jean-Guy Charbonneau n'est
pas étranger dans la ligue Pro-
vinciale. Au cours des deux
dernières années, il s'est aligné
à la ligne bleue pour les clubs
Drummondville et Sherbrooke,
après uvoir passé plusieurs an-
nées dans l'uniforme du Gran-

 

 

Granby lutte
pour une place

dans les
éliminatoires  
 

by. Cette année, il a décidé de
se consacrer uniquement à sa
tâche d'instructeur.

“J'ai tenté plusieurs expé-
riences avec mes lignes d'atta-
que ; cependant, avec de nou-
veaux joueurs, ça prend sou-
vent plusieurs semaines avant
que l’on puisse obtenir une
combinaison gagnante. Présen-
tement, mon équipe se tire as-

sex bien d'affaire à l'offensive,
quoique souvent, elle ne com-

plète pas ses jeux autour des
filets adverses. À la défensive,
nous aurions besoin de ren-
fort.”
“De toute façon, je crois que

inspecteur de lignes de transport d'électricité, ries

ne lui échappe. Hivoit les plus petits détails, t'est

son métier, Et quand il prend une bière, il est aussi

exigeant: il lui faut ana bière parfaite. Pour lui,

une vraie bière,
clestuneMolson

le retour au jeu d'André Du-
buc, un ex-professionnel, affer-
mira notre défensive. À l’a
vant, nous avons acquis récem-
ment les services de Gilles Re-
naud et de Bob Bédard, et ces
deux f[oveurs ne m'ont pas
déçu, D'ailleurs, la transaction
qui a fait passer l'un de mes
meifleurs compteurs, Guy Du-
four, et le gardien Guy Labelle
aux Gaulois de Saint-Hya
cinthe, en échange de Renaud
et de l'ancien gardien de but
du Canadien Junior, Cliff Rose,
nous a été profitable, jusqu'à
maintenant du moins.”
De façon générale, Jean-Guy
 

Charbonneau enirevoit-ll de
meilleurs moments pour son
dquipe, au cours dus prochaines
semaines ?
“Je auls confiant de voir les

Vics se tailler une place dané
les séries éliminatoires. Mails
pour cela, Il nous faudra à tout
prix l’emporter sur les Castore
de Sherbrooke. Cette équipe
n’a pas obtenu trop de succès
jusqu'ici, et notre objectif est
de la devancer au classement.”
Quelques Instants à peine

avant notre entrevue avee
Charbonneau, les Vics venaient
de subir la défaite aux mains
des Castors. Quoi qu'il en soit
l'instructeur du Granby demeu-
re confiant,
“Mon équipe éprouve de la

difficulté à gagner à Sherbroo-
ke où la glace est plus rapide
qu'à Granby. Mais si nous par.
venons fout de même à avoir
raison d'eux, nous participe
rons sux éliminatoires. Une
seule victoire contre les Cas-
tors peut décider de notre éligi-
bilité aux séries de fin de sale
son, De plus, je mise beaucoup
sur les deux joutes de quatre
points qu'il nous reste A dispus
ter aux Nationaux de Hull, Car
en remportant les honneurs de

ces deux parties, nous pourrons
modifier avantageusement ne
tre position au classement.”

André BERNIER

0
9
6
1
E
R
A
N
W

Pt
R
C
D
I
V
E
S
“
W
I
L
I
N
O
W
‘
N
a
I
v
d
V
I

 

 



Efes-vous solidement installé dans la catégorie des poids lourds!
Une compagnie canadienne vient de zvait, -

et mettre sur le marché un appareil de san:
physique de conception nouvelle, facile d'empl-
qui reglera à tout jamais le besoin d'exercice à
willions de Canadiens.

Voici une bonne nouvelle pour des millions de
gens. hommes ou femmes sedentaires. qui ont peu
d'activités physiques.

d
b

Tout votre organisme, votre vitalité, votre respi-
ration. votre santé en général s'en trouvent affectés:
de même que le sommeil. l'appétit, l'élimination.Etes-vous trop gras. surmené. souffrez-vous le système nerveux. le poids, la silhouette et la¢ circulation paresseuse, votre metabolisme est-il tonicité musculatre. Vous ne pouvez vous imaginer adiens " t.as? jusqu'à quel point vous pouvez retrouver cette La compagnie “Exercise Master se fait +Tout ceci est la conséquence de la vie moderne. allure de jeunesse. reculant ainsi l'horloge de 5. plaisir actuellement de faire arvenir à Quicou.pcestades heures, assis ou debout, sans exercice, 10, 15 ans et plus, tout en ajoutant des aunées de eu fait la demande, les informations Conphatpendant des années. honheur à votre vie. sur son merveilleux programe.
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vousous of

\

VOUS AR FORTIFIE!hpPLUS 3 I ! (FiACTIF ! 1 SVELTE!

à

9 : EK Vous

L'ALLURE
D£

JEUNESSE

LE MOYEN IDEAL ET FACILE
DE VOUS GARDER SVELTE, FORT ET DISPOS!

DES MILLIONS PEUVENT MAINTENANT APPRECIER LES BIENFAITS
DE L'EXERCICE QUOTIDIEN 4 LA MAISON

* 

Fies ous l'un de ceux qui aimeraient se garder en bonne condition
physique, si cela n'exizeait pas tant de peine * Vous sentoz-ious tropVieux. ou trop gras. ou Lrup faible, ou trop délicat pour vous conformer

Tin EXERCISE MASTER combine plusieurs de 494 exercices prof iris ;Equitation, «yclisme, canotage, natation I] met 3 Poeuvie a l'unisson,

BIENFAISANT POUR LES
“0:03 LOURDS

Lxercise Master leur permet de
» hâte leur propre pio-
datume d'exercices quolidiens
e-sentiers dans leurs cas par-

utiers Tla assouplissent
muscles ef dépendan
des ellocts déployés

brutent leurs extras de cato-
lien Ms smeliqient Jeur appa
  

a des exercices bienfaisants ? Si oui, nous avons résolu votre problems
Faites comme des dizaines de milliers de personnes qui se trous aientdans votre cas : Procurez-væts un “Exercise Master”.

(> remarquable Exercise Master enliérement automatique peut vous
procurer plus d'exercice vévitable en dix courtes minutes que vaut
obtiendrez dans une heure d'intense gymnastique. Et vis la faites
Plus facilement, plus confortablement et Plus efficacement Il n'y a
Pas pour vous d'exercice plus agréable

tous les muscles majeurs de votre Corps. et non seulement quelques-uns A la fois HI stimule la circulation du sans et la métabolisme ducorps plus effectivement que les exercices les plus épuisants. Vousen obliradeez la preus- en en faisant venir un à votes demeure pourmess GRATUIT Ou bien demandez nos dephants. Peusonue n'uaVous solicA mins que vous nous invites 4 le faire

UN MODELE POUR TOUT USAGE
EXERCISE MASTER + manifartucé pour adultes DOTMAUR dy Randicapse svant
b-ven Fevoiinen feu amporte ‘Age, lo pod,

i

PG Notre Midget P sage, Poids, la gramdaur € mititinne farites

 

 

BROCHURE

GRATUITE

APPELEI:

849-7078

TELEPHONEZ OU ECRIVEZ AUJOURD'HUI|

EXERCISE MASTER CORP.
4008, St-Denis, Montreal Vi, 9.707%

“service téléphi
nique 24 heur-
Pat Jour — du
manche compris”
et obtener gui

tuitement dès au
fourd‘hut votes

exemplaire ‘Fu
MEUBLE BIEN pleine urme àLA CHAMBRE À COUCHER tout âge”,

© J'aimerais teveroir [0at ot sans obligationde ma part, votre brochure “En pleine fortux à tout20°FL

M. 'Mme/Mile

Adresse
  MERVEILLEUX POUR

LES PLUS AGES
TOUTE LA FAMILLE

EN BENGFICIE

LAS a tier de tel pour mainbasics Maver eut merveil. ter ea ‘ime fous les men Exercice Master est compact ettoux pour Îles personnes faibles bres 4° 1e famille l'appareil ne prend que peu de placeet fraudes œui oni besoin safc selon les besoin tnd Sa couleur et na forme ned'exercice tous Jes jours. Une sidueis Ja vitrane ee régle

|

marient feds bien avec n'im de conserver celia allie de
taduation de vitewse leur per par Une manette Vans dé porte quel alyle. Maints usa . ae. .
pel de fair des eserricen  plove: le nmmtant d'efforts gers le gardent dans leur feuneese à l'auto d'Exeivredann et fades qui stimutent désiré ou simplement prauriez à couvher od ils Master.Jeur ricculation sanguine sane de légers exesiires C'est le chrvaucher au lever

E
S
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leu fatiquer votre choix au coucher

  
Ce dépliant vous explore eu
detail comment (1 est faite

 

   
 

   



 

 

 

Blondes dessunées
MONTREAL, SEMAINE DU 14 JANVIER 1960

 

HE! PHILOMENE!
 

 

 

 

ne m'as-tu

pas rencontré, hier ?

J'ai oublié...

Ma mémoire est

terrible.

Attends ici...
J'ai cru

Je vais te chercher un
observer ça récemment.

livre à la

bibliothèque.

 
 

 

 

 

Tiens... Lis ceci...
Yaidera

 

Ce livre ‘vatil
redonné la
mémoire ?

Tu me dois dix cents depuisjuillet, tu ne m'as jamais rapporté

mes patins, fu m'as emprunté un timbre en juin, tu m'as

promis une glace à la vanille il y a dix semaines,
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Il va prendre cette
 

   

   bouteille de.
5 onces de A

(parfum.     

  
 

 

Herb a raison .. . Quand À ;
il s'agit de problèmes ;
féminins, je suis un
expert formidable.

  

  

Regarde un peu,
Ls Blondinette . . . Des roses,

du chocolat, du parfum,

   

   

Mon ami veut deux
douzaines de
vos plus belles

   
         

 

Toi, tu yd
connais en

mon cher, fait de femmes,
ça va faire. gD - Lucien !
Et bonne )

 

Blondinette, viens voir tous les

magnifiques cadeaux que
: men mari vient de 

 

Eh bien, croyez-moi, il y
à un certain Lucien qui va

tL entendre parler de

 
 

 

 

J Pourquoi ne m'achètes-tu
pas de belles choses com- -
P

me en offrent les autres
maris à leur femme ?,

 

  

 

 
  

 

    
  

 

Herb, Blondinette
ne veut plus me

& parler. faut que

ee

 

Cl  
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. Les aventuresT2)
hee lea2ng Ee LR

 

   

 

    

  

 

Regarde le gros steak que j'ai Oh, mon doux! Jai une idée... .acheté fi Si nous allions en piquau marché, soeurette. Quelle besuté ! dansles bois1 seique
 

 

   
  

           

Le steak est toujours

   
  

 

  

 

 

   

  
  
  

    

meilleur quand il est î é
hy parfaite que tu aimes

pour un la sauce barbecue.
pique-nique, C'est une recette
  petite nouvelle.

 

 

 
  

 

Bouhouhou | Je veux [Se Voyons, sceurette. Reviens.
rentrer à la maison. ë Je ne faisais que rigoler.

A € est vrai ! Ta sauce n'est pas piquante
du tout. Même, elle est délicieuse !

Ouf ! Fiou ! C’est assez
brûlant pour faire un trou

dans de l'amiante.

 

Regarde, mon frère |
Un alligator a volé sachouboy I

notre steak | ‘ ; 2 Bapauce

était trop
piquante !
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Jacques le matamore
Ramène-nous dans un
ycle secret du Temps,

Jacques et Hoppy A Sadie !lancent unProjectile
fabriqué de façon

rudimentaire, en direction
du “Requin de l'espace”.  

ss
Qu'avez-vous lancé ? Jacques et Hoppy retrouvent Saturn Sadie au centre de contrôle, Cette vieille botte est ;
Uneceinture volante et au moment où la Toupie redevient invisible. chargée d'une énorme
une bette spatiale ?

C'est exact ! Il y a deux
petits dispositifs nucléaires

- enveloppés dans la ceinture
Les temps doivent être _ PPelante 1

durs... Vous étes obligés ; a 3
\ de lancer de vieilles bottes

; à votre ennemi ?

énergie.

 

Et la bette ? C'est Elle est magnétique. \ C'est déjà fait. La cible A ll y a un objet =" Envoyez quelques
pourquoi ? = Elle va adhèrer au A ; a été ‘ étranger d'accroché hommes vérifier.

“Requin . FE A atteinte. à notre coupole. Pourquoi m'ennuyer
de l'espace”. TU avec des questions

si banales ?

   

 

  

 

      

   

   

 

Bravo ! Maintenant nous
pouvons regagnérla Terre.

ils en avront pour un bon
bout de temps à réparer

ces dégâts.

Se vais préparer
l'itinéraire du

5 8 / retour|

    



LA PATRIE, MONTREAL, SEMAINE DU 14 JANVIER 1966”

a i
SU

par FREDLASSWELL| Pp a het deme.ane a. LE Aail

Oui, c'est vraiPio
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Tous les copains sont ici, Jiggs.
Tu viens nous retrouver ?

ll n'y à rien que j'aimerais
tant, Octave...    

    
      8 pic471ZX
 

| Et ie termine le
frava

apporté ari
j'irai peut-être...

    
Je wai pas eu .. courage de .

dire à Maggie qu'Octave m'avait

invité au tournoive A }

X

 

  

 

  

    

 

  
 

 
  

  

   

J'aimerais bien sortir
et aller jouer, mais
je n'ose le demander
à Maggie. Elle
n'est pas d'humeur
agréable.  

  

 

 

 

 

Ces souliers qui craquent me
rendent folle. Pourquoi ne sors-tu pas,
pour que je trouve un peu de paix

ici ?

 

  

 

 

 

Quelle plaisante
surprise ! Maintenant je

peux aller jouer
aux quilles. Mais

d'abord j'ai une visite
à faire.

 

 

  
   

Ga  

 

Nous serons
heureux de les

Oh, non! Vous allex plutôt
m'en vendre quelques autres
paires tout à fait
semblables !

 
LIS LE Journal ftGRREEIR CHAQUE semaine

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX
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bouchée de

r " ‘ -
DEMORS | On m'a informé | ff Décampe,
que tu n’es qu’un parasite! Ventrui Tu

p~ Ce n'auras pas une

 

   
  

     

   

 

  
 

 

  

  

    

  

  

 

  

Monsieur à On a porté JE FAIS Peu Vous dites à tout le
& mon atiention le fait ig monde que je mendie
que vous ternissez ma Quoi? partout de quoi

bonne réputation. manger.+

rr

ov}

a

L _ , - -      

  

   

  

 

Je le regrette.
d'essaierai

de faire mieux.

E Je vois venir Olive! F, . \

Je vais essayer de rendre | Ventru est un
: concitoyen“ Ventru plus joyeux. merveilleux.

 

  

 

  

     
 

~ Vieux copain … Cher ami, que
dites-vous d'acheter un hamburger   

   
 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX  
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Disle au Fantôme,

 

; q y ‘ Un message au tam-tam est relayéETRANGERS ; a travers la jungle,
de village en village, au-delà desÀ KEELA- A montagnes et du désert.

indigène. y

mn pei hile AFRJ

KEELA-w

 
-— 

 

  

  A

  
 ro ven dans je forth4b lePantême sur oom TL

iqD

y

  Non, Rex. Des “étrangers”, çà peut-
être n‘importe qui,

. même une          

  

Toute la jungle |e da
1. ilLi (hetel
MA

 
   

Qui serait-ce ? ta

/ RE ASa

_ 5 v V & \%

ETRANGERS A
Vv

    

 

    

 

  

i d
\ 4 ,

4 ah ‘e 7

ve \gn AY   
 

  

    

 

hommes cupides

 

   

  

Pris du palais de
   

découvriront que
cette plage est Jade,
couverte de
poussière d'or
presque selide.
Alors :
commencerent les
difficultés I
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C'était monsieur Cafard
(f Que lui reste-t-il

Tu ne me croiras jamais :
il vient de s'acheter une maintenant ?

à désirer
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Alors ! C'est votre auto / Alls, Jos | Hé ! Monsieur Cafard...

promenade {
dune électrique toute

neuve !
c'est un bijou !

Elle m‘a été

partir ? 0, livrée
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Et aucune fumée % Nous...

conduire. On met
… et facile à

pas de bruit | d'échappement.
En fait, il n'y à qu'un

inconvénient.
nous

le courant sue
ralentissons...?

“AVANT” puis i

2
on sur

Ja pédale !
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compagnie d'électricité !
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Aad , HE

; ; ; —4ny>fla H3 À VU

dent à temps que nettoie cette cour infecte. Mais à y bien
penser,je nes podeaio une petite promenade auparavant, 7

  

  

|
   

 

 

 

Ah! Salut, jeune {
ami. Je ne crois pas

Favoir déjà rencontré

   

-

A

pour
ceprécieux   

  
Hum! Je donnerai Ja
moitié de ma récompense
aux bonnes ceuvres.

J'avais raison ! Ce caniche
a de la classe! {

ClSAN,|
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Son maître a peut-être
quartier plus modeste
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LIGUE CONTRE LE CRIME

NRUDENCE
dans les parcs
nationaux

 

 

  
  

 “ce -tea?
  

Prenez note des numéros de permis d'autos,
si vous voyez des inconnus suspects dans
nos parcs nationaux, et avisez la police 08

 

 

 

‘SANS L'AFFAIRE PORCELET-MENTON POINTU, 1
 L'ENQUÊTE SE DÉPLACE. ON SE DIRIGE.

VERS L'ABRI 733 SUR LA LUNE.

7...se déplacer sur la Lune
serait

imponsable.

     
  
     Laissons le coupé ici.

Noursommes dans la zone
do Plaisonce of le temps
permet la promenade.

ES

  
   

        

Menton Point
et sa femme

avaient aussi um
coupé spatial.

Depuis notre
alunissage en 1960,
nous savions que
géologiquement

la Lune est comme
Ja Terre.

La température
de l’aie est id
db 82 degrés.

 

 

  

     
  
  

“DES SOURCES CHAUDES RECHAUFFENT LEUR

RAFRAICHISSENT LEUR LONGUE JOURNÉE.
LONGUE NUIT, ET DES FALAISES DE GLACE

AINSI LE CLIMAT DE LA VALLÉE
DE LA LUNE EST INSURPASSABLE.”

 

  
{a nation qui controle ls magnétisme controless 'vaivern

 

 

 

 

 
 

Mais revenons a notre enquéte.
Quecomptez-vous Irouver dans l'abri 733 ?    

  
  
     

Nous savons que Menton Pointu et sa femme,
ayant abandonné leur cautionnement,
sont recherchés et ont passé quelque

temps ici.

     De plus, ils ontcomplètement épuisé
les approvisionnements laissés ici

le 25 juillet dernier.

 

 

 

Jai demandé à Diet Smith de ne pas

remplacer ces vivres tant que nous n‘avrions

pas fini nos recherches.   
 

Des verres fumés,
avec lo nom de

Ce serait
à Menton
Pointu ?

   

     

 

  

Nous marchons
sur les boites vidées
par Menton Pointy

et sa femme.

autre chose {
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L'optométriste
pourra le dire,
si ces verres

sent sur erdennance.

aurons
l'adresse ?

   
 

 

      criminelles futures ! On trouve même
des éléments de preuves sur

la Lune!  
L
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Où est ma

cravate, maman ?

  

 

 

 

Quelqu'un a vu

mes gants ? FZ
j Je ne trouve plus

ma brosse à dents !

Gay. 7

A 2

 

 

 

Jojo et Claudette, hâtez-vous, ou
nous serons en retard à la

  

Vous faites mieux de porter \
vos manteaux et vos bottes, il

fait mauvais,

 

 
 

I! faut que quelqu'un
nous aide à mettre

 

   
 

 

  Maman dit que c'est TON
tour de nous mettre nos
manteaux et nos bottes.
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| et c'est SON tour

FAIRE SONNER LE

  
 

   

 

à elle de sortir pour  
 
 



 

LA PATRIE, MONTREAL, SEMAINE DU 14 JANVIER 1968
 

UN MOMENT

  DE DÉTENTE
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“Un autre tranquiilisant |... Les "Je pense qu'il est temps
indigènes sont excités ce soir..." que vous abandonniez ce régime.“

EN a]
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"Quand j'ai été embauchée, hier, on m'a dit de ne jamais avoir peur de
poser des questions . . . Quand aurai-je une augmentation de salaire ?*
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“Ne te fais donc pas de souci... Si seur bâtisse se
détériere, ils en désireront une neuve, eux auvei.” 

 

  

 

 
‘Il est 2 heures du matin, Louise ...

Tu n‘observe donc pas les heures
d'affaires des banques ?“
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